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Continuation du Livre ni. 

Depuis, la Réformation jufques à l'année 1605 * 

Ctodefroy (Denis), ne à Paris en 1549. 

Voici un des noms les plus célébrés parmi les 
Jurifconfultcs 8c les Hifloriens i je 11e parlerai 
que de Denis Godefroy 8c de Jacques fon fils ^ 
parce ^ue le fils de ce dernier renonça à la reli- 
gion pro te fta n te , 8c par confequent à tous fes 
droits fur la bourgeoise de Geneve. 

Denis Godefroy fe voua de bonne heure à 
l'étude du droit} il vifita, pour letudier, Ies # 
univerfités de Louvain , de Cologne , de Hei- 
delberg } il revint à Paris } mais il y chercha 
Tôme II* A 
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vainement la tranquillité néceffaire pour 1b livrer 
à fon goût. Les guerres civiles répandoient par- 
tout le trouble & l'alarme ; il croit trouver un 
alyle à Geneve ; mais , s’il y reçut plufieurs 
marques d’honneur , il n’y trouva pas les douceurs 
de la paix qu’il fouhaitoit. On lui donna la bour- 
geoifîe en 1580 avec la chaire de droit : en 1589, 
Henri IV le créa Bailli de quelques villages au 
pied du Mont Jura, & le fit Confeiller furnu- 
méraire du parlement de Paris. 

Godefroy ne lèmbloit pas né pour la tranquil- 
lité; il fut bientôt dépouillé de les emplois & de 
là bibliothèque par une armée du Duc de Savoie , 
qui avoit déclaré la guerre à Henri IV & à la 
république de Geneve. Abîmé par lès malheurs, 
Godefroy accepta la chaire de droit que la ville 
de Strasbourg lui offrit en 1594; il' céda enfuite 
en 1604 aux invitations de Frédric IV, Ele&eur 
Palatin pour venir à l’univerfité d’Heidelberg. 
Dès que l’Ele&eur eut connu le mérite de ce 
Jurilconlulte fameux, il l’envoya en 1618 en 
ambaffade auprès de Louis XIII. Enfin , Gode- 
froy devoit encore être chaffé de là retraite par 
les horreurs de la guerre ; les malheurs du Pala- 
tinat le forcèrent en 1621 à quitter les lieux où 
il croyoit mourir en paix , & il revint à Stras- 
bourg , où il mourut en 1622. 

Voici les ouvrages que Denis Godefroy a 
publiés. 


V 


( i ) 

' i 

Caroti Motinei Commentant in Parifienfis totius 
fupremi Varlementi cotifuetudines ad novam con- 
fuetudinem redacla opéra Dyonijii Gothofredi fol a 
L aufannœ , 1576, & Bernœ , fol. 1603. 

j Notas in quatuor libros inftitutionum ? 8 °. Ge~ 
hevœ 1583* 

Fontes juris canon ici 9 4 e . Lugduni 1583* 
Canones Apofolici ? 4°* Lugduni 1583* 

Corpus juris Civilis cum notis Dyonijii Gotha - 
fredi 5 4 0 . Lugduni 1583, On a fait vingt-cinq 
éditions de cet ouvrage jufques en 1719 , entre 
lefquelles U faut diftinguer celle de 1663 faitg 
à Amfterdam par les Elzévir. 

Opufcula varia juris feu Epitotne Feüdorurri 
ffovellarum Inftitutionum Titulorum quœ funt in 
Pandeclis & in Codice , 8°* 1 5 86. 

Faratitla varice lecliones &Nomenclator grcecus 
ad Conftantini Harmenopuli promptuarium juris ^ 
grcece & latine , 4 0 . 1587* 

Notce in M. Tu II. Ciceronem , 4 0 . Lugd. 15884 
Conjecturée varice leâtiones & loci communes fivé 
libri aureorum in Senecam , 8°. Bafileœ 1590* 
Antiquæ hiftoriœ ex xxvil Authoribus contexte g 
libri VI , 8°. Bafileœ 1590* 

Praxis civilis ex antiquis & recentioribus Audio* 
ribus qui de praclicâ feripferunt , fol. Franc. 1591* 
Pro conjeciuris in Senecam brevis ad J « Grüteruni 
Brfponfio 5 8 Ô . Francofi 1591. 
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Difputatio ad lib . Il Codicis de refcindendâ 
venditione , 4 0 . Heidelbergœ 1591. 

Index Chronologicus legum & novellarum à 
Jujliniano Imperatore compofitarum , 4 0 . Argen- 
torati 1592.. 

Dijfertatio de nobilitate , 4 0 . Argentorati I $92» 
Maintenue & défenfe des Empereurs , 2?oj5 ? 

T rince s ? ZîVûtt & Républiques contre les ce n fur es , 

/ 

monitoires & excommunications des Tapes , 8°. 
Geneve 1592. 

Authores latinœ linguæ in unum redacli corpus 
cum notis Dyonifii Gothofredi 7 4 0 . Genevœ 1595. 

De interdiclis y feu appellationibus extraordina- 
riis , 4 0 . Argentorati 1 596. 

Confuetudines civitatum & provinciarum Galliœ 
cum notis ? /?/. Francofurti *1597. 

Quafiones politicœ ex jure commuai & hijloria 
defumptœ y 4 0 . Argentorati 1598. 

Synopfis Statutorum Municipalium .Bituricen-* 
fium Aurelianenfum ad Tandeclarum methodum 
& ordinem digefa ? 4 0 . Francofurti 1598. 

Centuriœ quœflionum ex materiâ contracluum ? 
4 0 . Argentorati 1599. 

Troblemata de obligationibus ex contraclu & 
quafi contraclu ? 4 0 . Argentorati ? l6oi« 

Conclufones de emptione & venditione y 4 0 . Ar~ 
gentorati , 1601. 

JWb/a? Varronem y Fejlum & Nonnum y fub 


I 

1 
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titulo veterum Grammaticorum colleâœ ? Genevœ ; 
1602. 

Dijfertatio de novi operis nunciatione 3 4°, 
1602 . 

Dijfertatio de jurifdiclione ? 4 0 . 1603. 

Controverfiœ de paclis & fœderibus 3 4 0 . Argen - 
torati, 1603. 

Difputationes ad digejium J ujri nia ni , 4 0 . 
gcntorati , 1604. 

Quejliones feleclœ ? 4 0 . 1604. 

Cujacis Paratitla in aliquot libros Codicis 3 a 
Gothofredo au ci a 3 4 0 . Francofurti 7 1605. 

De Tutelis elecloralibus tejîamentariis légitimas 
excludentibus Libri feptem 3 4 0 . Heidelbergœ 3 
1611. 

Statuta regni Galliœ juxtà Francorum , Bur~ 
gundorum 3 Gothorum 3 Anglorum , Gentium Ger- 
manicarum in eâ dominantium confuetudines cum 
jure commuai collata & Commentant illuftrata 5 
/a/. Francofurti 3 1611. 

pour réduire les monnoies à leur jujie prix 
& valeur 3 & empêcher le furhaujfement & empi- 
rance dé icelles^ par Denis Godejroy ? 8°. Paris 3 
1611. 

Prodromi adversus Zefchlini vindicias tutelares . 
4 0 . Heidelbergœ , 1614. 

Fragmenta Duodecim Tabularum , 
primùm tabulis refiituta ? 4 0 . Heidelbergœ 3 l 6 i< 5 « 
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Calvini Lexicon juris , curn Prœfatione ? foU 
1 ^ 19 * 

Voici encore une notice d’ouvrages publiés par 
Denis Godefroy , de la publication defquels je 
n’ai pu lavoir les dates. 

De Jure Paganorum, 

De perfonis fui juris in tutorem poteftate confia 
tutis , 

Libri oclo Bafiliorum , cum Prœfatione . 
Commentaria in Accurfii corpus juris civilis • 
Çommentaria ad Alexandrum ab Alexandro , 
dies géniales ^ réimprimé 8 Q . Lugduni Batavorum , 

ï 6 73- 

Commentaria ad Conftitutiones Normanniœ • 
Compendia juris civilis . 
v Difputationes de Arbitris • 

Difputationes de Dote • 

Difputationes de Legibus & Çonfuetudinibus « 
Diatypofes jurifprudentiœ • 

Conciliatio legum • 
înftitutiones in Novellas • 

Metator contra Frid en reichium* 

Prodromus Fridenreichio miffus . 

Difputatio de regalibus lmperatoriis • 

Difputatio de Ufurpationibus & Prœfcriptio- 
ni b us, 

^ Voyez Matkiœ Berneggeri Elogium funèbre 
Çothofredi ; Sebifii Çatalogus Profejforum Univer* 


( 7 ) 

fitatls Argentoratenfis ; JVitten , Memoriœ Jure - 
confultorum noftri foeculi rénovâtes \ Niceron , 

To/72. XVII , Freheri Theatrum 3 Henningius 3 | 

Opufcules de Loyfel ; Lipenii Bibliotheca juri - 
dica ; Draudii Biblioth . clajjiccu 

Bonnefoy (Ennemond, ou Edmond), plug 
connu fous Je nom de Bonfidius , né à Cha- 
beuil en 1536} U fe diftingua de bonne heure 
dans la jurifprudence , & il fut un des Profef- * - 

feurs de droit qui a le plus illuftré l’univerfité de 
Valence j il y courut le rifque d’augmenter le 
nombre des alfaflinats de la Saint- Barthélémy 5 
mais fon collègue , le célébré Cujas , l’arracha à 
la mort qu’on lui avoit préparée. Ce Jurifcon- 
fulte fenfible & humain ( car il faut quelquefois 
(avoir gré aux hommes de ne pas étouffer les 
fentimens de la nature ) , Cujas , ce Jurifconfulte 
fi fameux , faifoit un, très-grand cas de Bonne- 
foy , il difoit dans le Liv. V de (es Obfèrvations , 
au Chap. VI, que Bonnefoy étoit fon tres-favant 
Collègue , & qu il ne connoijjoit que lui qui pût le 
remplacer % 

François Hottoman, aufli bon juge que Cujas 
du mérite de Bonnefoy , engagea ce dernier à 
venir à Geneve , où il fut fait Profeffeur de 
droit en 1573 : on lui donna la bourgeoise, Sc 
il mourut en 1574. 

A4 
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Bonnefoy fe diflingua fur-tout par fès con- 
noilfances du droit oriental , il montra avec tous 
les Savans de ce fiecle que l'étude des langues eft 
le feul chemin qui mene à la fcience} il poiTédoit 
bien l’hébreu , le grec & le latin : il a publié 

Juris orienta lis Libri très , ab Edmundo Bonfidio 7 

. « 

Jureconfulto , notis illujirati , grece cum latinâ 
interpretatione Henrici Stephani ? 8 °. 1573 * 

On trouve encore une lettre de cet homme 
célébré dans les paradoxes de Laurent Joubert. 

Voyez Teijfîer , Eloge des hommes favans 7 
Tôm. 111 ; De Thou ? Hiftor. , Lib, L1I ; Chorier ? 
Hifloire du Dauphiné j Du Verdier ? Tôm, IV ; 
Draudii Bibliotheca clajfica; Lipenii Bibliot&eca 
philofophica . 

Tagaut ( Jean) , né à Amiens 5 ProfelTeur de 
Philofophie à Geneve en 1559 ; ^ fut re 9 u 
bourgeois dans le même teins qu’il entra dans 
l’académie : il a fait imprimer Carmen protreptE 
cum ad S . P. Q, Genevenfem , quod oppidi fitum 
prœterea deferibit ? 8 ° Genevœ , 1559» 

Voyez Conradi Gefneri Bibliotheca • 

Scaliger ( Jofeph- Jufte ) : ce nom impofant 
parmi les Savans fait un grand trait dans une 
hiftoire littéraire , où l’on juge les hommes par 
leurs travaux & noii par leurs titres : j’ai cepen~ 
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dant héfîté long-tems avant de le placer entre 
les Littérateurs qui ont-iilultré la ville de Ge- 
nève , & je ne l’aurois pas joint au Catalogue 
des Savans Genevois s’il n’étoit pas placé dans 
les fades de l'académie au rang de fes Profef- 
feurs , & s’il n’avoitpas honoré fa place pendant 
deux ans par fes leçons." 

Jofeph Scaliger naquit à Agen en 1540 \ il fut 
le fils de Julcs-Céfar Scaliger. Après avoir étudié 
à Bordeaux les élémens de la langue latine , il 
devint l’éleve de fon perc , qui nourrit fon goût 
pour la poéfie en lui faifant copier fes vers. 
Jofeph Scaliger , après la mort de fon pere , vint 
à Paris en 1559 pour étudier, la langue grecque 

fousTurnebe} mais il fentit bientôt que fon génie 

« 

étoit au-dcfTus des leçons ordinaires , toujours 
accommodées à la foible portée de ceux qui 
étudient: il fuit la route qu’il fe fraie ÿ &c au bout 
de vingt-un jours il avoit lu Homere, il s’étoit 
fait une grammaire grecque particulière } enfuite 
il employa quatre mois à la îeéhire des autres 
Poètes grecs : il dévora de même les Hiftoriens, 

& au bout de deux ans le grec lui fut parfaite- 
ment familier. 'Il s’appliqua à l’hébreu j & ca ' 
fui vaut la même méthode, il eut les mêmes 
fuccès. Chandieu & Viret lui enfeignerent à 
l'ingt-deux ans le catéchifme & la religion. 

/ La mémoire de Scaliger étoit déjà ornée par 
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les richefles des langues lavantes j fon imagina- 
tion s ’étoit embellie de toutes les beautés de la 
poéfïe & de l’éloquence des anciens } fa ration 
s ’étoit formée par les leçons de l’hiftoire & de 
la religion. Que fera-t-il pour occuper fon aéti- 
vite? Après avoir épu ifé dans les Auteurs anciens 
les rapports des idées pour amufer l’efprit & 
toucher le cœur, après avoir pénétré fon ame 
.des leçons de la révélation, il va interroger la 
Nature , chercher les rapports de l’homme avec 
les êtres qui exiftent avec lui, & épier la liaifon 
de tous les corps qui compofent l’univers } il fe 
livre à la philofophie } fon ame , exercée déjà 
fur tant d’objets , en trouva de nouveaux pour 
développer fon énergie 5 la philofophie perfec- 
tionna fes connoifTances & les mûrit } mais , 
comme les bons efprits ont des fuccès dans tout 
ce qu’ils entreprennent, Scaliger mérite encor© 
une place parmi les Philofophes de fon fiecle. 

Scaliger vint à Geneve en 1572 , il y fubit des 
examens pour la chaire de philofophie , qu’on 
lui donna au mois d’Ocfobre de cette année, & 
il y fit fes leçons jufques au mois d’Oétobre de 
l’année 1574 : il obtint alors fon congé, qu’il 
avoit follicité à l’eccafion de la mort de fa mere. 
ïe ne marrêterai point , comme Ohauffèpié , à 
conftater le féjour de Scaliger à Geneve par des 
lettres écrites à fes amis : ce que je viens de 


( II ) 

dire eft tiré des régiftres de l’académie de Ge- 
nève : au refte des lettres fans date déterminent 
mal l’année qu’il vint à Geneve, & ne fixent 
pas mieux le tems qu’il y demeura. Ceci montre 
de même l’erreur de Burmann , qui n’eft pas plus 
heureux dans fes conjectures , puifqu’il fixe le 
féjour de Scaliger dans Geneve à l’année 1578. 
Que devint Scaliger après fon départ de Geneve ? 
Il paroît qu’il retourna dans là patrie , qu’il erra 
enfuite çà & là en faififlant toutes les occafions 
d’augmenter fon lavoir j enfin, il fut appelé à 
Leyde en 1593 5 pour fuccéder à Jufte Lipfè. Il 
le fit eftimer des Hollandois par fon favoir 3 
mais la rudeffe de fon caraâere repouffa leur 
attachement. Il mourut au mois de Janvier 
1609. 

Scaliger fut ferme dans fes idées , dur dans 
les conteftations , févere dans là critique , & 
plein d’amour-propre. Il eft vrai que fon fiecle 
favorifa fes défauts en lui rendant les plus grands 
hommages : Du Perron le plaçoit au rang des 
premiers hommes de France } De Thou en fait 
un très - grand éloge } Saumaifè , Lipfb , Ca- 
làubon , lui donnèrent les louanges les plus for- 
tes , & dévancerent feulement Perraut , Balzac 
& Bayle , qui furent leurs échos. 

J’avoue qu’on ne fe fait pas aifément une idée 
du lavoir de Scaliger : il connoiifoit à fond 
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toutes les langues orientales & la plupart de 
celles de l’Europe ; il avoit approfondi la théo- 
logie , la philofophie , la médecine , la jurifpru- 
dence , les mathématiques , & il a donné des 
preuves de la folidité de fon favoir à tous ces 
égards par les ouvrages importans qu’il a pu- 
bliés } Thiftoire de tous les tems , de tous les 
peuples, de tous les lieux, celle de tous les 
êtres connus de la nature lui étoient fami- 
lière, le génie de tous les Poëtes animoit le 
lien , &c les belles - lettres avec l’érudition la 
plus fàge donnèrent des charmes à fon ftyle 
& du poids à fes compofitions. Voilà cependant 
ces hommes étonnans dont nous concevons à 
peine la poflibilité , que nous nous vantons d’ou- 
blier pour lire avec ennui ceux qui ne donnent 
quelque prix à leur compofition que par leur 
piraterie fur ces Auteurs originaux , qu’on ne 
veut plus s'efforcer d’entendre \ voilà ces tréfors 
de favoir qu’on Iaifle dans l’obfcurité pour des 
phrafeurs infipides , ou des épigrammes fans 
fel. 

Je fuis tonjours furpris de voir tous ces grands 
hommes faire par la conduite qu’ils ont tenue 
pour arriver à l’immortalité , la cenfure de 
ceux de notre fieele : toujours vraiment fa- 
vans , ils puiferit aux fources leur vrai favoir, 
ils réfléchilfent long-tems fur leurs idées avant 
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de les rifquer au grand jour 5 il ne parlent ja- 
mais que de ce qu’ils coniioiiTent bien , & ils 

« 

n’en parlent que pour être neufs. Leur grandeur 
repofe fur l’importance de leurs fervices , & 
elle ne dépend point d’un ftérile échaffaudage de . 
phrafes & de mots } mais ce qui les diftinguera 
sûrement de la foule des Savans d’aujourd’hui , 
c’eft leur zele pour la religion , quils défendent 
avec courage , & qu’ils étudient toujours avec 
foin. Tel étoit Scaîiger} fa piété fe fait con- 
iioître non-feulement dans fes écrits théologi- 
ques, mais encore dans fes lettres familières, 
où l’on verfe fon cœur , & où l’on parle fans 
déguifement , parce qu’on parle le langage de 
l’amitié & de la confiance : ainfi , dans fes Epî- 
tres L &. XC , il avoue fa pauvreté ; mais il publie 
quil e/l content de fon fort , parce quil fe confioit 
en Dieu , & il remercie Dieu d'avoir ce bonheur . 

Scaîiger eft trop grand pour difiimuler fes 
défauts y il 11e put fupportcr la critique , & il 
devenoit l’ennemi déclaré de tous ceux qui le . 
critiquoient } il fe fit lui-même ainfi une foule 
d’ennemis furieux, que fe mort même 11e put 
appaifer} cependant fon amour-propre ne lui 
cachoit pas toujours fes foibleffes} il a publié 
que fes poéfics étoient mauvaifes. 

J’ajouterai que l’Auteur des Nouvelles de la 
République des Lettres , qui reconnoît Scaîiger 
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pour un prodige , dit aufïï qu’il avoit trop d’es- 
prit pour être un bon Commentateur , parce 
qu’il le prêtoit aux Auteurs qu’il vouloit expli- 
quer } il ajoute cependant que fes commentaires 
étoient excellens , & qu’ils brilloient par d’heu- 
reufes conjedures. Je dois remarquer encore 
que le pere Petau a démontré plufieurs fautes 
de Scaliger dans fa Chronologie , & Huet 
prouve qu’il s’étoit trompé fouvent dans fbn édi- 
tion de Manilius. 

L’ouvrage de Scaliger de Émendatione tempo - 
tum eft certainement ce qu’il a fait de plus beau 
pour fà gloire ; il fut le premier qui entreprit de 
donner une Chronologie complété fondée fur 
des principes folides 3 il y a raffemblé tout cè 
que les Auteurs d’Orient & d’Occideiit ont écrit 
fur cette matière ténébreufe , & il a trouvé la 
Période Julienne , dont on 11e peut fè cacher la 
grande utilité dans diverfes circonftances. 

Niceron a voulu mettre en doute les idées de 
Scaliger fur la religion réformée ; il prétend 
qu’il étoit uni à regret avec l’églife protes- 
tante 5 mais fur quel fondement appuie- t-il fort 
opinion? ce ne peut être que fur le tolérantifme 
de Scaliger & fes exhortations à la tolérance. 
Mais dans laquelle des deux communions a-t-on 
été le plus tolérant ? Il eft certain que Scaliger 
fe retira à Geneve après le maffacre de la Saint- 
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Barthelemi; qu’il a toujours vécu dans les lieux 
où la religion réformée étoit reçue; qu’il en a 

conftamment rempli les devoirs , quoique rien 

♦ 

ne l’empêchât d’embraffer la religion romaine 7 
s’il avoit cru devoir lui donner la préférence, 
Conjeclanea in M. Terentium Varonem de lin * 
guâ latinây 8°. Pariftis y 1 5 ^ 5 * 

Lycophronis Alexandra y fivl CaJJandra , grec} 
cum verfione latinâ duplici , una ad verbum GuiL 
Canteri , altéra metrica Jofephi Scaligeri , 4 0 . Ba- 
ftlea?y i$66. 

Nota? in carmina Empedoclis , 8°. 157?. 
Virgilii Apptndix cum fupplemento multorum 
poematum veterum Boetarum , necnon caftigatio - 
nibus & Commentariis Jofephi Scaligeri , 8 °. Lu g* 
duniy 1573. 

Aufonianarum Leclionum Libri undecim y in* 
16. Lugduni Batav. 1574 * 

Sopkoclis Ajax lorarius y ftylo tragico a Jof 
Scaligero tranflatus , necnon ipfius quædam Epi - 
grammata y 8°. J 5 74. 

Caftigationes & Nota? in Mar cum Verrium y 
Flaccum & Pompe ium Feftum , de verborum fig- 
nificatione y 8°, Pariftis y, 1575 ? avec les notes 
d’Antoine Auguftin. 

Catulliy Tibulli & Propertii Poemata exrecenfio- 
ae & caftigatio nibus Joft Scaligeri y 8 ° Parif 1577 * 
Hipocratis Coi y de capitis yulneribus Liber lati - 
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nitate donalus & Comment ar iis illuflratus a Et an - 
cifco Vertuniano Patavïenfi y addito greco textu cl 
J ofi Scaligero caftigato , cum ipfius Scaligeri cafii - 
gationum fuirum explicatione , 8°. Lutetiœ , 1578. 

Nicolai Vicentii Patavienfis Epifiola ad Siepha* 
num Naudceum Berfuvienfem ad diclata Johannis 
Martini in librum H/ppocratis de morbis capitis , 
8°. Coloniæ , 1578. C’eft une réponfe de Sca- 
liger à Martin , Médecin de Paris , qui avoit 
repris quelque chofè dans l’ouvrage précédent. 

AL Manilii Afironomicon , rejlitutum à Jof* 
Scaligero , cum ipfius notis ampliffimis , 8°. Pa- 
rifiis , 15795 cum fecundis Scaligeri curis , 8°. 
Jjugduni Batavorum , 1604 5 cum iifdem Scaligeri 
notis , ex Aucloris manuferipto tertium , auclis & 
emendatis , adjeclifque etiam Thomce Reinefii & 
ifmaelis Bulealdi ad quœdam loca animadverfio- 
nibus , cura Johannis Bcecleri 5 4 0 . Argentorati y 
2655. Cet Auteur eft un préfent que Scaligcr a 
fait au public} avant lui , on 11e pouvoit lire ce 
Poète, qu’il a éclairci en divers endroits, dont 
il a reftitué plufieurs paffages, & auquel il a 
donné une nouvelle vie. 

Epifiola adversus barbarum , ineptum & indoc - . 
tum poema infulani Patroni Clientis Lucani , 8°. 
Parifiis , 1582. Scaligcr y répond à François De 
lïsle , qui avoit pris la défenfe de Lucain , ac- 
cule par Scaliger d’ignorance en aftronomic. 

, Opus 

» 
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Opu$ de emendatione temporum , /o/. Parifiis 9 
1583 > cafiigatius & auclius ; accejferunt yeterum 
Grecorum fragmenta felecla ? cum ejufdem Scaligeri 
notés y fol. Lugd . Batav . 1598. Tertia editio auc~ 
tior & caftigatior ? /ü/. Genevce , 1609 ; auclior , 
i&Vf. 1629. 

Notœ in Lucani Eclogam ad Calpurnium Pi- 
fonem , 8°. Lipfiœ ? 1584. 

Scholia antiqua in Perfium , à Petro Pithœo 
evuîgata , 8°. Parifiis ^ 1584. 

Yvotùs Villiomari Aremorici in locos contro - 
verfos Roberti Titii animadverfionum Liber r 8°. 
1586, 

« 

Afirampfychi oneirocriticon , à Jof Scaligero . 
digeftum & cafligatum , 8°. Parifiis , 1589; editio 
auclior , 1599. 

» V 

Yvonis Villiomari Epiftola in Fabium Pauli - 
num y Utinenfem , 8°. Parifiis , 1587. 

Stromateus proverbiorum grecorum y 4 0 . Pari * 

,/fo ? 1 593 5 avec une verfion latine , Paris , 1 594, 
v ♦ 

Agathiœ Epigrammata 5 latine verfa à Jofepho 
Scaligero & Jano Doufâ y 8°. Lugduni Batav % 
1594. 

Jb/I Scaligeri Epiftola de vetufiate & fplendort 
gentis Scaligera ? $ & Vita Julii Cœfaris Scaligeri y 
4 0 . Lugd . Batav. 1594. 

Cyclometrica Elément a duo ? necnon Mefola- 
bium j fol. Lugduni Batav . 1 594. 

* l Tome II. B 
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• WypoUti Epifcopi Canon pafchalis grccè , cum 
Jof. Scaligeri Commentariis , excerpta ex computo 
greco Ifaaci Argyrii, de correclione Pafchatis & 
Jof. Scaligeri Elenchus & Caftigatio anni Grego- 

riani , 4 °- Lugduni Batav. 1595 . 

. Emendationes ad Theocritum , Mofchum fi* 

Bionem , 8°. Genevac , I 59 6 * 

Sententice Publii Syri totidem verfibus grecis 
çonceptx 6 * Dyonifii Catonis Dijlicha itidetn grece , 
cum notés , 8°. Lugduni Batav. 1598.- • ^ 

Verfio do r ica decimce Eclogx Virgilii , 8 °. 

1603. 

Expofitio numifmatis argentei Conftantini Impe- 
ratoris j 8°. 1604. 

Elenchus trihœrefi Nicolai Serarii , item Seraru 
Delirium fanaticum , quo EJfenos Monachos chrif- 
tianos fuijfe contendit, 8 °. Fraoeckerx , 1606. 

Julii Cæfaris Commentarii , ex recognttione Jof 
Scaligeri , 8°. Lugduni Batav. 1606. 

Jambi Gnomici , 8 °. Lugduni Batav. 1607. 
Florilegium Martialis Epigrammatum , cum 
torum verfione grecâ metricâ Jofephi Scaligeri , 8 °. 
Parfis, 1607. 

Confutatio flultijfimœ Burdonum fabulœ , Auc- 
tore Johanne Rutgerfio , in- il. Lugduni Batavo- 
rum, 1608. C’ell une réponfe à la violente cri- 
tique que Scéoppius fit de la lettre de Scaliger 
fur 13 à famille. 

/ 

I 
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je vais raflèmbler les ouvrages publiés par 
Jofeph Scaliger dont je n’ai pu fàvoir la date 
de l'édition originale. 

Diatribe critica quâ Theodori Marfilæ Com - 
mentarius & Notæ in Martialis Epigrammata de 
Cæfaris amphitkeatro & venatione y ordine expun - 
guntur y 8°. Lugd . Botav. 1619. 

Annotationes in Irenæum contrà hærefes y fol • 
Oxoniœy 170 z. 

Emendationes in veteres glojfas verborum juris 9 
/o/. Ultrajecliy 1733. 

Notitia Galliæ & Nota? fuper appellationibus 
locorum & gentium aliquot apud Cæfarem y fol» 
Tarifiis y 1636. 

Prolegomena in Chronicâ Eufebii y fol • Amftth 

Ifagogicorum Chronologies Canonum Libri très y 
fol. Amjlel . 1658. 

De ve/erz anno Romanorum y fol. Amft . 1698. 

Nota? in Euripidem y fol • Cantabridgiœ y 1 694* 

Nota? in Suetonium y 4 0 . Ultrajecliy 1703. 

Notæ in V liait Hiftoriam naturalemy 8°, Ultra* 
jeâi y 1669. 

Notæ in libros M. Terentii Varronis de re ruf 
ticâ y 4 0 . Dodraci y 1619. 

Notæ in Senecæ tragedias y 8°. Lugd. Bat. i6îi. 

Conjectanea in Nonni Dyonifiaca y 8°. Lugd • 
Batav . 1611. 
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De arte criticâ Diatriba , ex Mufæo Joachimï 

* » 

Morfi j 4 0 . Lugd . Batav. 1619. 

Xoci cujufdam Galeni difficillimi Explicaiio y 
4°. Lugduni Batav . 1619, 

Broverbiorum arabicorum Centuriæ duce arab ici 
& latin è , Interprète Jofepho Scaligero y cw/72 /zorw 
Thomœ Erpenii , 8°. Lugd . Batav . 1623. 
Novum Tejlamentum grec i y czz/7z /o/I Scaligerê 

notis in locos dijficiliores y 4 0 . Genevœ , 1619 ? 6» 

% 

Londini y fol, 1660. 

Animadverfiones inBe\œ Novum Tefamentuml 
on les trouve dans les litteraria Henrici Léo - 
nardi Schutifleifchii y 8°. JVittembergæ y 1714. 
Notæ in Tertullianum de Pallio. 

De equinoxiorum anticipatione Diatriba y curn 
Jani Rutgerfii Prœfatione y 4 0 . Parijîis , 1613. 

/q/I Scaligeri Poemata omnia , è Mufæo Pétri 
Scriverii y 8°. Lugd, Batav. 161$. 

/ 7 z urbem Romam , 4 0 . Franco furti y 

» 

1609. 

« 

Scaligeri Indices y Notæ & Prœfatio in Gruteri 
infcriptiones. Suivant la remarque de Le Clerc, 
cet ouvrage deinandoit uii homme favant. 

De re nummariâ Dijfertatio y Liber pofthumus , 
editus cl Willbrodo Snellioy 8°. Lugduni Batav • 
1616. 

Tumulus & Elogia Claudii Puteani y Auclort 
Papyrio Majfone & Jofepho Scaligero y 4 0 . 1607% 
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, Cpufcula varia Scaligeri 9 antehac non. édita 9 
Jiunc verb multis partibus aucla , 4 0 . Parifiis 9 
1610 : Ifàac Cafàubon en fut l’éditeur. On y 
trouve Animadverfiones in Melchioris Guilandini 
Commentarium , in tria Plinii de Papyro capita y 

Libri tredecim, 

% 

Diatriba de decimis in lege Dei • 

Notitia Galliæ : je l’ai déjà fait connoître.' 

Diatribœ de Europœorum lin guis , item de ho - 
diernis Francorum necnon de varia litterarum ali - 
quot pronunciatione . 

De Thefi quâdam chronologicâ Judicium , 1608. 

Orphœi , Poetœ vetufiiffimi , Initia , feu Hymni 
facri ad muficam verfibus antiquis latine expreffi à 
Jof Scaligero , cum ejufdem annotât ionibus . 

In Æfchyli Promethœum 5 Q. 5 . JFV. ckr if- 
sia no converfum 5 Prologus . 

Select a Epigrammata è Grecorum Florilegio , <£ 
/o/I Scaligero latine ver fa» 

Poemata varia . 

* t 

In Q. Annœi Senecae tragedias Animadverfiones • 

> . Afinii Corn . Galli Elegia & Epigrammata tria 9 

♦ 

• cum Animadverfionibus Jof Scaligeri . 

> Epiftolœ ad varios, 

* Animadverfiones in Cyclopem Euripidis . 

Difcours de la jonction des mers 9 du dejféche - 

* / 72 f/zr dto marais & de la réparation des rivières 

'' . rendre naviguables . 

Bj 
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Difcours fur quelques particularités de la mi* 
lice romaine . 

Lettres touchant t explication de quelques mé~ 
dailles . 

Ou a fait encore une colleéiion de toutes iea 
lettres. 

Jof Scaligeri Epifolœ omnes , 8 °. Lugduni • 
Batav. i6iy. 

Scaligerana , Hagœ Comitum , 8 °. 1 666. Ce 
recueil, fait par MM. De Vaffan , fut publié, 
par Ifaac Voflius. 

Prima Scaligerana , nufquàm antehac édita f 
cum Prœfatione T. F abri , qui bus & adjuncla al - 
tera Scaligerana quam antca emendatiora , cum 
notis cujufdam V . D . a non y mi , in- il, Groningœ , 
1669 : ils ont été recueillis par François Ver- 
tunun , de Poitiers , & publiés par Mr. De* 
Sigogne. 

Voyez Oratio in funere Jofephi Scaligeri 
Dom. Baudio , Lugd. Batav . 4 0 . 1609 ; Daniel is 
Jieinfù in obitum Jof. Scaligeri Orationes duœ , 
4 °. 1609; Ejufdem Epifola de morte Scaligeri j 
Jok. Drufii Oratio in obitum Jof Scaligeri , 4 °*» 
1609; Niceron , Tôm. XXI II ; Teifi.r , Eloges 
des Savans , To/72. /; Hennengi ; Witten , Mémo - 
r/a? Philofophorum ; Morhofii Polyhyftor ; jD/c?. 

Morery , de Cha uffepié. 
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JACOMOT (Jean), fils de Claude , né à Bar- 
le-Duc. 

Jacomot fut gratifié de la bourgeoifie de Geneve 
en 1565)3 il exerça le feint miniftere en 1576 } il 
fut fait Refteur de l’académie en 1586; fa répu- 
tation le fit délirer par l’égliiê de Neuchâtel , où 
il alla avec la permilfion du Confeil en 1591 ,& 
où il féjourna pendant quelques mois} il fit une 
vifite femblable aux égl ifes du Valais en 1603. 
Le Conlèil employa Jacomot auprès des can- 
tons de Zurich & de Berne, afin de folliciter 
leur intercelîîon auprès de la France pour obte- 
nir du Duc de Savoie la liberté de confidence 
des bailliages de Ternier , de Gaillard & de 
Thonon. /' ; * w , ’ , \ 

Jacomot mourut à Geneve en 1609 , ou en 
1615. 

Scaliger donne à Jacomot le titre de grand 
Poète } il s'occupa beaucoup de la poélie latine^ 
& il y eut des fiiccès. 0 ‘ * 

Il a publié Mufœ Neocomenfes ,. 8 °. Genèvœ , 
1597. C’eft un recueil de poéfies latines de tout 
genre , compofées à Neuchâtel } 011 y trouve les 
Lamentations de Jérémie traduites en vers latins. 
Agrippd Eccl efio m afiix , 8°. Getievœ , 1 597 * 
Varia Poemata , 8°., Genevœ, 1601. - 4 

Ob liberatam Genevam Poemà eucharijticum , 
8°. 1603.- - ' • "■ *' * 
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Il fit plufieurs pièces latines fur la mort de 
Théodore De Beze, & il traduifit en .latin la 
tragédie du Sacrifice d’ Abraham, que ce dernier 
avoit faite en françois. 

» 

Lignaridus (Hermann), ProfefTeur de théo- 
logie à Geneve en 1596 jufquesen 1598 ; il alla 
à Berne , où il enfeigna la théologie en 1612 : il 
y mourut en 1618. 

Il a publié Réponfi a certaine lettre imprimée , 
'en laquelle le N. d' Avully s'eji ejfayé de repré - 
/enter la difpute entre celui Hermann & Chérubin , 
•1598. 

De liber o hominis Arbitrio The f es theologicœ > 
éf. Bernœ y 1607. 

t ~> De Jubilœo Traclatus ,8°. Bernœ , 1608. 

Antidotum contra feandalum apojiafiœ , datuxn 
ab iis qui ab ecclefiis evangelicis ad papatum de - 
jiciunt , 8°. Bernœ , 1608. 

Obleclamenta academica , 8°. Oppenheim , 1618. 
.' Voyez Leu y Lexicon ; Bibliotheca clajfica 
' Draudii* .. . . : 

4 

• « » • • I 

, t ' ’ > 

■ Portüs (François), né à Candie , élevé 
chez Renée De France , Ducheffe de Ferrure^ 
il prit auprès de cette Princefîe les idées de la 
v réformation, & il vint à Geneve en 1561 pour 
vivre d’une maniéré conforme a fes principes ; 
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jon lui donna la bourgeofiie en 1562 , avec la 
chaire de Profeffeur en grec. Il mourut âgé de 
jfoixante & dix ans. 

Annotationes in Aphtonium Hermogenem & 
Dyonifîum Longinum , 8°. Genevœ , 15 ^ 9 * 

Réponfe de François Portas Candiot aux Lettres 

• diffamatoires de Pierre Charpentier , Avocat pour 
t innocence des fidelles ferviteurs de Dieu & obeif- 
fans fujets du Roi majfacrés le 24 Août I 57 2, > 
nppelés faélicux par ce plaidereau , 8°. 1573 * 
Pierre Charpentier lui avoit adrefTé la défenfè 

• de la Saint- Barthelemi : Denis de Sainte* Marthe 
a inféré cette lettre dans les Entretiens fur l’en- 
treprife du Prince d’Orange , 8°. Paris, 1689. 
La lettre de, François Portus fut traduite en 
latin & imprimée à Geneve en 1582. 

Commentaria in Pindari Olympien ; Pithia 
Nemea IJlhmica , 4 0 . 1583. 

„ P rôle go mena in Sophoclis tragædias , 4 0 . Mor- 
giisy 1584. 

Pfalmi Davidis , greco carminé exprejfi , cum 
verjione latinâ y 8°. Bafileœ , 1581. 

Hymni fynefii in latinam linguam verji , 8 • 
.1583. _ : • ; • 

Annotationes in varia Xenophontis opufcula (fr 

-in Thucydidem y foL 1 594 ’ 

Nota? in Arijlotelis artem rketoricam y 8 • 
Spiræ y j 69 8, 
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Caftigation.es in Florilegium grecorum Epigram * 
matum. 

Capigationes in Syntaxim Apollonii Alezan «• 
irini • 

/ 

De tragtdiâ ejufque origine . 

Sopkoclis & Euripidis Collatio . 

Orationes , Epigrammata varia . 

Roberti Confiantini Lexicon , greco - latinunt 
fecundâ hac editione , paràm ippus Aucloris , 
rfm Franc if ci Porti & al io ru ni additionibus plu - 
rimiim auclum y fol* 159** * 

Jofèph Scaliger difoit que François Portus 
étoit très- (avant. Jean Le Clerc pofféda le Com- 
mentaire d’Euftate fur Homere , qui avoit ap- 
partenu à Portus , & il dit que les marges étoient 

N 

remplies de notes faites par ce Savant, & qu’il 
y en avoit plufieürs qui étoient fines & ingé- 
nicufes. ' 

Voyez Thuani Hip,; Teijfier , Eloges des Sa* 
vans , Tôm • ///; Draudii Biblioth . clajjica , Z/** 
Biblioth . pkilofoph . } Morhofii Polyhiftor ^ 
Leu y Lexicon • . 

« 1 

« 

a» 

Laurent (Gafpard), Profeffeur de belles-* 
lettres en 1597, gratifié de la bourgeoifie en 
1600, Re&eur de l’académie en 1600 : on fait 
qu’il a enfeigné jufques en 1632. ♦ 

On connoît peu la vie de ce Profefleurj oii 
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fait feulement qu’il a publié Oratio de clarijfimi 
Theologi De Be^æ obitu , 8°. 1605. Il fit encore 
des vers grecs & latins fur cette mort, qu’on à 
joints aux Oeuvres de Jacques Ledl. 

Catholicus veterum Patrurn Confenfusy 4 0 . Au- 
reliæ A llobrogum , 1611, 

< Syntagma confejjionum fidei in diverjis regnis 
editarum , 4 0 . Aureliœ Allobrogum , 1612. 

De difputationibus in controverfiis de re/igione 
Obfervatio , ex veterum feriptis potijfimhm defump - 
ta , 8°. Genevæ , 1602 : il y en a une édition 
plus ample de 1618. 

Cet ouvrage eft divifé en quatre parties : il 
examine , i°. fi l’on doit difputer publiquement 
fur la religion, & quel doit être le fujet de ces 
difputes; 2 0 . il recherche comment 011 doit dif* 
puter} 3 0 . il indique les réglés qu’on doit fuivre 
pour juger fainement les difputes j *4°. il fait 
connoître la maniéré d’interpréter l'Ecriture- 
Sainte pour abolir les controverfes & établir la 
vraie doélrine. Cet ouvrage , plein de modération 
& de fagelFe, auroit pu rendre les controverfes 
utiles , fi quelque choie pouvoit en impofer aux 
pallions , qui jouent toujours le premier rôle 
dans toutes les difputes. 

Hermogenis Ars oratoria abfolutijjlma & Libri 

% ■ 

omnes cum verflone latinâ & Commentavio , 8 °* 
Colonicv Allobrogum , 1614. 


Digitized by Google 


KM. 


( ) 

Quefiones mifcellaneœ ethicœ , 4 0 . 1616. 

De nojlrâ in facramentis cum Domino Jefit 
Chrijîo conjunclione Traâatus ? 8 °. Genevœ . 

Voyez Pin , Biblioth . des Auteurs féparés • 

♦ 

Draudii Biblioth . clajfica • 

\ 

Leri ( Jean De) Bourguignon , né à Lery ? 
près de Margelle , il porte le titre de Miniftre 
de Geneve , & il en faifoit les fondtions en 
1555. Il fut envoyé en 1556 par Téglife de Ge- 
neve à Villegagnon , qui lui avoit demandé un 
Eccléfiaftiquc pour établir la religion réformée 
dans le Bréfïl } il remplit les devoirs de Miniflre 
à Sancerre pendant le fiege en 1573. Il mourut 
en 1611. Il avoit publié Thiftoire de ces deux 
événemens , dont il avoit été le témoin. 

Voyage d' Amérique par Jean De Lery ? 8 °. La 
Rochelle , 1578. La meilleure édition eft celle 
qui parut en 1586. Scaliger a loué ce Voyage* 

Difcours du Jiege & de la famine de Sancerre 3 . 
8°. 1574. 

Voyez Biblioth . des Auteurs de Bourg , Tôm. I; 
La Croix Du Maine ? Tôm. I ; Biblioth . hijlor . de 
la France , N°. 1849; Bayle , Diclionn . critique • 

Perrot (Charles) ; on lui donna la bourgeoifie 
de Geneve en 1567 avec une place de Pafteur j il 
futRedieur de l’académie eu 1570 & en 1588* 
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Lefteur de théologie en 1572; on le chargea 
Ipecialement le 4 Mars 1586 de faire les leçons 
de Beze & de La Fayej pendant qu’ils étoient 
au Synode deMontbeillard pour y conférer avec 
Jacob Andrea de Tubingue. Il fut fait ProfeF 
feur de théologie en 1598, & il mourut en 
1608. 

Ce Théologien inftruit & judicieux mérite 
fur-tout le reïpedè de la poftérité par fa tolé- 
rance } il ne s’occupoit qu’à faire voir qüe le 
chriftianifme , bien entendu , devoit nécefïàirc- 
rement rendre les hommes tolérans^ il regar- 
doit la tolérance comme une branche de la cha- 
rité ; il la prêchoit avec zele , & la recommanda 
fiir-tout fortement à Uttembogaert , fon difciple. 
Il ne craignoit pas de dire qu’il étoit impofiible 
d’ôter le titre de chrétien à ceux qui reconnoif* 
foientles points fondamentaux du chriftianifme^ 
qu’on ne pouvoit les perfécuter pour des idées 
particulières {ans devenir criminel , & qu’011 
devoit toujours voir dans l’homme errant un 
frere qu’on peut ramener par la douceur, & un 
être qui porte gravé fur fon front le caraâere 
refpeâable de la Divinité , tant qu’il en remplit 
les commandemens. 

Perrot écrivit fur l’album d’Uttembogaert 
cette fentence , oubliée par un fi grand nombre 
de Théologiens , Bienheureux font ceux qui pro * 
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curent la paix , car ils feront appelés en fans de Dieu* 

Perrot, plein de charité , fe confacra au fer- 
vice des pauvres , qu’il confoloit } il fut long- 
tems leur Pafteur à l’hôpital-général , dont il eut 
la fatisfadlion de corriger plusieurs abus. 

Il avoit publié un livre de Extremis in ecclefiâ 
vitandis ; ce livre fut fupprimé après fa mort : 
* je crois bien que les principes de tolérance fur 
lesquels il fut compofé «entrèrent pas aifément 
dans les têtes du feizieme fiecle. 

Perrot avoit lailfé quelques manuterits. 

Adagia facra . 

Un Cathéchifme . 

Des Notes fur la Bible grecque • 

Un Traité fur la Foi . 

La Compagnie des Pafteurs de Gcneve ne 
permit pas l’impreflion de ce dernier ouvrage, 
parce qu’il y blâmoit les proteftans de s’être fé- 
parés de l'églife romaine , Sc d’avoir fait une 
églile particulière , quoiqu’il condamnât toutes 
les erreurs que la réformation avoit proferites. 
Il auroit fouhaité qu’on évitât le fchilme , qui 
mettoit obftacle à toute efpece de réunion , & 
qui empêchoit la réforme de l'églife romaine. 
Il en coûte de palier d’une communion dans une 
autre, & l’ainour-propre compte plus les pas 
qu’il faut faire que l’amour delà vérité" ne donne 
de force pour les franchir. 
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Voyez Spoti , Hift. de Geneve , Tônul 3 Brandi , 
JJ//?. de la reform . , To/72. J; Popeblount ; Cafau- 
boni Epiftolce ; Morery . 

Chabrey ( Efaïe ) , Syndic de la République* 

Remarques fur la guerre de Geneve en 1589, 

. «ÿ: 

/ 

Porral ( Aimé ) , mort premier Syndic en 
1542.. 

Calvin parle d’Aimé Porral avec éloge dans 
quelques-unes de Tes lettres : ce Magiftrat tra- 
vailla à l’hiftoire de Geneve par ordre du Corn 
ièil 3 mais il ne relie aucun de lès écrits. 

Du Villard ( ), fils de François, 

ennobli avec fes trois freres par l’Empereur 
Ferdinand, le 19 Janvier 1563. 

Il a fait une carte géographique du lac de 
Geneve , où il donne la delcription & la figure 
des poiffons qui y vivent : il y en a une édition 
de 1591 3 mais, comme on trouve cette carte 
dans le Spéculum orbis terrarum , imprimé en 
1578, il paroît vrailèmblable que cette carte . 
parut alors pour la première fois : les armoiries 
de la famille Du Villard font gravées lùr ce* 
deux cartes. 
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Varo (Michel), Secrétaire d’Etat * en i$7$ , 
Confeiller en 1577 , Syndic en 1582 , mourut 
en 1586. 

L’amour de la patrie fit étudier la jurispru- 
dence à Michel Varo , quoique fon goût l’en- 
traînât vers les mathématiques , & ces études , 
faites malgré lui , ne furent point inutiles à 
l’Etat, qu’il fervit par fes confeils. Les bons 
efprits favent fe diftinguer dans tout ce qu’ils 
entreprennent , les hommes inflruits trouvent 
toujours dans leur favoir des - reffources que 
n’auront jamais ceux qui n’ont que de l’efprit. 

Michel Varo , comme il le dit dans la pré- 
face d’un de fes ouvrages , voyagea in Sarma - 
tiam , en Pologne } il travailla , pendant les mo- 
mens que lui laiffoient la route & les féjours 
qu’il fut forcé de faire , à fon Traité du mouve- 
ment , qu’il publia. 

M. Varo ni s , Genevenfrs Turifconfulti & Co/l 
or dinar U , de motu Traclatus , 4 0 . Genevæ , 1584* 

1 

Ce livre eft finguliérement rare ; je ne le trouve 
cité nulle part , & je crois qu’il n’exiftç que 
dans la bibliothèque de Geneve & dans celle de 
M. le Confeiller Jallabert. , 

Michel Varo , dans la préface qu’il a mife à 
l’ouvrage que je viens d’indiquer , annonce divers 
ouvrages , qu’il avoit prefque finis , & dont on 
n’a plus que les titres. Tels étoient ceux de 

J a cl u j 
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Jdclu , de Contiuatione & Solutione y de Condèti* 
fatione & Rarefaclione earumque caufis ; item in 
mechanicis , Traclatus de variis tnachinis ad motus 
ciendos , ac de perfecliffima cujufque ad id quod 
propofitum fuerit mo/iendum ïnvefiigatione j non - 
nulla etiam de rerum publicarum rriotu ? tum ex- 
ter no ? tum interno : mais tous ces ouvrages font 
perdus , & le feul qui refte fait fentir la gran^ 
deur de leur perte par l’importance & l’étendue! 
des vues qu’il renferme. On voit Michel Varo 
devancer Galilée 5 Kepler 5 Newton ? & fi l’ou- 
vrage dont je parle n’avoit pas été abfolument 
incomÜ| v on auroit pu foûpçonner qu’il a été le 
germe des fubllmes découvertes de ces hommes 
fublimes; 

Michel Varo établît , par exertiple , dans cet 
ouvrage que les parties fimilaires tendent à s’ap- 
procher. Singulæ autem partes fuis totis adhœ- 
rent ) nec indè f ponte moventur } fi verb indè motcù 

fuerint > eo redire nituntur, Quod enim in terrâ 

* 

fieri vide mus idem & in reliquis corporibus Uni - 
verfi fieri dicere pojfumus 9 fcilicet qubd cuncla 
circd locum fuum naturalem maneant ; fi enim 
eorum partes [ponte fepararentur 9 & vi ab ipfis 
feparatis ad locum fuum non redirent ? ftaiïm tota 
dijfolveretitur : vis igitur ilia in loco fuo quiefeendi 
gravitas dicitur . Il ajoute plus bas : ut igitur 
Tome II. C 


§ 


( 34 ) 

terrce partes in terra graves funt y fie Jolis partit 
in foie graves • 

Michel Varo avoit eu de même l’idée d’un 
mouvement accéléré pour les graves ; mais , 
comme il ne fit point d’expériences y il ne put 
pas en donner les loix , qu’il avoit preffenties 
aufii fidellement que Galilée , qui les avoit lues 
dans la nature. Varo définit ce mouvement en 
fuppofant l’efpace divifé en parties égales & la 
vîteffe croiflant dans une proportion déterminée 
par les divifions de lefpace ? de maniéré qü’elle 
leroit double dans la féconde divifion , triple 
dans la troifieme , &c. Vis vero naturalisÇuâ res 
quœlibet ad locum fuum tendit y fubjeclum fuunz 
motu continuo & ordinaiïm crefcente movet • Vis 
igitur eadem premens fubjeclum quod jam in motu 
ejl j illud magis movebit quam fi quiefeat y & magis 
motum y magis etiam movebit : ità ejl ut eadem vis 
motione major fiat quam per fe fit y & hœc ejl caufa 
cur citius quo magis ab alto venit y eu vehementior 
fit . Motus autem hujus fpatia hanc celer itatis pro- 
portionem fervant y ut quæ ejl ratio totius fpatit 
per quod fie ille motus y ad partem ipfius ( utriuf- 
que initio indè fumpto ubi ejl motus initium ) ea- 
dem fit celeritatis ad celeritatem . Cujus modi pro - 
portio obfervatur in parallelis triangulum fecan - 
tibus y ex fecundâ fexti Libri Euclydis . ltaque y 
fi in fpatia aliquot œqualia dividatur totius motûs 
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fpatium , finis fecundi duplb citius feretur quctm 
finis primi y finis vero tertii triplb citius quam finis 
primi : hac autem ratione fit ut fpatiorum illorum 
initio maxima fit celeritatis diffère ntia progreffu ? 
verb femper minuatur , ac tandem ferme eadem fit y 
ut fit in trianguli lateribus , quœ , longiffimè pro- 
duel a ? æquè diftare videntur . 

V^oici les idées de ce grand homme fur l’inertie 
de la matière ; lllam autem refiftentiam vi moventi 
in eodem fubjeclo æqualem aut eamdem ejfe cum 
ta effe confiât \ e/l enim refijlere non pati fe moveri : 
quantum autem vis queelibet fubjeclum fuum nutu 
fuo movet , tantum illud contrà nutum fuum mo- 
veri non patitur . Moveri igitur & moventi refiff 
tendi potentia in eodem fubjeclo œquales funt . Qub 
major erit motus çontrarius > eb magis refijlit & 
contra • 

Varo établit fur ce fondement une théorie de 
la réfiftance des forces oppofées y d’où il déduit 

t ' ’ 

ces deux théorèmes : 

Premier théorème, Duarum virium connexa - 

* ' 

rum , quarum fi moveantur motus y erunt ipfis 
MVTiitsTtovéwç reciprocè proportionales ? neutra al - 
teram movebit . 

Second théorème. Quarum verb ita connexa- 

t • 

rum fi moveantur motus , ipfis proportionales non 
trunt ; ilia al te ram movebit eu jus ad alteram ratio 
major erit quam Au jus moeûs ad illius motum • 

• C 2* 
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Après avoir pofé ces principes , Varo s'occupe 
de la folution du problème fuivant, qui paroît 

le but qu’il s’étoit propofé dans cet ouvrage : Sit 

% 

data vis , quantacunque ilia fit , vel magna , vel 
par va; datum verb pondus , quantum illud fit, 
dico me vi pondus tollere pojfe . La lolution de ce 
problème lui fournit d’excellens principes pour 
la conftruâion des machines, & il les préfente 
avec beaucoup de clarté. 

Roberval a eu les mêmes idées que Varo fer 
l’attraftion réciproque des diverfes parties de la 
matière , comme on peut le voir dans fon ouvrage 
intitulé , t Arifiar que de Samo s. 

On apprend par un article des régiftres du 
Confeii qu’on avoit accordé à Michel Varo un 
privilège de dix ans pour l’impreflîon d’une Bible 
polonaife. 

Voyez Bailly , Hifi • de t Afironomie moderne , 
Tôm . 11, pag . 78 : il a fait ufege de la notice 
que je lui envoyai fur Michel Varo. 

Roset (Michel) , fils de Claude, né en 
I53S- 

A ce nom, Geneve doit s’émouvoir} la recon- 
noiffance la plus vive doit remplir tous les cœurs 
de les habitans : nous tenons de ce vertueux 
citoyen les avantages dont nous jouiffons. Que 
le patriotifme s’échauffe en penfant au meil- 
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leur patriote; que le goût exclufif pour le plaifir 
8c les bagatelles difparoilfe devant celui qui 
n’aima que la République ; que l’égoïfme du 
fiecle s’anéantiffe devant ce héros Magiftrat , 
qui làcrifîa toujours lès richeffes 8c fon repos 
pour la patrie , 8c qui étaya Geneve par les fa- 
crifices i Rofet fut en quelque façon le fondateur 
de Geneve ; il affura la Habilité de cette ville par 
les alliances qu’il eut l’habileté de faire , 8c par 
les funelèes événemens qu’il en fut écarter : nous 
jouilTons prelque lans y penier du fruit de les 
travaux ? 8c fon nom eft à peine connu de la 
plupart de ceux dont il a fait le bonheur. 

Les qualités fupérieures de Rolet lui firent 
bientôt dévaucer fon âge ; dès l’année 1555 , il 
entra dans les Conlèils 9 8c il fut chargé des 
affaires les plus épineufes. 

Il paroît que Rolet a été quatre-vingt quatre 
fois en députation pour la République ; il faut 
être bien digne de la confiance pour obtenir ainfi 
celle d’une nation libre , où il n’y a d’autre bri- 
gue qüe le mérite , ni d’autres recommandations 
que les belles aftions Sc les grands talens. Déjà 
avant l’année 1564, Rofet fut envoyé en diver- 
fes dietes auprès des cantons 5 pour y foutenir 
les droits de Geneve ; c’eft à lui qu’011 doit fur- 
tout le Mode de vivre , qui fut conclu en 1570 
entre le Duc de Savoie 8c les Bernois : il parvint 

C 3 
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en 1579 à négocier le Traité de Soleure, quî 

' » 

importoit fi fort pour la confervation de Ge- 
11e ve 3 en 1584 il fit une alliance particulière de 
Geneve avec Zurich &: Berne } en 1598 il fut 
un des Commiffaires nommés pour les confé- 
rences d’Hermance , & en 1603 il conclut le 
Traité de Saint-Julien. 

i 

De Sancy faifoit un fi grand cas des lumières 
de Rofet , qu’il le pria d’afiifier à la conférence 
qu’il devoit avoir à Avanches en 1580 avec 
Théodore de Beze fur la guerre civile de 
France. 

En 1 5 8 1 , après la mort d’Emmanuel Philibert^ 
Duc de Savoie , le Confeil voulut envoyer une 
députation au nouveau Duc pour fe plaindre 
de quelques infractions faites aux traités $ il étoit 
habitué à choifir Rofet quand il s agilfoit d’affaires 
délicates ; mais ce Magiftrat pria le Confeil de 
le difpenfer de cette commifiion , parce que la 
Cour de Savoie devoit haïr un homme qui lui 
avoit refufé de la fèrvir en abandonnant fà patrie. 
Ce qu’il y a de certain , c’efl qu’on faifoit un 
fi grand cas de Rofet à la Cour de Savoie ; 
on y redoutoit fi fort fou habileté ? qu’elle lui 
fit offrir 3000 écus de rentes , ou 50000 écus 
de capital pour entrer à fon fbrvice } mais Rofet 
ne connoifToit d’autres biens que la profpérité 
de Geneve } aufli l’excufe de Rofet ne fut 
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< 

point trouvée fuffïfente ; le Confeil lui refufà fa 
demande , parce qu’il fàvoit bien qu’on ne peut 
haïr ceux qu’on eft forcé d ’eftimer , & qu’on 
refpe&e toujours l’homme vertueux , quand il eft 
accompagné de vertus aufîï éclatantes* 

Rofet préfenta au Confeil en 15 61 les Chro- 

! 

niques de Geneve; elles en furent reçues avec 
les plus grands applaudiflemens. Le Confeil 
ordonna même qu’on en liroit tous les jours une 
partie dans fes féances , & que chaque Concilier 
en feroit une copie pour s’inftruire des droits de 
la ville, 

Rofet, au milieu de fes grandes occupations, 
trouvoit des momens pour le livrer à l’étude ; il 
avoit appris le latin , le grec l’allemand , & 

ïlcultivoit ces langues; il déchiftroit les vieux 
aâes des archives ; il avoit approfondi l’hiftoire 
romaine comme homme d’Etat & comme Litté- 
rateur. Les lettres qu’on a de ce grand homme 
plaifent par les idées fages , vives & originales 
quelles renferment*, mais elles intérefferont fur- 
tout les cœurs religieux par la piété qui les 
anime. 

Le ftyîe des Chroniques de Geneve eft clair , 
le récit vrai; mais la prudence de Rofet lui fit 
omettre plufieurs faits qu’il convenoit de cacher. 

Rofet fut digne d’être l’ami de Bonnivard, 
de Calvin , de Beze & de Chandieu , & il con* 
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tribua à leur bonheur par Ion amitié. Les âmes 
des grands hommes s’entendent bientôt} elles 
font faites les unes pour les autres} elles fympa- 
tifent naturellement enfemble. 

On vit Rofet quatorze fois Syndic , douze fois 
premier Syndic Sc fept fois Lieutenant de po- 
lice : il mourut en 1613, âgé de quatre-vingt 
ans } & les Genevois qui liront ceci feront sûre- 
ment des vœux afin qu’il ait toujours parmi nous 
un grand nombre d’imitateurs. 

Voyez Hifi.de Geneve par Spon ; Berenger; 
Morery y Dicl . 

Chesne ( Joleph Du ) , de l’Efturre en Ar- 
magnac y Seigneur de la Violette , Baron de 
Morancé & d’Ilerablc , premier Médecin de 
Henri IV, fbn Ambafladeur auprès d’Emmanuel 
Philibert, Duc de Savoie , & vers les cantons 
SuifTes. 

La république de Geneve donna à Du Chefne 
la bourgeoifie en 1584, aulïî-tôt qu’il le fut re- 
tiré dans cette ville } il entra dans le Conleil des 
Deux-Cent en 1587, & on l’envoya en 1589 
auprès de MM. De Sillery & De Sancy , Am- 
fcafiadeurs de France en SuilTe , afin de leur de- 
mander des fècours & d’empêcher la paix que 
les Bernois vouloient conclure féparéinent avec 
h Duc de Savoie 5 en 1592. il contribua à la paix 
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que la République fit alors avec les voifins. C’efl: 

♦ 

ainfi que ce nouveau citoyen devenoit digne 
d’appartenir à un E^at libre en s’occupant du 
bonheur de fa nouvelle patrie, 

Au milieu de ces travaux politiques, Du Chefue 
cultivoit les lettres avec fuccès y il publia divers 
ouvrages de Poéfie & de médecine y il paroît 
avoir été le premier qui ait employé en méde- 
cine le mercure doux fous le noin de Panchima - 
gogue y contre les maladies vénériennes y il eu 
faifoit des piliules , qui portèrent le nom de 
Pillules de M, de la Violette . 

Du Chefue mourut en 1609. 

Du Chefue preuoit le nom de Quercetus y 
de Quercu , de Quercetanus , 

Voici les titres des ouvrages qu’il a publiés. 
Ad Jacobi Auberti Ve adonis de or tu & caujis 
metallorum contra Chemicorum explicationem bre- 
vis Refponjio y 8 °. Lugduni y 1575 * 

Sclopetarius fivè de curandis vulneribus quet 
fclopetorum ielibus acciderunt , 8 °. Lugd . 1 57 ^* 
La Morocofmie , ou de la folie , vanité & in - 
confiance du monde y en cent oclonaires avec deux 
chants doriques de V amour çélefie & du fouverain 
bien y 4 0 . Lyon y 1583 , 

L'ombre de Garnier Stauffacher y tragi-comédie 
fur l'alliance perpétuelle entre Zurich y Berne St 
Geneve y 4 0 . 1584 , 
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le grand Mirouer du monde y 4°. Lyon , 1587;' 
& en latin , ibid . 1587. 

larmes y ou Chants funehres fur les tombeaux 
de deux hommes illluftres & très'puiflans Princes 
du Saint-Empire & de trois fleurs rares de notre 
France y perles précieufes de notre teins ? 4 0 . Ge- 
neve y 1592. 

Opéra me die a y 8°. 1600* 

De prifeorum Philofophorum ver ce médicinal 
materiâ y preparationis modo , arque in curandis 
morbis prœftantiâ , itemque Confilia medica de 
athritide , de calculo , nephritide y lue venereâ y 
8^. Genevœ y 1603. 

veritatem hermeticœ medicince ex Hippo - 
cratis veterumque decretis , jc therapeufi neenon 
yivœ rerum anatomiœ exegefi , ipfiufque naturce 
luce flabiliendam y adversiis cujufdam anonymè 
phantafmata y I^e/ponfloy 8°. Lutetic v y 1603, 

Ad brevem riolani excurfum brevis Incurfioy 
8 °. Marburgi y 160$, 

Diœtœticon polihifloricon y 8°. Par if 1606. 
Tétras gravijflmorum totiüs capitis affecluum 7 
ex doclijfimorum Medicorum vigiliis & obfervatione 
elucubrata y cum ingente medicamentorum numéro 5 , 
8°. Marburgi y 1506. ' 

. Pharmacopœa dogmaticorum reflituta y 8°. Pan 
rifiis y 1607. 

Peflis Alexicacus y 4 0 . Par if 160 8* 
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On a fait un recueil de toutes les Oeuvres de 
Du Chefne fous ce titre : 

Quercetanus redivivus ? feu Ars medica herme- 
tica , ex Quercetani feriptis digejla opéra Johan . 
Schrodi ? 4 0 . Franco f. III Vol . 1648. 

Le premier Volume renferme Ars medica me - 
dicatrix , If a g°g e pathologica & tkerapeutica ; 
on trouve dans le fécond Volume Ars medica 
auXiliatrix , feu diœtetica 5 pharmaceutica & cki - 
rurgica } enfin , le troifieme contient medica 
praclica ? de undecim variis morbis . 

Voyez Zt2 Croix Du Maine y Du Verdier ; 
Goujet ? Biblioth* françoife , Tôm. XIV j Lipenii 
Biblioth* philofoph* ; Mange t > Biblioth * medica , 
Draudii Biblioth * clajfica ; Le Citadin Genevois; 
Bailler , Jugemens des Savans , Dicl . de Morery & 
de Bayle • 

Sarasin ( Jean- Antoine ) ? fils de Philibert, 
né à Lyon en 1 548. 

Sarafin fut reçu Dofteur en médecine en 
1567} il vint à Geneve, & on le choifit en 1584 
pour lire en médecine dans l’académie : le Con- 
feil des Deux-Cent l’avoit déjà fait entrer dans 
fon corps pour profiter de fes lumières } il eu 
étoit membre depuis 1574. Henri IV l’avoit fait 
aggréger au corps des Médecins de Paris à 
caufe de fon grand favoir. Il mourut en 155$. 
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Sarafin exerça courageufèment la médecine 
dans Geneve} il affronta les maladies conta- 
gieulès qui affligèrent cette ville , & il remplit 
ce devoir avec la charité du Chrétien qui lait le 
dévouer pour les freres , & le làng - froid du 
héros qui oublie la mort dont il eft menacé 5 & 
qui épie au milieu du danger le moment d’être 
utile : les oblervations lui fournirent les maté- 
riaux d’un ouvrage précieux fur la pefte ; on y 
reconnoît le Philofophe dans les faits qu’il rap- 
porte 5 c les réfultats qu’il en tire , ony découvre 
encore le bon Littérateur par l’érudition qu’il fait 
y répandre 8c par l’élégance de les exprefîîons. 

Johannis Antonii Saraceni de pefte Commenta - 
rius } 8°. Genevœ , 1571. 

Opéra Diofcoridis grecè & latine ? cum J ckoliis , 
folio Genevœ , 1598. Il dédia cet ouvrage à 
'Henri IV. 

Voyez Colonia 5 Hift, littéraire de la ville de 
Lyon ; Manget , Bibliotheca medica 7 Tôm. IV • 
Leu y Lexiçon . , 

* < \ f * 

■ • ^ 

Portus (Æmilius), fils de François, né en 
1551 : il fut Régent de la fécondé clafle en 
1574, de la première en 1575 9 Profeireur en 
grec àLaulànne en 1581, & à Heidelberg en 

I S9 2 * 

II a publié Omnes Davidis Ffalmi in grecum 

i t 


\ 


( 45 ) 

carminé heroico co nver fi , grece & latine , 8°. Ba - 
Jzleœ y 1581. 

Nota? in Thucydidem , fol, Francof 1594. 

Dyonijîi Halicarna (fæi antiquitatum romdtia - 
7T//72 Libri undecim , latin} redditi , in- il. Géné- 
ra? , 1603. 

jDe Compotatione Grecorum > Heidelbergœ 5 8°. 
1604. 

Arifloteles , ^ rhetoricâ ? grece & latine y 

cum notis ? /c>/. Heidelbergœ 5 1 604. 

Ariftophanis Comediœ undecim , ct/th fcholiis 
antiquis , Jludio Odoardi Befeti & Æmilii Porti , 
fol , Genevœ 9 1607. 

Suidœ Lexicon ) fol, Genevœ ? 1619. La meiL 
leure édition eft celle de Geneve : Portus ne 
pouvoit faire un bon ouvrage fur cet Auteur} il 
11’eut que l’édition de Milan fans aucun manuf- 
crit } deibrté qu’il laifia les fautes de l’édition 
d’Aldus & de celle de Bâle 3 il 11e penla pas 
même à corriger les fautes des Auteurs cités, 
ni à comparer Suidas avec lui- même pour le 
rendre plus correft. 

Notœ in Euripidis tragedias , réimprimées in- 
folio à Cambridge en 1694. 

Æmilius Portus montra iur-tout fa connoif 1 
fance de la langue grecque par la belle traduc- 
tion qu’il a donnée de Thucydide & par fou édi- 
tion de Xénophon. , 
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Voyez Thuani Hijl . ; Teifiier , Eloges des Sa* 
vans j Tôm. 111 ; Mo r kofi t , Folihyft 5 Freytag 
Analecla ; Draudiï Biblioth . clajfica ; Xfw ; Lexi- 
con ; Morery , Diclionn . 

« * 

Crispin , ou Crespin (Jean), né dans l’Artois; 
il embrafla la reformation aufïî-tôt qu’il put la 
connoître * & il vint à Geneve avec Théodore 
De Beze en. 1548, pour y diriger de concert 
avec ce dernier une imprimerie } mais De Beze 
ayant pu employer entièrement fes talens aux 
lettres, il laiffa Crifpin fuivre feul la vocation 
qu’ils avoient embraflee. Ce Libraire -Imprimeur 
n’étoit ni entièrement un Manœuvre , ni unique- 
ment un Marchand ; c etoit un Savant qui pré- 
fidoit à une imprimerie , & qui faifoit le com- 
merce des livres ; il 11e négligeoit rien pour 
imprimer des livres importons , pour rendre plus 
correctes les éditions qu’il donnoit, pour les 
enrichir de notes précieufes. Auflî la ville de 
Geneve , pour le fixer dans fon fein , lui donna 
la bourgeoise en 1555. Il mourut de la pefle eu 
1572 , & fon gendre, Eufiache Vignoa lui fuc- 
céda dans fon imprimerie. 

II a publié divers ouvrages. 

Le Marchand converti , tragédie nouvelle , en 
laquelle la vraye & faujfe religion , au parangon 
tune de t autre , font auffi vif repréfentées , pout 
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entendre leur vertu & effort au combat de la cons- 
cience , traduit du latin de Thomas Nagiorgus ? 
avec une Epifite de Jean Crefpin , in- II. 1561 - 

& *7/1582. 

VEftat de l'églife , avec les difcours des tems , 
depuis les Apôtres jufques à préfent y 8°. Geneve y 
1562. 

Homeri Opéra grecè & latine y cum fckoliis gre- 
cis y ex recenfione Jokan. Crifpini y in- 16. 1560 

& 1567- 

Hiftoire des Martyrs y contenant plufieurs vies 
df hommes exécutés pour la religion réformée y en - 
femble leurs difputes & conférions de foi y fol . 
1570. Cette hiftoire fut d’abord compofée en 
latin y enfuite , comme 011 le lit dans la préface, 
la verfion fut faite par Simon Goulart fur le latin 
de Jean Cri/pin. Théodore Tronchin dit dans fti 
harangue funcbre de Simon Goulart , Hiftoriæ 
Martyrum primordia dcbentur Jokanni Crifpino , 
tioftro Goulart io debemus colophonem . 

Voici quelques autres livres de Jean Crifpin, 
dont je n’ai pu découvrir les éditions originales. 

Bibliotheca ftudii theologici y ex Patribus col - 
leclayfoL 1581. 

Jokan . Crifpini in Jufiiniani infiitutionum Libre 

quatuor y 8 ° \ Franco f. I 59 I# 

Traclatus de Apoftatis . C’eft un commentaire 

fur la troifieme loi du Code , relative aux apof- 
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tats } il compûfa cet ouvrage en faveur de Calvin * 
pour répondre au commentaire de Baudouin De 
famofis Libellis . 

Voy. La Caille , JD fl* de t imprimerie \ Baillet $ 
fur les Imprimeurs ; Balduini Refponfio ad Cal - 
vinum ; Pofiera Scaligerana , Zæ Croix Dii 
Maine , Du Verdier; Le Long , Bibliothèque hiJK 
de la France ; Goujet , Bibliothèque franco ife , 
XIII ; Lipenii Bibliotheca theolog.; Dr audit 
Bibliotheca clafica ÿ Colomie , Bibliotk . belgica J 
Bayle , Z?/r 7 . critique; Morery. 

Tournes ( Jean De ) , fils de Jean ; il n’égala 
pas fon pere par fes talens pour l’imprimerie 9 
mais il le lurpaffa par fon lavoir & les travaux 
littéraires } il s’établit à Gcneve en 1584. 

On attribue à Jean De Tournes des notes fur 
Pétrone, imprimées à Geneve. 

Infignium aliquot virorum feu Bhilofophorum 
Icônes , cum eorumdem vitâ , Tornœfio colleclore , 
8°. Lugd. 1559. 

Ze Capitaine de Jérome Cataneo , oz/ Maniéré de 
fortifier les places & de les défendre , traduit de 
( italien , 4 °*fig* Lyon , 1574. 

Ze dernier Volume des Nouvelles de Blandel , 
traduit de V italien , 8°. Lyon , 1574 * 

Ecurie de Mario De Bavari , traduit de t italien ? 
fol, Lyon y 1581. 
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Chroniques de Savoie , extraites pour ta plupart 
de M. Guillaume Paradin , troijieme édition , en - 
richie & augmentée en divers endroits , & continuée 
jufques a la paix de 1601 , foL Cologny , 1601 . 
De 'rournes fut l’Auteur de ces changeinens, 8c 
il dédia fon ouvrage au Roi de France. 

Voyez Colonia , Hijloire littéraire de la ville 
de Lyon • 


/■» 


Beaulieu ( Eûftorg , ou He&or De ) vivoit 
en 1546} il iiaquit à Beaulieu dans le bas Li- 
moufin. Il fut Prêtre , Muficien , Organifle : 
enfin, après avoir embralfé la réformation , il 
exerça le laint miniftere dans Geneve. Il eft: 
connu par quelques ouvrages. 

Poéjies françoifes , 8 °. Lyon , 1537 . 

Chrétiennes RéjouiJJances , amas de plufieurs 
çhanfons , 8 °. 1546 . 

Pater & Ave des folliciteurs de procès , 8°. 
154 ^ 

Il a mis en mufique trente -neuf çhanfons. 

Voyez La Croix Du Maine & Du Verdier . 


• f 

Bienvenu (Jacques), citoyen de Geneve. 
On fait feulement que Jacques Bienvenu a fait 
une comédie, qui eft une fatyre dégoûtante des 
iciences 8c de la médecine de ce tems-là. 

Tome IL D 


« 


Digitized by Google 


( So ) . 

Comédie du Monde malade & mal panfé ? récitée 
a Geneve le il Mai 1568 , au renouvellement des 
alliances d'entre les nobles & illuftres républiques 
de Berne &. Geneve y 8 °. 1568 . 

Léopard ( Charles ) , Miniftre de Geneve en 

1559 - 

Cet homme eft peu connu } il a publié Le 
Glaive du Géant Goliath y 8°. 156** 

Voyez LU flaire des Eglifes de France par Be\ey 
Tôm. I y pag . 199; La Croix Du Maine y Tomyl * 

Martin ( Arnouit ) y de Hautteville en Cham- 
pagne y Bourgeois de Geneve en 1593. M. De 
Chambaud y Gouverneur d’Aubénas , le demanda 
au Conleil en iCoZy qui le lui accorda. Quand 
il fut en France, on découvrit fon avarice} on 
lui offrit une fomine d’argent pour abjurer la 
réformation} 6c il abjura en 1603 y mais il re- 
nonça une fécondé fois au papifme , 8c il publia 
un livre intitulé , Rétractation de la profejfion de 
la foi romaine* * 

Badius ( Conrad ) , fils de Joffe , célébré Im- 
primeur de Paris. 

Conrad Badius furpaffa fon pere, comme 
Auteur y par fon favoir y 8c comme Imprimeur 
par la beauté de fes éditions. Après avoir em- 
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braffé la rcformatioii > Conrad Badins vint à Ge- 
veve , où il fut reçu Minière de la parole de 
Dien ? 8c où on lui donna la bourgeoisie en 
* 555 - Mal gré fes nouvelles occupations , il ne 
négligea pas l'imprimerie , 8c il a paru divers 
livres auxquels il mit fou nom comme celui de 
l’Imprimeur. Tels furent la Bible > le Nouveau 
Tcftament ? mais lùr-îout la Vulgatc.j divifée 
pour la première fois en verfèts ? qu’il imprima 
pour Robert Etienne 8c divers ouvrages de Calvin. 

Il avoit mérité l’amitié de Calvin 8c de Beze 9 
& il mourut , vraifemblablement attaqué de la 
pefte ? en 1562 : l’épitaphe qui lui fut faite par 
Henri Etienne laiffe conjeéhirer qu’il étoit encore 
jeune. 

Badius traduifit le premier Alcoran des Cor- 
deliers 8c il compila le fécond , ajoutant à l’un 
8c à l’autre de fanglantes notes marginales. 

4 

La première édition de ce livre étoit fous ce 
titre : t Alcoran des Cordeliers ? tant en français 
queti latin , cejl-à-dire , Recueil des plus notables 
bourdes & blafphêmes impudens de ceux qui ont 
ofé comparer St. François a Jéfus - Chrijt ? pat 
Erafme Albert du grand livre des Conformités , 
jadis par frere Bartkeiemi De Pife, Cordelier en 
fon vivant , & traduit du latin y accompagné d'<m- 
notations , par Conrad Badius , imprimé à Geturs 
ckei Conrad Badius , in- 12. 1556. 
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Z' Alcoran des Cordeliers , extrait mot à mot de 

► 

ce malheureux livre des Conformités de St. François 

avec Jéfus-Chrifl y imprimé à Geneve par Conrad 

Badius , 8°. 1560. 

** «■» > * * 

Il fut réimprimé à Geneve en 1578. 

Les Vertus de Nofradamus , en rimes françoifes , 
8°. 1561. 

Comédie contre Caftalion • 

Maittaire donne dans fes Annales typographicae 
un catalogue de tous les livres imprimés par 
Conrad Badius. 

Voyez Mirœus De Scriptor , S arc. XVI ; Origine 
de ï Imprimerie ; Baillet , Jugemens des Savans ; 
Du Verdier ; La Croix Du Maine ; Vogt , Cata - 
logus librorum rar. ; Lipenii Biblioth. théologien ; 
Tlaccius ? Anonym • ; Journal des Savans 7 

Janvier 1684; Morery , Bayle , Frofper Marchand* 

\ 

La Faye (Antoine), en latin Fayus . 

La Faye fut Régent de la fixieme clafle dans 
le college de Geneve en 1561 ; enfuite il devint 
Principal en 1570, ProfelFeur de philofophie en 
1577 , Rcéteur de l’académie & Pafteur en 
1580, Profeffeur de théologie en 1584 : on lui 
donna la bourgeoifîe eu 1568. 

^La Faye gagna l’attachement & l’eftime de 
Calvin & de Beze par fon mérite } il accompagna 
même ce dernier au colloque de Montbeillard. 


( 53 ) 

Les connoiflances de La Paye étaient non- 
feulement univerfelles , elles furent encore pro- 
fondes ; il fe fit recevoir Doéteur en médecine 
en 1574. La Compagnie des Pafteurs chargea 
La Faye en 1587 de compofer la Préface delà 
verfion de la Bible avec Perrot , Goulart & 
Rotan : Beze la revit au mois de Janvier de 
1588, & elle fut approuvée. La Faye mourut 
de la pefte en 1615. 

Les ouvrages qu’il a publiés font les fuivans : 

Jojephe , Hijioire des Juifs ? traduite en fran- 
çais par Antoine La Faye y fol. Geneve , 156°* 

De vernaculis Bibliorum Interpretationibus & 
facris vernaculâ linguâ peragendis Difputatio 5 

Genevœ , 4 0 . 1572. 

• / 

F Hi foire romaine de Tite-Live 7 ajfavoir y les 
trente-cinq Livres refans de tout t œuvre contenue 
des la fondation de Rome jufques au tems d'Au - 
gufle , fol. 1582. 

Difputatio de verbo Dei , 4°. Genevœ 7 1591* 

Difputatio de traditionibus adversùs Fontificios ? 

4°. 1592. 

Difputatio de Chrifo Mediatore 5 4 0 . 1597. 

Difputatio de bonis operibusy 4 0 . 1601. 

Antonii Fayi Geneva liberata y 8 °. 1603. 

Répliqué chrêt. a la Réponfe de M. Fr. De Sales y 
fe difant Evêque de Geneve y fur le traité de l\ ado- 
ration de la croix y par Ant. La Faye , 8°. 1604. 
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Enchiridion difputationum theologicarum , 8 e *. 
1605. 

'ÏTïcwNf.ixTcc de vitâ & obitu Be%a? , 4 0 . i6o(j . 
Comme ntarius in Epiftolam ad Eomanos , 8°. 
1608. 

Commentantes in Ecclefiaflen & T faim. XLIXj 
8°. 1609. 

Commentantes in T? faim. XL IX & L XXXV II , 

8°. 1609. 

* 

Commentarius in priorem Epifolam ad Tirno - 
theum , 8°. 1609. 

Emblemata & Epigrammata fclecla ex Jlromath 
peripateticis , 1 6 1 o. 

Jacobi Leclii Oratio funebris . 

Voyez Thevet } Zf Long , Bibliotheca facra / 
Lipenii Biblioth. theolog Du Verdier . 

Lect (Jacques), fils de Barthelemi, né à 
Geneve en 1560} il eft connu des Jurifcon- 
fijîtes par le nom de Leclius . 

L’amoûr de la patrie , l’étude des feiences 
utiles , un travail infatigable développèrent le 
génie du feizieme fiecle , & firent vivre les grands 
hommes de ce tcms-là utilement ponr le bon- 
heur de leur pays , de leurs contemporains & 
des hommes. Si l’on trouve là quelques-unes des 
caufes principales de la crilè heureufe qui opéra 
les grands progrès qu’on fit alors dans les icien- 


( 55 > • 

ces , on s’étonnera moins fi notre fiecle eft plus 
oififj & fi fes travaux littéraires font moins 
propres à Hionorer aux yeux de la pofiérité. 

Jacques Ledl fit fes études d’humanités & de 
philofophie à Geneve; il étudia le droit fous 
Cujas , & fe diftingua fi fort dans cette étude j 
qu’il devint l’ami intime de fon maître. 

De Beze avoit apprécié le mérite de Leéf : 
les grands hommes qui ont de belles âmes s’em- 
preffent à s’aimer, & trouvent le bonheur lorf- 
qu'ils peuvent le rendre fervice. De Beze en- 
gagea le Confeil de Geneve en 1583 à donner à 
Leâ une chaire de droit : il fut fait Confeiller 
• d’Etat en 1584, & quoique les fondions de ce 
nouvel emploi fuflent extrêmement pénibles 
dans les circonftances fâcheufes où le trouvoit 
alors la République , fon patriotifme fit trouver 
à Leét du tems & des forces pour continuer les 
leçons de jurilprudence, &même pour faire en 
1587 les leçons de belles lettres , lorfqu’ori fut 
obligé de renvoyer leProfelfeur qui les enfeignoit. 

Leéè parvint quatre fois aux premières charges 
de l’Etat } mais il ne put obtenir qu’une fois la 
place de Lieutenant de police : la févérité & la 
vigilance effrayoient ceux qui pouvoient en re- 
douter les effets. 

Les grands hommes font grands dans tout ce 
qu’ils font 3 Ledt fe difiingua dans l’adminiftra- 
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tion des affaires publiques comme dans l’acade- 
mie j il eut le bonheur de fe voir toujours rendre 
la juftice qu'il méritoit } l’envie femble avoir 
oublié de le perfécuter. Dans toutes les affaires 
épineufes , la République chargeait Leéf des 
çommifiîons les plus importantes } fà dextérité 
pour les manier en affuroit le fuccès. La 
République , épuifée par }a guerre de 1589, 
envoya Leéi en Angleterre auprès de la Reine 
Elifabeth , pour lui demander des fecours} il eut 
l’adreffe de furmonter les difficulés que cette 
Princeffe mit à fes demandes ? & de réfifter aux 
procédés honnêtes avec lefquels 011 vouloit le 
renvoyer : il obtint la permiffion de faire une 
coileéte en Angleterre fous la direâion de l’Ar- 
chevêque de Cantorbéry , & il reçut par ce 
moyen 15000 livres. 

Ces reffources furent bientôt épuifées} la fitua- 
tion de Geneve devenoit toujours plus critique 5 
toutes fès efpérances s’évanouiffoient ; mais elle 
s’appuie encore fur fès grands hommes} elle 
jette les yeux fur Leêt, & elle le charge de 
faire de nouveaux efforts auprès de la Reine Eli- 
fabeth pour l’intérefferau fort de la République. 
La Reine témoigna à Leéï la plus haute eftime 
& le plus vif attachement pour Geneve } mais 
elle lui déclara que l’état de fes affaires ne. lui 
permettoit pas de céder à fbn inclination. 
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Left fut plus heureux auprès du Prince 
d’Orange & des Etats-Généraux , qui lui accor- 
dèrent 14000 livres y pourvu que la République 
les employât au rétablilfement de l’académie, 
dont on avoit renvoyé les Profeffeurs. 

C’eft au milieu de toutes ces négociations que 
Le< 9 : compofa la plupart des ouvrages qu’il a 
labiés. Les éditions originales en font très- rares } 
mais on a fait une colleâion de tout ce qu’il a 
publié fur le droit dans celle qui porte le titre 
de T/iefaurus juris romani , continens rariora me - 
sliorum Interpretum opufcula , in cjuibus jus rama - 
num explicatur 9 emendatur , illuftratur -, in-folio 
qninque Vol . Lugd. Batav, 172 - 5 * 

La paix de Vervins, lignée le iz Juin i 59 ^> 
donna du repos à la République } mais elle ne la 
îranquillila pas parfaitement. Le Duc de Savoie 
continuoit à faire valoir les droits quil croyoit 
avoir fur Geneve ; il fit meme propoler la con- 
férence d’Hermance pour les dilcuter $ la Répu- 
blique chargea Leéfc , Maillet , Dauphin , Rofet 
& Sarafin de foutenir les liens } mais Le& tra- 
vailla prefque leul aux pièces qu on y prefenta. 

Cette conférence fut rompue , 8c Henri IV 
déclara la guerre au Duc de Savoie en 1600» 
Leét fut alors envoyé auprès du Roi de France 
pour obtenir de lui le pays de Gex 8c le man- 
dement de Gaillard $ mais la paix le fit j la Re- 
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publique n’obtint rien , & Henri IV le contenta 
de faire comprendre tacitement la République 
dans ce traité. 

Le duc de Savoie ayant fait une tentative inu- 
tile pour furprcndre Geneve par efcalade, le 12 
Décembre 1602, voulut juftifier fa conduite aux 
yeux des cantons par le Comte De Tournon fon 
Ambaffadeur , mais Le# & la juftice effacèrent 
bientôt les iinpreffions finiftres que le Comte 
avoit femées , & il obtint tous les fecours que 
la République l’avoit chargé de folliciter. 

La religion proteltante fut attaquée dans ce 
tems-là par le Prélident Favre dans un ouvrage 
rempli d’imputations calomnieufes & de mau- 
vais raifonnemens : le Confèil , protefteur de 
la patrie , regarde comme le premier de les 
devoirs de repouffer les traits qu’on lance pour 
attaquer la religion , qui eft la bafe de notre 
bonheur j il lui cherche un défenfeur; il le trouve 
dans fonfèin. Je le répéterai toujours, la piété , 
la religion font les traits qui caradériiènt les 
grands Magiftrats , les profonds Jurifconfultes , 
les habiles Négociateurs de notre ville pendant 
le feizieme fiecle. Leét compofa un ouvrage 
excellent de controverfe. 

Jacques Le& mourut au mois d’Août 1611 ; 
lès ouvrages littéraires illuftreront toujours Ge* 
neve} fes travaux politiques aflurerent à la Ré- 
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publique fa liberté &: fon indépendance : la 
reconnoifTance place avec enthoufiafme fon éloge 
Hir les levres des Genevois que l’idée de la patrie 
peut encore émouvoir, & jofe propofer ce ver- 
tueux patriote pour modèle aux Magiftrats, aux 
Gens de lettres 8c aux citoyens. 

Voici les ouvrages publiés par Jacques Led. 

Q. Aurelii Symmachi Epifiolarum Libri decem : 
Jacobus Leclius reflituit , notis auxiî , 8°. Gtnev» 
1587, no vis epifiolis adornavit , 1590. 

Ad Modejünum de pœnis Liber , 8°. Gencvœ , 
159Z. 

Ad Aemilium Macrum de publias judiciis Liber, 
8°. Lugd. 1597 * 

Tonach ,feu poetica P arap krafts ad eum Vatem , 

4 ° 15 97 - 

Jacobi Leclii Mo dus , Carmen , 4 0 . Genevœ , 
i6oz. 

Adversus Codicis Fabriani toc tcçwtoc hxhco 
prœfcriptionum theologicarum Libri duo , 8°. Ge- 
nevœ , 1607. 

Orationes quatuordecim , in- 11. Genevœ, 1615. 
On a joint à cette colledion celle de Tes épît'res 
dédicatoires ; oh y trouve Oratio de ftudiis libe- 
ralibus publica ob mala non deferendis , 8°. Ge- 
nevœ , 1592.. 

Oratio de vitâ Antonii Sadeelis , 8°. 1 593 • 

Oratio de vitâ Æmilii Papiniani & feriptis , 8°# 
IS94. 
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• Orationes duœ de vitâ & fcripds Domitii VI- 
piani y 8°« Genevœ y 1601. 

Academiœ Genevenjïs 'accKiy) tvtytx y feu Panegy- 
ricus Chriflo Liberatori ? Genevœ y 1603, 

Mxhikçit/jç y five in fuo bonorumque omnium 
luclu y ex Tbeodori Be\œ morte fufcepto y Confo - 
* latio y Genevœ y 1606. 

Lacrimœ Leclianœ y feu de Principis Friderici 
Anhaltini vitâ Jacobi Leclii O ratio y Genevœ y 
1610. 

Claudio Maflyz y feu adversus Scriptorem nupe- 
rum y de vitâ & miraculis Claudianis Or ado apo- 
logeticay 4 0 . Genevœ y 1610. 

Pro Errico Quarto y cui Magno cognomentum y 
€ 7 tiTx<ptos Koyes y 4°* *6li. 

De Memoriâ O ratio. 

De officio Principis Orationes très y public è ré- 
cit a tœ à Principibus Anhaltinis in inclytâ acade- 
miâ Genevenfi . 

Poematum Liber unus y 8°. Lugduniy 1595 * 
Ecclefiajles y heroico carminé expofitus y 4 0 . Ge- 
nevœ y 1588. 

Hymnus Ttsqi tvyptçi? tou ,4°. Genevœ y 1605. 
Poemata varia y nempe Sylvœ y Elegiœ 9 Epi- 

grammata y Epicedia y Ecclefiajles y Jonah y 8°. Gc- 

\ 

nevœ y 1609. 

Poetœ Greci veteres heroiciy grecè & latine 3 ex 
rccenfione Jacobi Leclii } fol • Genevœ y 1 606, 
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Certaminis Pigmæorum cum Gruibus Defcripdo , 
9pus pojihumum Jacobi Leâii , 8°. Genevæ , 1613. 

Francifci Hottomanni Opéra , curâ Jacobi 
le cl ii édita , fol. Genevæ , tria Volum . 1599. 

Jacques Leéï fut chargé par le Confèil avec 
Jean Sarafin de répondre à un livre publié fous 
le titre du Cavalier Savoyfien , dans lequel 011 
vouloit attaquer les droits de la République. Ce 
même homme qui écrivoit fouvent avec lelo- 
quence dun Orateur , avoit encore le courage 
d’un bon citoyen : il coinpofa en 1586 un très- 
beau difcours pour engager les Confèils à dé- 
clarer la guerre au Duc de Savoie, & il pré- 
fenta en 1611 un Mémoire pour répondre à un 
Manifefte dans lequel le Duc de Savoie vouloit 
établir les droits qu’il croyoit avoir fur Geneve. 

Jacques Ledf a pris quelquefois le titre de 
Civis Reipublicœ Venetæ • 

Voyez Hift . de Geneve par Spon , Tôm. I ; par 
Berenger , Tôm. II , Niceron , Tôm. XXX; Eve - 
rardi Ottonis Thefaurus juris romani ; Draudii 
Bibliotheca clajfica; JPlaccius , de Anonym. ; Leu , 
Diclionn. 

Colladon (David), fils de Germain, Pro- 
feffeur de droit en 1584, Confeiller d’Etat en 
16 04., 

. Il a compofé des. Mémoires fur (Hijloirt de 
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Geneve, qui font reftés en manufcrit, & loti 
hiftoire ne préfente rien à préfeat qui puiffe 
intérefier le public & les Littérateurs* 

Pacius ( Jules à Bériga ) , 11e à Vicence en 
15503 il reçut une bonne éducation & il en 
profita 3 à l’âge de treize ans , il compofà un 
traité d’arithmétique 3 mais, quoique fou goût 
l'entraînât vers les mathématiques , l’intérêt le 
décida vraifemblablement pour la jurifprudence, 
qu’il étudia à Padoue , où il fut reçu Doéfeur. 

Livré aux fciences qu’il chériflbit , il ne fe 
borna pas à entafier uniquement les idées des 
autres dans fon cerveau 3 mais il aiinoit à penfef 
par lui- même, à eftiiner la valeur réelle des 
connoilfances humaines par leur influence fur le 
bonheur des hommes 3 il cherchoit les bornes 
des fciences qu’on cultivoit pour les repoufîerj 
il auroit voulu trouver les rapports qui les 
unifient , & montrer la vraie fcience comme le 
réfùltat & l’enchaînement de toutes les idées 
poflîbles. Aufiî il n’efi: point rcflêrré dans le dé- 
dale du droit 3 il n’eft point arrêté par les quef- 
tions oifetifes de ce qu’on appeloit dans ce fiecle- 
là Thilofopkie 3 il fent que la théologie n’efi: point 
la foin me de St. Thomas3 il remonte aux prin- 
cipes généraux de toutes ces fciences & il de- 
vient Jurifconfulte profond , Philofbphe raifon- 
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nable & Théologien judicieux ; il s’occupa en 

s ' 

particulier des grandes queftions fur la religion 
qui occupoient alors l’Europe ; il prend la réfo- 
lution d’embraffer la religion réformée , & il 
vint à Geneve pour la profeffer. 

Le goût qu’on avoit dans Geneve pour la vraie 
fcience & l’emprefTement avec lequel on recher- 
choit les vrais Savans firent bientôt connoître 
Pacius , & lui firent donner en 1576 la bour- 
geoifie avec une chaire de philofophie ; il 
fut fait Profeffeur de droit en 1582. ; en 
1585, il fut forcé de 'quitter Geneve , parce 
que les malheurs de la République 11e lui per- 
mirent plus de payer les ProfelTeurs de * l’aca- 
démie. Pacius alla à Heidelberg, où il enfeigna 
le droit pendant dix ans; mais il quitta cette 
univerfité à la follicitation du Duc de Bouillon, 
qui vouloit l’attirer à Sedan pour en illuftrer 
l’académie. 

Le penchant de Pacius pour Geneve le ra- 
mena dans cette ville en 1596 , &: le rendit à 
la chaire de droit qu’il avoit eue ; mais il la 
quitta de nouveau pour aller à Nîmes, où il fut 
appelé. La pauvreté de Pacius & le nombre de 
fes enfans le forçoient de calculer la grandeur 
des honoraires qu’011 lui offroit & de choifir les 
lieux où ils ëtoient les plus confidérables : aufli, 
jcomme fbn mérite le faifoit fouhaiter par* tout , 
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on le mit à Tenchere , & il quittoit l’académie 
où il étoit le moins payé pour aller illuftrer celle 
qui lui promettoit le plus de profit. C’eli aitifi 
qu’il quitta Nîmes pour Montpellier & Aix j c’eil 
ainfi qu’il revint à Montpellier & qu’il alla à 
Valence en 1618. Le Grand Duc voulut le faire 
venir à Pife, & Leyde lui offrit une chaire de 
droit dans fon univerfité} mais il refufà ces 
deux invitations pour retourner à Padoue y il n’y 
refia que peu de teins , & il reprit là place à 
Valence, où il mourut en 1635. 

Pacius fe fit eflimer & chérir dans tous les 
lieux où il enfeigna, &c il n’y eut aucune aca- 
démie qui 11e fjt des tentatives pour le mettre 
au rang de fes ProfefTeurs. La République de 
Venife le créa Chevalier de St. Marc , parce 
qu’il avoit fblidement établi fes droits dans, un 
traité intitulé , De antiquo Jure Maris Adriatici • 

Le Pere Niceron & Comnenus ont prétendu 
que Pacius étoit mort catholique -romain : les 
convenons font auflî difficiles à faire croire , 
quand elles 11e coûtent qu’un trait de plume , 
qu’à produire réellement. Gaifendi, qui pouvoit 
être mieux inflruit que Niceron & Comnenus ? 
ne permet pas d’imaginer le catholicifme de 
Pacius : dans fon Eloge de Peirefe , Gaffendi 
peint les efforts de ce dernier \ il raconte leurs 
controvcrfes religieufes pour convertir Pacius \ 

il 
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il parle de la mort de Pacius , des regrets qu'elle 
caufa à Peirefe $ mais il ne fait pas mention de ' 
fes fuccès pour la converfion de fon ami $ & je 
ne crois pas qu’après tout ce que GalTendi avoit 
dit des dilputes de ces deux Savans il eût négligé 
de couronner celui qu’il vouloit louer , en lui 
refufant une viéloire glorieufe , s’il l’avoit réel- 
lement àb tenue. 

Voici les ouvrages que Pacius a publiés. 

De rebus crédités Tr achat us 5 fol. Spirœ ? 1566. 

in legem Frater à fratre 9 de conditions indebiti 
Commentarius , 8 Généra?, 1578. 

Corpus juris civilis cum argumenta , fummis & 
notât is Julii Facii ? foL G e ne va ? , 1580. 

Confuetudines Feudorum , paràm ex éditions 
vulgatâ , partira & Cujatianœ vulgatœ appojitâ , 
Conftitutiones Frcderici Sccundi , Imperatoris , 
extravagantes , Liber de pace Confantiæ , fol. Gc - 
, I580. 

Jufliniani Imperatoris infiitutionum juris Libri 
quatuor , Colleclanea legum duodecim Tabularum 
ex colleclaneis Johan. Crifpini j Ji/Z/V Facii Tabu- 
la? de ratio ne ordinis in Pandeclis codice & inftitu- 
tionibus fervati , fol . Genevœ , 1580» 

Ariftotelis Organum , Æoc */? ? Libri omnes ad 
logicam pertinentes > grece & latine , cwm notés 
perpetuis ? 8°. Mot g iis , 1 581 ; l'édition de 1598 
eft la meilleure. 

Tome II • E 

\ 


y 
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De juris civilis diftlcultate ac docendi methodi 
O ratio 9 8° • 1 586. 

/. Pacii J. C. ad novam F rider ici Secundi , 1 m- 
peratoris , itijiitutionem , </z/zr eft de Studiofiorum 
privilegiis , Liber /in gu la ris ; ejufdem Comentarius 
in Papinianum de fuclibus in'ter virum & mulie- 
rem , foluto matrimonio , dividendis , 8°. Spiræ , 
1587. ■ 

Sapientiftimi Curopalatce de officialialibus palatii 
Conftantinopolitani & ojficiis magnœ ecclefiœ Li- 
bellas ? gfecè & latine nunc primiim éditas , fz 
bibliothecd Jul. Pacii , 8°. 1588. 

S y no p fi s juris civilis y fol. Lugd. 1588. 

Argumenta in leges duodecim Tabularum , in 
Ulpiani & Caji titulos . , 8°. 1589. 

, . De honore Orationes duœ , 8°. Spiræ , 1591* 

Epitome juris fecuridum ordinem inflitutionum > 
in- il» Spiræ , 1593. 

lnfitutiones logicæ y 8°. Sedani ? 1 595 * 

Commentai \ ad quartum librum codicis de rébus 
abditis , /èzz zfe obligationibus , fol. Spiræ , 1 596. 

Ariftotelis naturalis Au f cuit adonis , Libri o cio , 
cz/m Commentariis , 8°. Franco furti , 1596. 

Ariftotelis de anima Libri très , £> latine , 

Jul. Pacio Interprète , 8°. Franco furti , 1596. 

De juris metho do Libri duo , 8°. 1597. 

The fie s ex prioribus Pandeclarum juris civilis 
libris confie cl æ , in- 1 2 . Spiræ, 1598. 
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înfiitutiones logicœ ^ Bernce , idoo. 

Arijlotelis de cœlo Libri quatuor , de inter itil 
Libri ambo 9 Meteorologicorum quatuor 9 ûV mundo, 
parva naturalia , grec? 6» latine , cum rccenfione 
textûs & notis ? 8°. Francofurti ? 1601. 

Commentarius ad legem tranjigere ? de tranfac - 
tionibus ? in- 11. Lugd. 1604. 

Analyfis injlitutionum Imperialium , 8°. Lugd • 

1605. 

Enantiophanon 9 feu legum conciliatarum Cen * 
turiæ frptem ? 8°; Hanoviœ ? 1605-. 

Doclrinœ peripateticœ Tomi très , Aureliœ AF 
lobrogum ? 4 0 . 1606. 

Ifagogici Libri ininfiitutiones impériales Digejïa 
codicem decretales ? /o/. Lugd . 1606. 

Methodicorum ad Juftinianeum Codicem Libri 
très y de Contraâibus Libri fex 5 8°. Parifiis , 

1606. 

Synopfis , feu Economia juris utriufque , tabulis 
& annotationibus illuftrata ? /o/. Lugd* 1616, • 

dominio Maris Adriatici Difceptatio inter 
Regem Hifpaniœ & Regem Neapolitanum & Rem - 
publicam Venetam , 8°. Lugd • 1619, 

Selecla ex inftitutionibus imperialibus ? cw/72 
cephalceofiy 8°. Lugduni , 1638. 

Pofthumus Pacianus 9 feu Definitiones juris 
utriufque pofthumœ , audœ a Job* Ant . Corvino 7 
8°, Amftelodami , 1659# 

El 
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Voyez Lorenço Crajfo , Elogia ; Niceron $ 
Tom. XXXIX ; Nicolai Comneni Papadoli Hijï t 
Gymnafii Patavini ; Freheri Theatrum ; Bruckeri 
FUJI • philofophiœ ; Dicl. de Morery , de Chauffepié; 
Draudii Biblioth . clajjica ;-Lipenii Biblioth* juri~ 
dica , Bîblioth. philo f 

Bourgoing ( François ) > né dans le Niver* 
nois : il fut furriommé D'Agnon . 

Bourgoing fut Chanoine de l’églifè de Nevers 5 
il ne fe contenta pas de jouir des rentes de fort 
canonicat; il étudioit encore la théologie : il* 
entendit parler de la réformation ; il en goûta 
les idées, il vint à Geneve les adopter. Bour- 
going fut reçu Miniftre de la parole de Dieu ; 
il deflervit d abord une églife de campagne 5 
enfin il fut appliqué au lervice de la ville en 
15453 on lui donna la bourgeoifie en 15565 
mais ces marques de cônfidération ne purent le 
fixer à Geneve 3 il demanda un congé pour aller 
fêrvir l’églifè de Troyes, & on le lui accorda. 

Il a traduit toutes les Oeuvres de Flavius Jo- 
feph , dont on fit d’abord deux éditions à Lyon; 
mais le frère de Laval la corrigea fur l'original 
grec, & elle fut imprimée à Paris en 1570. 

Hiftoire eccléfiaflique , extraite en partie des 
Centuries de Magdebourg : le premier Volume pa- 
rut in-foL à Geneve en. 1560 , & le fécond Volume 
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en 1563. II a pouffe cette hiftoire julques 3 
Theodofe le Grand* 

I 

Faraphrafe , ou brieve Explication fur U Catè- 
chifme , in- 1 6. Lyon ,15 64. 

Abraham Dupon , dans fon Expofîtion du ca- 
téchifme, dit que Bourgoing avoit fait un Com- 
mentaire fur le catéchifme plus pour les Pafteurs 
que pour le troupeau. 

Voyez Du Verdier , La Croix Du Maine; Li - 
penius , Bibliotheca theolo g. ; Fabric . Bibliotheca 
greca. ^ . ■ 

Polanus ( Amand ) , né à Troppau en Siléfîc 
en 1561 : il fut Le&eur en théologie à Geneve 
en 1595 ? enfuite il fut fait Profeffeur en théo- 
logie à Bâle en 1596, où il mourut en 1610. Il 
seft diftingué par fon érudition, & fur- tout par 
fon jugement} il avoit approfondi les queftions 
les plus difficiles de la théologie } il favoit très- 
bien le grec & l’hébreu } il a publié divers ou- 
vrages. 

Orationes quatuor de incarnatione Chrijli , crucis 
ejus fcientia , & morte Æcolampadii , Bajilcco , 1 597* 

Analyfis Malachiœ Prophctæ , 8°. 1597* 

De coter nâ Del Frcedeflinatione , 8°. Bafilzce , »■ 

1598. 

Analyfis Libri Hofieas Prophètes , 8°. Bafilc&y 

J 599* . ’ 

E ^ 

* *\ * ✓ 
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Partitiones theologicœ ju.ï ta naturalis methodi 
leges 9 ci rca fidem & bond opéra , 8°. Bafileœ y 

15 99 - 

Commentarius in Danielem contra Bellarminum y 
4°. Bafileœ y 1599. 

Erklarung etlicher Jlreitigen Punclen in reli- 
gions Artikeln von Chrifio und der ewigea Gnaden 
Wahl Gottes y in frag und Antworten j 8°. BafieL y 

1600. 

Oratio de quatuor monarchiis y 4 0 . Bafileœ y 

1601 . . 

Polychronii Diac . / 7 z E^echielem Prophe- 

am y grecè y 1602 • 

Exegefis in Threnos ? 8°. Bafileœ y 160 J. 
Infiitutio de methodo façrarum concionum y 8°« 
Bafileœ , 1604, 

Prœlecliones de nativitate Chrifiiy 8°. Bafileœ y 

1605. 

J/z Epifiolâ ad Colojfenfes , 8°. Bafileœ y 1607. 
Symphonici Catholica y fieu dogmatum hodiernœ 
ecclefiœ 9 e.r prœficripto Dei ver bo refiormatœ j 8°* 
Bafileœ y 1607. 

Exegefis in aliquot vaticinia Veteris Tefiamenti 

circa Chriflumy 8°. Bafileœ y 1608. 

Commentarius logicâ analyfi & théologien enêscu 

tradut. y 8°. Bafileœ y 1608. 

_ • * 

Syntagma theologice chriftianae , fol. Bafiltae 9 

, 1609. 
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Voici des ouvrages pofthumes , ou qui ont 
été réimprimés après la mort de Polanus fur 
des éditions antérieures que je n ai pas connues. 

De ratio ne legendi cum fruclu Auclores , im- 
primes facros , & dignofcendi in illis propojita 
& argumenta traclata , 8°. Bafilecc , 161 1 . 

Collegiurn Anti - Bellarminum , 8°. Bafilece y 

1613. 

Mellificium , feu Ezpofitio Symboli apoftolici 
circà incar nationem , 8°. Ambergœ , 161 3. 

Exegefis in Pfalmos XV— XXII , 8°. Bafileœ , 

1614. 

O11 a fait un recueil des principaux ouvrages 
tliéologiques d’Amand Polanus 3 il porte ce nom: 

Amandi Polani Syntagma theologiœ chrif- 
tianœ , foL Franco fur ti ? 1653. 

Voyez Freheri Theatrum 3 Melchior Adams in 
Vitis Tkeologorum Germanorum ; Athenœ Rau - 
r/ca? ; Lipenii Biblioth, theolog . ; Crenii Animad - 
verfiones , Par* XI IL 

GoüLART (Simon), né à Senlis en 1543 : 
échappa heureufèment aux bourreaux de la St* 
Barthelemi , & il fè réfugia à Geneve en 15663 
il y fut accueilli comme il le méritoit 3 fes ta- 
lens , fes vertus le rendirent cher à tous ceux 
qui le connurent. On lui donna la bourgeoilie 
en 1571, & il exerça depuis lors le faint mi- 

E 4 
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niftere dans Geneve d une maniéré diftînguée * 
jufques en 1628 qu’il mourut , âgé de quatre- 
vingt- fix ans. Goulart fut fou vent refufé par le 
Confèil à diverfes églifes, qui le demandèrent 
pour leur Pafteur; mais on lui permit en 1576 
d’aller édifier pendant quelque tems les égïifes 
du Forez ; on lui accorda la même grâce eu 1582^ 
pour les églifes de la Champagne, 8c en 1600 
pour celle de Grenoble. Il fuccéda à Théodore 
De Beze dans la préfidence de la Compagnie 
des Pafteurs. 

Cet homme laborieux avoit d’abord étudié le 
droit ; mais il fc confacra bientôt à la théologie , 
fans négliger les autres fcicnccs. Il étoit une 
bibliothèque vivante ; il lifoit avec une rapi- 
dité prodigieufe 8c une sûreté incroyable : aufiî 
fon érudition étoit très-vafte fur chaque objet, 
8c elle s ’étendoit à tout. Il fèmbleroit que ce 
fïecîe infpira le goût du travail 8c donna des 
forces pour travailler : les hommes n’étoient 
pourtant alors ni plus robuftes ni plus intelligens 
qu a-prefent ; & quoiqu’ils eulfent moins de fe- 
cours , ils s’occupoient avec plus d’utilité : je n’en 
fais point trouver d'autre caufe que celle-ci: ils 
connoifibient mieux que nous le prix du tems , 8c 
ils favoient mieux l’employer; peut-être pen- 
Ibient-ils plus aux autres 8c moins à eux ; peut- 
être étoient-ils moins fiibjugués par le monde. 
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par les plaifirs de la fociété , par les inconvénïens 

• 

de la vie fociaîc. Je ne lais à quoi attribuer leur 
fécondité} mais on fera étonné quand ou verra 

• t 

la quantité prodigieufe d’ouvrages que Simon 
Goulart a compofés, quand on faura qu’il y en 
a pîufieurs qui font eftimables , quand ou ap- 
prendra qu’il fit trois voyages eu .France pour 
aider de fes confeils les égîifes réformées , qu’il 
préchoit régulièrement deux ou trois fois dans 
la femaine ? &; qu’il prêcha encore quatorze 
jours avant fa mort. Oh ! que la vieillcfle cft 
heureufe quand elle offre le tableau d’une vie 
pleine de jours utiles , & que la mort cft douce 
quand on fait qu’on a bien rempli la vocation 
impofee par la Providence ! 

Jofeph Scaliger faifbit un grand cas de Simon 
Goulart} il l’appcloit fon ami. La réputation de 
ce grand homme avoit pénétré dans les Cours 
des Princes , où l’on s’informe peu des Savans.- 
Henri III , Roi de France , s’adrefîa a lui pour 
fàvoir le nom de l’Auteur d’un ouvrage intitulé y 
Stephanus Junius Brutus ; Goulart le dit fous le 
fceau du fecret a des amis sûrs} mais il le cacha 
au Roi} c’étoit Hubert Languet de Viteaux. Le 
Prince Maurice demanda des nouvelles de Gou- 
lart à Louis Tronchin y qui alla au Synode de 
Dordrecht* Lorfque Goulart ne mettoit pas fon . 
nom à un ouvrage , il le carailérifoit par ces \ 
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trois lettres S, G. S. , Simo Goulartius Sylvanec - 
; il datoit aulli fouvent fes lettres de Saint- 
Gervais ? parce qu’il habitoit cette paroiife de 
’Geneve. Peut-être employoit-il ces dénomina- 
tions pour ôter à fes livres l’extérieur d héréfie 

que le nom de Geneve auroit pu leur donner aux 

/ 

yeux des catholiques- romains. 

Voici les ouvrages de cet homme favant & 
laborieux. 

Imitations chrétiennes ? douqe Odes ; Suite des 

/ 

Imitations chrétiennes , contenant deux livres de 
Sonnets , 8 °. 1574 * 

t ■* 

Sonnets chrétiens , accommodés a la mujique 

/ 

dé Orlando Bony & Bertrand , en quatre \ Parties . 

Dix Livres de Théodoric ? Evêque de Cyr , 
touchant la Providence de Dieu 7 contre les Epi- 
cures & Athéijles > traduit en françois ? 8°. Lyon y 
1578 . 

Chronique & Hijloire univerfelle de Jean Car ion 
depuis le commencement du monde jufques a V Em- 
pereur Charles - Quint , augmentée par Philippe 
Mélanchton & Gafpard Peucer , & traduite du 
latin y avec un fupplément , jufques a la mort de 
Maximilien II , par S. G. S, ? deux VoL 8 °. Ge- 
neve y 1580 . 

Hijloire de Portugal ? contenant les entreprifes , 
navigations & gejles mémorables des Portugalois 9 

t 

tant en la conquête des Indes Orientales qués 
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guerres d'Afrique & autres exploits ? depuis l'an 
1496 jufques en 1578; comprife en vingt livres , 
dont dou^e traduits du latin d'Oforius ? & for Æz/fo 
autres de Lopes De Caflanede & d'autres Hijioriens ? 
/à/. Saint- Gervais , 1581, 

Les Devins , ozz Commentaires des principales 
fortes de devinations , e/z quinze livres ? traduits 
du latin de Gafpard Peucer par S . G. 5 . ? 4 0 . Zyo/z 
1584. 

Vies foi hommes illuftres de Plutarque 7 
tranflatées par Amyot , ûjyc foi tfoi d'Hannibal & 
de Scip ion ? traduites du latin par Charles De Lef 
clufe ; plus ? foi vfoi d'Epaminondas y de Philippe 
de Macédoine , fo Dyonifius l'ainé , Tyran de 
Sicile ? d'Augufle , fo Seneque ; item ? foi vfoi 
d'Emilius Probus^ avec amples fommaires , anno- 
tations 9 chronologies , indices & effigies ; le tout 
recueilli par S. G. «S. ? 4 0 . P^/vi , 1606. Cette 
édition avoit déjà paru chez François Etienne 
en 1582. 

PLi foire de la guerre de Geneve avec le Duc de 
Savoy e de l'an 1589, revue par les fieurs Varo , 
Rjofet & Lecl , 8°. Geneve y 1580. 

Recueil contenant les chofes les plus mémorables 
avenues fous la Ligue , tant en France ? Angle- 
terre y qu'autres lieux , fous les Roys Henri 111 & 
Henri IV ? 8°. Geneve , fix VoL 1590. 

Les deux Semaines de Guillaume De Sallufle y 
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Seigneur du B art as y & fa Judith y avec les annofy 
tâtions fommaires & exhortatoires de S . G. S • y 8 e ** 
<&j/.r Fo/. Anvers 9 I59 1 * 

Apophtegmatum facrorum Loci communes , 
facris & fœcularibus libris collecli ? 8°. Genevœ 3 
1592 .. 

Obfervationes ad opéra Sancli Cypriani y /b/* 
Genevœ y 1593 » Il reftitua St. Cyprien, & il eri 
effaça les leçons introduites par les catholiques-? 
romains. * 

Le grand Miroir du Monde y par Jofeph D 14 
Vkefne y Sieur de La Violette y avec des annota •f 
lions y par S. G. «S.-, 8°. Lyon y 1593* 

Tertullianus y cum notis Pamelii & Simonià 
Goulartii y foL Genevœ y 1593- 

Zanchius y du mariage fpirituel de /. C. ave& 
fon églife y par S. Goulart y 8 °. 1594* 

Philofophia morum hijiorica y 8°. Genevœ f 

*594- 

Traité théologique & fcholajiique de tunique 
facrificature & facrifice de /. C . , contre le con~ 
trouvé facrifice de la mejfe ? écrit en latin pat* 
Antoine De Chandieu y & mis en françois par- 
S . G. S. y 8°. Geneve y I59S* 

Matthœi Flacci lllyrici Catalogus teftium veri- 
. tat\s qui 9 ante nofiram œtatem y Romanorum Pon - 
tificum Primatui y variifque papifmi fuperJlitioni~ 
bus y erroribus ac impiis fraudibus reclamarunt % 
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tz veterum fcriptis hiftoricis & dogmaticis collecîus^ 
âuclior e dente Simone Goulartio y duo Vol . y 4 0 * 
Lugduni , 1597. 


'Recueil des chofes mémorables fous le régné des 
Roys Henri II y François II , Charles IX y Hen- 
ri III & Henri IV y depuis fan 1547 I 59 I 5 

8°. 1598. 

Relation de fEfcalade 9 8°. Geneve y 1603. 

Lefage Vieillard , in* II. Lyon y 1605. 

Hijloire des Martyrs proteftans ? donnée d'abord 
par Jean Crifpin y augmentée par Simon Goulart j 
fol. 1607. 

\ 

Quarante Tableaux de la mort repréfentés y /7z- 1 2» 
Lyon y 1606 . 

Corfidérations de la confcience humaine y 8°*' 
Geneve y 1607. 

Confidératiohs fur divers articles de la doclrine ' 
chrétienne , 8°. Saumur , 1608. 

Ze Caton Cenfeur Chrétien y poeme françois plus 
imité que traduit du latin de Beçe y 8°. Geneve y 


Les Heures dérobées y ou Méditations hiftoriques 
de Vhilipppe Camerarius y traduites par S* G, S, & 
F. D. R.; trois Vol. 8°. Paris f 16 08. . 


1608. 


Traité de l'ajfurance chrétienne & profane y 8°* 
Geneve y 1609. 
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. Anthologie chrétienne , contenant divers opus- 
cules 5 difeours & traités , recueillis de divers Au- 
teurs anciens & modernes y pour Cinfiruclion des 
âmes fidelles 7 par S • G • S* y Geneve y 1618. 

Thréfor d'hijloires admirables & mémorables de 
notre tems , recueilli par Simon Goulart , in- il* 
Paris , 1614. 

Confidération de la mort & de la vie heureufes , 
8°. Geneve , 1621, 

Confidération de la fagejfe de Dieu au gouver- 
nement du monde , 8°. Geneve , 1623. 

On trouve encore Brieve & chrétienne Remon- 
trance aux François 9 par Simon Goulart.^ Cette 
piece eft imprimée dans le premier volume des 
Mémoires de l’Etat de France , 8°. Middelbourg, 

1579- 

Bayle parle des Oeuvres de Séneque ? traduites 
par Goulart & imprimées a Paris , fol. deux Vol . 
1590. 

Le Pere Labbe attribue à notre Auteur les 
notes marginales & les fommaires de Nicetæ , 
Achominatis Choniatæ Imperii greci ? Hifioria , â 
Johanne Comneno 1 anno Chrifii 1117, ad Tien- 
ricum , Balduini fratrem , rf/2/70 no 6 ? grece & 
latine , Interprète Wo/fio , 4 0 . Genevœ . 1593* 

Il y a quelques lettres de Simon Goulart avec 
celles qui ont été adreflees à Julie- Jofeph Sca- 
liger, 8°. Harderwick, 1624. 
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Voyez T/ieod. Tranchin , Oratio funeb . Simonis 
Goulartii ; Niceron , Xo/ 77 . XXIX , Brandt , Hift . 
of reformation j Bail/et , Jugement des Savons , 
Tom» VI ; Mo lier , de Goulartio , Flacci depra - 
vatore ; F ah rie. de veritate religionis chrijl. ; Du 
Verdier ; La Croix Du Maine ; Goujet , 
franc. , TW F// , A7/J , XIV , JF; Lipenii 
Biblioth . theol. , philo f ; Draudii Biblioth . clajf.; 
Dicl . de Morery , de Bayle . . 

• » 

Diodati (Jean), fils de Charles, néàGeneve 
en 1576. 

Les progrès de Diodati dans les fciences furent 
fi rapides , que Théodore De Beze lui fit donner 
à vingt-un ans la chaire de Profeflèur en hébreu ; 
il en remplit alors les devoirs avec diftinéfion. 
Il fut fait Pafteur de l’églife en 1608 , & nommé 
Profelfeur de théologie en 1609. Son avance- 
ment fut le prix de fon favoir} depuis l’année 
1599, il avoit fait des leçons de théologie alter- 
nativement avec La Faye pour foulagcr De 
Beze , & comme on ne calcule pas la peine 
qu’on prend quand on penfe au bien qu’on peut 
faire, il joignit gratuitement ce travail à celui 
que lui impofoit fa charge. 

O11 peut confidérer la vie de Diodati fous deux 
• points de vue généraux : il fut fouvent chargé 
des affaires de l’églife de Geneve auprès des 
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églifes étrangères , &c il devint un Savant célébré» 

Eu 1608 , Diodati voyageoit en Italie; il fe 

lia à Venife avec Fra Paolo Sarpi & le Pere 

Fulgentio; il s’occupa même avec eux de la 

réformation de la religion dans Venife & dans 

l’Italie; mais les glaces de Fra Paolo arrêtèrent 

l’impétuofitédu zeîe de Fulgentio & de Diodati, 

& leur projet ne fubfifta plus que dans quelques 

lettres écrites par ces grands hommes. 

La réputation que Diodati s’étoit acquife le 

fit demander par diverfes églifes au Confeil & 

à la Compagnie des Paftcurs en 16 iz & eil 

1613. Les raifons qui le faifoient rechercher par 

les étrangers le firent retenir par les Genevois : 

un bon Pafieur eft uncitoyen bien précieux 

à l’Etat & à l’églife ; enfin on le céda pour 

quelque tems à l’églife de Nîmes en 1614, qui 

le fit demander de nouveau en 1617. Diodati 
* . * 
avoit gagné Feftime des églifes de France dans 

un voyage qu’il fit auprès d’elles en 1611 : la 

Compagnie clés Palpeurs l’avoit chargé de la 

commifliori de les vifiter, de les aider de fes 

confeils & de fortifier les liens d’amitié qui 

. uniffoient ces églifes à celle de Geneve. Diodati 

remplit les vues de ceux qui l’envoyoient; il fit 

plus ; il les intéreffa au fort de la République, 

qui fembloit alors menacée, & il obtint des 

fecours d’argent pour fa défenfe. 

Les 
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Les églifes des Pays-Bas fouhaiterent d’avoit' 
des Théologiens de Geneve au Synode de Dor* 
drecht, qu’elles alloient tenir ; elles prièrent la 
Compagnie des Pafteurs de leur envoyer deux 
de fes membres pour y aiïifter. Les talens de 
Diodati le firent choihr avec Théodore Trorr- 
chin, 8c ils partirent le 7 Oéfobre 1618. Dio- 
dati fe fit bientôt connoître ; fbn ame bouillante , 
fes conuoiflances profondes , fes taleils naturels 
eutraînoient tous ces Théologiens raffe inblés . 
8c quoiqu’il fût étranger , il fut un des Théo- 
logiens nommés pour dreffer les articles du Sy-> 
node. Je ne m’en lailfe point impofer par ce 
tribut de louange, qu’on lui dcvoit 8c qu’on lui 
paya ; mais , comme le défaut de tolérance ne 
peut être effacé à mes yeux , ni par de beaux 
talens , ni par une vafte feience , je- dois dire 
aufli qu’il montra de la violence contre les Re- 
montrans, oc qu’il manifefta trop qu’il necroyoit 
pas poffibîe de bien penfer lorfqu’on penfoit 
autrement que Calvin. 

Diodati fut non* feulement Négociateur habile; 
il étoit encore un Prédicateur éloquent; la cha- 
leur de fon ame animoit fes difeours ; il né 
craignoit pas même de dire toute la vérité , 81 
il ladifoit fouvent fans circonfpecfion ; ce qui lui 
attira diverfes réprimandes de la part du C011- 
fèil , qu’il cenfuroit fans aucun ménagement. 
Tômt IL ' ' F 


( 5 

Quoique Diodati fut repréhenfible à cet égard* 
on ne peut fc diffimuler les fruits de fes prédi- 
cations : fon zele paffoit dans le cœur de fes audi- 
teurs , & fi piété fe reproduifoit dans les aâions 
de ceux qui fortoicnt de rentendre. Rien ne 
prouve mieux l’excellence & l’utilité de l’élo- 
quence chrétienne : une nation rendue plus ver- 
tueufe , plus patriote^ les familles dont la piété 
fait le bonheur } les particuliers qui connoiffent 
leurs vrais intérêts , & qui fout toujours dirigés 
par eux } la profpérité de l’Etat &; des indivi- 
dus } tel a été pendant deux fiecles l’effet tou- 
chant de la prédication dans Geneve} telle fut la 
récompenfe flatteufe de fes Prédicateurs. Mais les 
fuccès de Diodati ne fe bornèrent pas à Geneve* 
fes fermons troublèrent la confcience de Sa Sain- 
teté Innocent X. Le Secrétaire du Nonce en 
France retournoit à Rome } en paffant à Geneve * 
il entendit prêcher Diodati : le Pape queftiona 
le voyageur fur la ville rebelle } ce dernier 
peignit la fituation de la petite République} il 
lui fit connoîtrc fon gouvernement, fes mœurs $ 
il ajouta qu’ayant afîlftc au fermon de l’éloquent 
Jean Diodati , noble Luquois , fur ces paroles 
de St. Paul à Timothée , Mulieri docere non 
permitto , neque dominari in virum , il avoit en- 
tendu dire au Prédicateur que l’églife romaine 
étoit fcandaleufement gouvernée par Donna 
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Olympia , maîtrefîe du Saint-Pere. Innocent fut 
fi touché de ce récit, qu’il renvoya fur-lc-champ 
Donna Olympia,, & il apprit aux Grands com- 
ment ils dévoient entendre la vérité , lors même 
qu’elle étoit déchirante , &c la maniéré noble 
dont ils dévoient en profiter. 

Quand Diodati n’étoit pas diftrait par les 
affaires publiques de l’églife , il s’occupoit utile- 
ment dans fon cabinet : il donna la première 
traduction de YHiJîoire du Concile de Trente , 
coinpofée par Fra Paolo , de même que celle 
de i Etat de la religion , écrite en anglois par 
le Chevalier Sandys. i 

Il pré feu ta la tradudioii in- fol. de la Bible en 
italien à la Compagnie des Pafleurs en 1603 , 

& il la publia de nouveau avec des notes, in- 4 0 . 
en 1607. 

Enfin, Diodati s’occupoit à faire une traduction 
françoife de la Bible ^ il en propofa l’examen 
aux Pafleurs en 1635^ mais ce travail important 
fut traverfé par mille ohffaclcs} il eut à lutter 
contre les efforts du clergé de Geneve, qui 
v r ouloit en empêcher la publication. 

Je n’entrerai point dans le détail des débats 
des Pafleurs de Geneve avec Diodati : les petites 
reffources de l’envie pour accabler les grands 
hommes font le refrein de toutes les hiitoires. 

Je dirai donc feulement que Diodati fit imprimer 
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c-n 1618 ft verfion françoife des livres de Job y 
de l’Eccléfiafte 8c du Cantique des Cantiques -, 
qu’il publia de cette maniéré la tradu&ion des 
Pfeaumes Sc des Proverbes en 1640; enfin, 
que toufe la Bible parut en 1644 } qu’il l’envoya 
au Cardinal de Richelieu, qui le remercia de 
fon préfent 8c le félicita de fes fuccès. 

Ancillon & Cocceius faifoient un très-grand 
cas de cette verfion 8c de fes notes , qui font 
toujours courtes, fages 8c lumineufes. Simon 
reconnoît qu’il éclairoit les obfcurités de l’Ecri- 
ture Le Clerc en fit la critique dans fes Quef- 
tions facrées j mais on voit la pafiion di&er fes 
jugemens- Buxtorfle fils, dans fo w Anticritica ^ 
oppofée à la Critique facrée de Louis Cappel , 
s’appuie de l’autorité de Diodati} Fredric Span- 
heim prit fa défenfe , 8c Pierre Dumoulin auroit 
préféré que Diodati eût feulement publié fes 
notes avec l’ancienne verfion de Geneve , comme 
Des Marets l’a fait enfuite. Cette verfion a été 
revue par Jean-David Muller , 8c réimprimée 

*7z-8°. à Leipfïc en 1744. 

Diodati fut chargé en 1633 avec Le Clerc de 
faire la Préface de la Confeflion de foi de Cy- 
rille Lucar , Patriarche de Conliantinople , en 
grec 8c en latin. 

Enfin, en 1645 , Diodati obtint fa décharge 
de Profeffeur & de Paiteur , & il mourut en 
1649, 
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Outre les ouvrages que j’ai déjà nommés , 
Diodati publia Annotationes ia Bibliâ , fol* Gé- 
néra* , 1607. 

> 

Pfeaumes mis en rimes francoifes y in- 12 Geneve y 

1646. 

Cento Salmi ai Davide , tradotti in rime vol gare 
italiane 1 in-n . Genevra , 1683, Je ne fais pas le 
tems de l’édition originale, 

Glojfæ in Sanclâ Bibliâ , italice ? fol* Genevce y 

1641. 

Glojfæ in Sanclâ Bibliâ , en françois , fou 
Geneve, 1644 j Amftelod. 1644. 

Je dois encore faire connoître les lu jets de 
plu fleurs differtations que Diodati publioit pour 
fervir de fujets de difputes aux Etudians. 

Mortis Meditatio theologica , feu Difputatio de. 
miferiâ peccatum confequente , 4 0 . 1619. 

De ficlitio Pontificiorum Purgatorio , 4 0 . 1619* 

De Ecclefiâ ejufque notis ; 4 0 . 1620. 

De Verbo Dei , 4 0 . 1620. 

De Peccato in genere & in fpecie , 4 0 . 1620» 

De Chrifto Mediatore , 4 0 . 1620. 

De Exaltatione Chrifii , 4 0 . 1621. 

De Lege Dei , 4 0 . 152.1. 

De Vocatione Minifrorum , 4 0 . 1621. 

Perfeverantiâ Sanclorum in fide , 4 0 , 1 ( 522 », 

Z>£: ho minis Miferiâ ^ feu Peccato in genere , 4 0 * 
1622, 
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De V'ocatione ko mi ni s ad faluttm 5 4°* 262.2* 
De Anti-C/uiJlo 5 4 0 . 162.4* 

De Notitiâ ecclefiajhcâ in genere 4°. 1626, 

LV SeccJJlone rejormatorum ab ccclefiâ 

romand , 4 0 . 1628. 

De Juclificationc noftrâ coràm Deo y 4 0 . 1628,- 
De Ecclefîâ ) 4°* 16?- 8. 

De Do mini C-œnâ ? 4 0 . 1631. 

De Univerfitate mort i s Dominiccc , 4 0 . 1632* 
Voyez Ancillon , Mélangés de littérat . Tci/72. // j 
B rende , H//?, de la réformation ; Piolet , TkéoL 
Chrét Tom* III ; B liim.ee l JabiL theoL Emeri t ; 
Klofker , Bibliotheca Eruditorum prœc, ; Gerdes 0 
Italie reformata ; IVitten , Diarium ; Meyeri Bi- 
bliotheca ; Hift. des Papes , Tom. V ; Des Marets y 
Tableau des Papes j Heidegger , Hijlor. papatus * 
Enchéri Theatrum ; Lipcnii Bibliotheca theolog. ; 
Colomefms ? Gai lia orient a lis ; -Le Long ? Bibliotk . 
fiera ; Simon ; Hifoire critique du Vieux & dm 
Nouveau Teflament ; Dictionnaire de Morery . 

Casaubon (Ifâac), fils d’Arnaud Cafàubon, 
né à Genevc au mois- de Février de 1559 : 
pere fut reçu bourgeois de Geneve pendant cette 
année. Ifaac Cafàubon reçut fa première édu- 
cation à Creft en Dauphine 3 ion pere , Pafteur 
de cette églife, fut fou premier Inftitutcur : dès 
Iage de neuf ans , le jeune Cafàubon écrivoit & 
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parloüt correctement en latin $ en 1578 il vint à 
Geneve étudier la langue grecque fous François 
Portus y il fit de fi grands progrès , que ce Pro- 
felfeur jugea Calaubon digne de le remplacer 
pour le grec en 1582, St que l'académie ap- 
prouva fes vues. Il fut renvoyé avec l’académie , 
parce que la République ne pouvoit plus payer 
les émolumens des Profeifeurs } mais il fut rétabli 
avec elle en 1587. 

Henri Etienne faifoit un fi grand cas de Ca- 
faubon, qu’il lui fit épouforfa fille en 1586, 8 c 
Cafoubon répondit à l’idée d’Etienne par fos 
Ciccès dans la littérature , comme par le bon- 
heur qu’il fit goûter à fou époufe. 

Les bons efprits ont bientôt apperçu qu’on 
n’eft pas favant quand ou a feulement aprofondi 
une foience, ou plutôt ils voient d’abord que 
la foience clt line, quelle embralfc toutes les 
connoiffances poiïibles., St que celui-là feule- 
ment eft le plus favant qui en a embralfé un plus 
grand nombre. Cafaubon fentit de même qu’on 
n’eft pas Littérateur quand 011 fait parfaitement 
le grec St le latin \ il découvre l’importance des 
langues orientales ' pour pénétrer les fecrets 
des autres langues, St il les étudie fous Pierre 
Chevalier j il comprend que l’homme le plus 
érudit peut être l’homme le plus abfurde s’il 
n’efi pas éclairé du flambeau de la philofophiej 
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qu'il ne pourra meme entendre les anciens Phi- 
lofophes s’il n’a pas appris iV connoître les mo- 
dernes , & il s’applique à la philofophie } il voit 
encore une liaifon indifpcnfable entre la jurif- 
prudence & les belles-lettres , & il étudie la 
jjurilprudence pendant trois ans avec Jules Pa- 
cius j il y fit affez de progrès pour publier des 
ouvrages de droit qui ne font pas fans mérite. 
C’cft ainfi qu’il ferute l’hifioire dans toute ion 
étendue , qu’il pénètre les profondeurs de la 
théologie , & qu’il offre le fpeétacle de ces 
grands hommes qui traitent toutes les queftions 
avec grandeur, & qui fuivçnt les fujets qui fè 
préfentent à eux fous tous leurs rapports. 

Mais, il faut le dire, le lavoir & le génie ne 
rendent pas toujours heureux : Cafaubon nour- 
riffoit une inquiétude d’elprit qui l’empêchoit 
de trouver du plaifir dans tous les lieux où il 
étoit} en 1596 il quitta Geneve , peut-être pour 
fuir Ion beau-pere, qui avoit auffï fes bilarre- 
ries, peut-être pour obtenir de meilleurs ap- 
poiutemens : quoi qu’il en foit , il accepta avec 
empreflement la place de Profeffeur aux belles- 
lettres que lui offrit la ville de Montpellier, & 
il y alla en 1597} m ais bientôt après il regretta 
Geneve , où il n etoit plus } il étoit lur le point 
d’y revenir^ lorfqu’en veillant à Lyon fur l’édition 
qu'il donnoit d 1 Athénée , il fe lia avec M» De 
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Vicq , & il partit avec lui pour Paris , ou il reçut 
toutes les marques d’eftime dues à fon mérie par 
ceux qui étoient le plus en état de le juger j il 
compta parmi fes admirateurs les Préfidens Du 
Harlay &: De Thou , Nicolas Lefevre: Henri IV 
même voulut le retenir à Paris $ mais Cafaubon 
avoit appris à aimer Montpellier par fon abfence; 
il y retourna reprendre fes fondions , qu'il quitta 
pour obéir au Roi de France, qui lui fit offrir, 
dans le mois de. Janvier 1599, une place de 
Profcffeur de belles-lettres à Paris , où fes collè- 
gues , la religion , & fur-tout fa fupériorité , lui 
firent effuyer plufieurs défagrémens. 

On faifoit néanmoins un fi grand cas dû génie 
Sc du lavoir de Cafaubon, qu’il fut choifi avec 
Canaye pour être un des Juges proteftans qui 
dévoient afiifier. à la conférence tenue à Fon- 
tainebleau le 4. Mai 1600 , entre le Cardinal Du 
Perron & Du Plefiis - Mornay j il lut le témoin 
de la mauvaife défenfe du Guerrier théologien^ 
mais il ne crut pas , comme Canaye , la religion 
proteftante terraffée parce que fon champion 
n avoit pas fu la défendre , & il ne changea pas 
comme lui de croyance } il réfifia noblement 
aux follicitations de tous les amis catholiques , 
aux vives inftances du Roi & de Du Perron , 
avec qui il eut en 1604 une conférence fur les 
matières controverfçes , & il refia courageulë- ; 
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tnent proteftant, parce qu’il oppofa toujours I<3 
fentiment intime qu’il avoit de la vérité de fes 
idées aux appas de l’opulence , des diliindions 
& de la flatterie. Les Savans n’ont pas tou- 
jours les âmes les plus fortes , &: ils ne font pas 
les moins acceflibles aux careffes faites à leur 
amour-propre ni les moins aifément féduits par 
les efpérances d’une grande fortune. Cafaubou 
mérite d etre diftingué à tous ces égards, & j’ai 
cru devoir le remarquer pour honorer les fciences 
parle mérite d’un homme ; il y a allez d’hommes 
honorés par les fciences qu’ils ont cultivées. 

Cafàubon n’a pas encore acquis toutes les 
connoiflances qu’il vouloit réunir ; à la fin de 
l’année 1600 , il étudia l’Arabe , & il y fit de fi 
grands progrès , qu’il compofoit un dictionnaire 
de cette langue. Henri IV connoiffoit les vrais 
talens , & il croyoit qu’ils pouvoient contri- 
buer à rendre plus célébré fon régné , fi célébré 
déjà par fes belles adtions: plus ce Prince voyoit 
Cafàubon , plus il étoit frappé de fon mérite 7 
& il voulut le fixer à Paris; il augmenta fa peu- 
fîon & lui donna la furvivancc de la place de fon 
Bibliothécaire : ce fut en 1603 qu’il commença 
d’en remplir les fondions. 

Cafaubon , touché des bontés de fon Roi y 
délirant de s’en rendre digne , réfilta aux invi- 
tations du Duc de Bouiilon , qui vouloit l’attirer 
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à Sedan } il refufa plufieurs places en Allemagne.) 
il remercia meme Clément VIII, qui lui offroit 
neuf cent écus d’or. 

L’année 1610 , qui fit verfèr les larmes de 
tous les François , déchira fur- tout le cœur de 
Cafaubon ; Henri IV^ fou Roi <k fon prcteéfeur , 
fut aflafliné} Jean Cafaubon, fon fils , changea 
cîe religion^ le fejour de la France lui devint 
infupportablc } if écouta les proportions que lui 
fît faire Jacques I, Roi d’Angleterre , & après 
avoir demandé fon conge, il partit au mois d’Oéto- 
bre 1610 avec Henri Wotron * Ambaliadeur d’An- 
gleîerre à Paris. Les François furent fi irrités du 
départ de Cafaubon , qu’on 11e lui permit pas de 
retirer fà bibliothèque , cachée dans des tonneaux 
chez le Préfident De Thon. 

L’Angleterre fut toujours la patrie des fcicnces 

des arts} elle devint auflî fbuvent l’afyle des 
Savans perfécutés } Cafaubon y fut diflingué du 
Roi , eftimé des Savans , & encouragé par de 
fortes penfions } mais il ne jouit pas long-tems 
du bonheur qu’il avoit cherché pendant toute fa 
vie , & qu’il paroilfoit avoir trouvé. Il mourut 
en 1614. 

Cafaubon n’eut qu’un feul de fes fils qui mar- 
chât fur fes traces } ce fut Meric. Du Pin dit 
qu’Auguflin Cafaubon , qui cfl le même que Jean, 
changea de religion 3c fe fit capucin. L’iiificrieu 
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apprend une anecdote propre à faire connoître 
la tolérance d’Ifaac Cafaubon: lorfqu’Auguftiu 
fut fur le point de prononcer fes vœux, les lu- 
périeurs de l’ordre religieux où il entroit l’en- 
Voyerent demander la bénédiction* de fon perej 
Cafaubon la donna de bon cœur , en lui difànt : 
Mon fils , je ne te condamne pas , ne me condamnes 
pas non plus ; nous comparoitrons tous deux au 
tribunal de Chrijl . 

Cet homme illuftre par les travaux reçut les 
éloges de fon fiée le & de la poftérité} il les mé- 
rita par fon lavoir & par fon érudition $ mais , 
comme il eft encore plus beau d etre vertueux 
que detre lavant } il fe rendit digne de cette 
N approbation par fa fincérité , là droiture , la mo- 
dération & la modeftie , qui ne lont pas com- 
munément les vertus des gens de lettres, & fur- 
tout des Théologiens. Baillet dit que peu de 
Critiques ont fiait autant d'honneur que lui a leur 
profiejfion } Scaliger l’appelle le Phénix des beaux 
efiprits ; Gronovius avoue qu'il ejl un aftre pour 
éclairer les docles par fia rare érudition , ô > les 
ignorans par fia modejlie , qui étoit encore plus 
rare : De Thou & Pithou le regardèrent comme 
le premier de la république des lettres. 

Je dois dire qu’on a remarqué plufieurs galli- 
cifmes dans les écrits latins d’Ilàac Calàubon j 
* qu’il n’eft pas toujours alfez exaéf dans fes ou- 

r , 
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vrages hiftoriques^ mais on s’accorde à voir eiî 
lui un très - bon Tradudeur & un très -grand 
Critique. 

Cafaubon prit fouvent differens noms, tels 
que Jacobus Rexy Junius Brutus , Polonus , Conf 
tantitius , M. Mifoponerus , Ifaacus Hortioonus 7 
Jo. a Wowerin , Q. Septimius , Florens. 

Voici les ouvrages que Cafaubon a publiés. 

In Diogenem Laertium Notœ Ifaaci Hortiboniy 
8°. MorgitSy 1583. 

Ifaaci Hortiboni Lecliones Theocriticœ , in- il» 
Genevœ , 1584* 

Strabonis geographiœ Libri feptemdecim , grecè 
& latine y ex Gulielm. Xylandri interpretatione , 
cum comme ntariis , lfaaco Cafaubont edente , /o/. 
Genevœ , 1587» 

Novum Teflamentum grecum , cwm /zor/5 Ifaaci 

✓ 

Cafaubotü in quatuor Evangelia & Aclus Apof- 

p 

toloruniy in- 16. Genevœ y 1587* 

Animadverfiones inDyonifium Halicarnajfeum y 
cum verfione Emilii Forti , fol. 1588. 

Tolyœni flratagematum Libri oclo , grecè & 
latin} y cum notis If Cafauboni & Henr . Stephani y 
in- 16. Lugd. 1589. Cafaubon a publié le pre- 
mier le texte de cet Auteur. 

t 

Dicearchi geographica quœdam , cum notis If 
Cafauboni & Henr, Stephani 9 8°. Genevœ y 1589. 
Arijlotelis Opéra , grece & latin} y cum vario - 

V 
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rum intcvpretaiione iatitiâ necnon variis Icclioni - 
vus & cafigationibus IJ * Cafauboni ? /ZX Lugch 

r 

1590— 1605. 

P/, >2/7 Epijlolarum Libri novem , <$' ejufdem P a- 
cati j Marner tini, Na^arii ? Eu menu , Aufonii ac 
Claudiani Pane gyr ici ? ctf/æ //. Cafauboni notis in 
Epi [lo la s j in-12. Genevæ 7 1591. 

TheophraJU Car acier es ethici y gréa' & latine , 
cum verfione & comme ntar iis If. Cafauboni y 7/2- 1 2. 
Xz/gX 1592. Cet ouvrage eft luu des meilleurs 
que Cafaubon ait publié ; la meilleure édition eft 
de 1622. 

L. Apuleii Apologia , c////z /?or /7 6’ caftigatio- 
nibus y 4 0 . Genevæ ) 1594 : il eft dédié à Jofeph 
Scaliger. 

C. Sue t o ni i Tranquilli Opéra y cum animadver - 
fionibus ^ 4 0 . Genevæ y 1595* 

P. iSyr/ Mimi 1 fivè Sententiæ feleclæ 5 grecè 
verfæ & notis illuflratæ a Jofepho Scaligero ? 
præfatione If. Cafauboni ? 8° . Lugd. Batav • 159$* 
Atkenæi Dyptiofophiftarum Libri quindecim , 
grecè & latine y Interprète Jacobo Dalecampio y 
cum animadverfionibus If Cafauboni y fol. deux 
• Pb/. Lugd. 1600 & 1612. 

Hifloriæ auguftæ Scriptores , cz/ra commentariis } 
4°. Farifiis , 1603. 

Diatriba ad Dionis Chryfofomi Orationes ; fol. 
Tarif. 1604, 
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~pufii Satyræ , ex recenfiofcfrcum notis Ifaacl 
Cafauboni , Parif 1605, 

De fatyricd Grecorum poejî & Romanorum fa - 
tyrâ Libri duo , 8 °. Parif 1605 * 

Cyclops EuripidtSy à Q. Septimio Florente lad - 
nitate donatus . 

Gregorii Nyjfeni Epiftola ad Eufiadam Ambro- • 
Çiam & Bafilijfam , grecè & latine , cum notis , 8°. 
Parif 1601. Cafaubon eft le premier quia publié 
cet ouvrage. 

De Libertate ecchfiaficd liber , 8°. 1607. 

Cet ouvrage fut compofé pendant les différens 
de Paul V avec la république de Venife : Ca- 
faubon y défend les droits des Souverains mais 
Paul V s’étant arrangé avec les Vénitiens pen- 
dant rimpreflion du livre, Henri IV en arrêta la 
publication : il y en avoit deux cent foixante- 
quatre pages imprimées , & il y en a quelques 
exemplaires , parce que Cafaubon envoyoit les 
feuilles à fes amis à mefiire qu’elles fortoient de 
la prefTe. Goldaft a inféré cet ouvrage dans fes 
Colhclanea de Monarchiâ S . Imper ii , Tôm, I ; 
Abneloven l’a joint aux lettres de Cafaubon. 

Infer iptio vêtus , dedicadonem fundi continens y 
ab Herode Rege facla , cum notis If Cafauboni 9 
1607, Vide Crenii Mufæum philo f 

Polybii Opéra omnia , grecè & latinè , ex ver - 
fior.e If Cafauboni ; accedit JE Mas Tauicus de 
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tokrânài oBfdione*, fil. Tarif. 1609. Lepître* 
dédicafoirc eft une des»trois célébrés préfaces 

qu’on cite. 

Joft Scaligeri Opufcula varia , cuifi prœfcL - 
tione Cafauboni , 4 0 . Parift 1610. 

Scipionis Gentilis & If Cafaub. Elogia Henrici 
Quarti y & in ejufdem obitum Cartnina , 4 • P& r \ f 
1610. 

Ad Frontonem Dacœum Epiftola de apologiâ 
Je fuit arum nomint édita , Par if Cet ouvrage fut 
fait en Angleterre pour y combattre les prin- 
cipes des Jéfuites fur l'autorité des Rois. 

Epiftola ad Georgium Michaelem Lingelske - 
mium de quodam îibro Scioppii y 4 0 . 1612. 

Epiftola àd Cardinalem Perronium , 4 0 . Lond . 
1612. 

Erercitationes contra Barbnium y fol. Lond . 
1614. Cafaubon , en voulant corriger Baronius , 
a fait de grandes fautes y il ifentendoit pas allez 
la théologie & la chronologie pour entrepren- 
dre cet ouvrage. 

Epiftola de nogtêtM > vel rationes fignifteandi 

per ignem modo antiquo y 4°* Rofloch • 

Voici quelques ouvrages de Calàubon dont 

j’ignore les éditions originales, ou qui font peut- 

être des Oeuvres £ofthumes. 

Corona regia , //2-12. 16 15- Ce livre eft très- 

rare* Voyez Shellhornii Amxnitates , Tôm . V . 

In 
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. tn Elauti Comedias Noter , 8 °. Lugd. Batdv. 
I664. 

Chronologia Hijlorier Polybianer , 8 °. Am fiel 
i 6 yo. J 

Notœ intégrer in Hijlorier auguftœ Scriptores \ 
o . i6ji. 7 

Noter in Ciceronis Epijlolas ad Atticum , 8 °. 
Amftd . 1684. 

Noter in Euripidem fol. Cantabridgicr , 1694. 

Noter in Cornelium - Nepotem , 8 °. AmJIelod . 
1707. 

■Nb/ïe //z Arijiophanis Equités , y»/. AmJIelod . 

, 1710. 


Epijloler Carpii & Cafauboni , <roW Gott- 
//V3 Mol le ro , Roftochii ? 1694. 

clarijfimorum Virorum Epijloler , 
fi**'*™ Phares If. Cafauboni ad Johanned 
Bongarfium , nanafola inter éditas legitur. 

If Cafauboni Epijloler , 4 0 . Hagtr Co/nL/n , 
1 63 8. Cette colledion fut faite par Jean Frédric 
Gronovius, qui en donna une féconde plus com- 
plette en 1656 à Magdebourg : enfin , Almelo- 
ven a donné la pins confidérable , fol. Rotterd. 
en 17095 il y a joint la vie de Cafaubon', fes 

préfacés , fes poefies ? avec quelques ouvrages 
rares de Méric Cafaubon. 

Dans la colle dion intitulée Uirorum clarorum. 
Epijloler centum inediter , ex Mufero Joli. Brandt , 
Tome II. . G 
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go, Amfldoiami , 1701 , on en trouve d'ifaac 

Cafaubon. ^ 

Cafauboniana ,fivï If Cafauboni varia de Scrip - 
toribus librisque Judicia ; Obfervation.es facrœ in 
vtriufque Foederis loca 7 philologie ex? item & ecçle - 
fiaflicœ , z/r Animadverfiones in Annales Baro - 
nii ecclefiafticos inedi tœ , e* var/ÏJ manuferiptis 
codicibus in Bibliothecâ Bodleyanâ reconduis , 
neenon nunc primiim erutœ , i /oÆ. Chrift. W olfio y 
8°. Hamburg. 1710. 

Plus on travaille , plus on fait des projets de 
travaux : Cafàubon vouloit encore publier Celjus 
ad Vertunianum feribens . 

Bîblid gTfCtf. 

Ar ri anus . 

Sirnplicius . 

Stephanus ? cfe urbibus • 

1 » 

Æfckylus . 

"Notce in Homerum . - 

N 

Comme ntarii in Polybium • 

Commentarii in Diogenem Laertium . 

Zte Criticâ) <U Leclis & Stragulâ veterum Scrip - 
, adversiis Fr. Patricium • 

"" Arriani Taclica • 

Notez in Theophrafti Libros 'de caufis plantarunu 
Cotnmentarius de venÿtione amphitheatrali & 
circenfibus . 

Zi ber de proverbiis . .. % 
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Ccmmentarius de coloribus * 


/ 


• Synefius . 

Arnaldi Cafauboni Vita» 

Libellas de Magijlratibus Romanis « 
Gbfervationes ad Libros facros. 

"Pars geographiœ Nubie nf s , latine ver/a • 

Concio de necejjitate & laudibus philologie?* 
Diatriba de vocibus animalium • 

Commenïarias de re vefiiariâ » 

Rrolegomena in Athenœum • 

Artemidorus de fomnis . 

Obfervationes in Pindarum . 

Liber de linguâ grecâ ex hebrœâ origine* 
Diatriba de optimo genere interpretandi. 
Difputationes dua? , una de tranfubjlantiatione y 
■altéra de facrificio chriftiani • 

Adverfaria in Baronium • 

Voyez Cafauboni Epifiolæ , cüot ipfius vita ab 
Almeloven feriptâ ; Niceron , Td/7z. XV III ; 2fo- 
phael Torius ^ Epijlola de Ifaac . Cafauboni morbi 
mortisque causa ; Oratio anniverfaria dicla honori 
litterarum Principis , 7/1 Cafauboni , 4 0 . Giejfce 5 
1615; Defenfio Cafauboni per Mericum Cafau - 
bonum j Popeblount , Ce n fur a’ A tic il Ion ? Mélan- 
ges de littérature j Teijfier , Eloges des Savons ; 
Thuani Hifi. ; Du Pin , des Auteurs féparés ; 
Grotii Epifiolæ \ Vita? Stephanorum ; Colome - 
Gallia Orientalis\ Scaligerana ; Placcius : 
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* Annnym. ; Baillet , Jugement des Savàns , 
Tôm. II VII ; Shelhorn. Amœnitates litter. 
Tum. I Fabricius , Bibl. greca Lipenii Bibl . 
theolog. ; Freytag Anahcla. 

Bibliothèque choifie , Tôm. VIII , XIX , XXV • 
Journal de Trévoux , 1711; des Lettres , 

Tôm. XXIV \ Bibl. univerfelle > Tôm. I > XXIV; 

Journal littér . , Tôm. II. 

Dicl. de Morery , de Bayle , Chauffepié. 

Merlin (Jean-Raymond) , dit Macroy , de 
Romans en Dauphiné : il paroît qu’il commença 
de le faire connoître à Geneve en 1 S S 2 -* ^ Rvoit 
été Profeffeur d’hébreu à Laufanne en 1 548. Il 
vint à Geneve en 1558 pour y exercer la charge 
dePafteur; il y enfeigna l’hébreu en 1560, on 

lui donna la bourgeoifie en 15595 ir ‘ a ‘ s 011 
ôta lès places en 1564, parce quil prétendoit 
que la puiflance civile ne devoit pas fe mêler 

des affaires eccléfiaftiques. 

On ne peut douter que Merlin n’ait été au 

Colloque de Poifly 5 Pierre Martyr en parle 

comme de fort collègue dans une lettre datée de 

Zurich, du 25 Novembre 1561. 

Il a publié en françois les Commentaires d’Æco- 

lampade fur Job & Daniel , en I S 5 2 -* 

Traduction & Expofuion des dix Commandemens 

\ 

de la loi de Dieu , 8°. Geneve , 1561* 

Voyez Fayus ? de vitâ & obitu Be[cr* 
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i ' ; 7 

* Serres ( Jean De ) , en latin Serranus . 

. On diroit qu’un voile épais cache tout ce qui 
cit arrivé à cet homme inquiet & fans principes 
déterminés , qui ne fut jamais d’accord avec lui , 
ni avec les autres, ni avec les circonftances. On 
ignore le lieu de fa naiflance} on foupçonne 
qu’il naquit dans le Dauphiné , parce qu’il ap- 
pelle Cafaubon fon compatriote. 

On fait encore que De Serres étudia à Lau- 
fenne , & qu’il s’y retira pour échapper à la per- 
fécution excitée contre les proteftans de France 
fous Charles IX} il le dit dans la dédicace du 
troilieme volume de fon Platon , adreffée à Leurs 
Excellences de Berne. 

Il eft encore certain que De Serres a exercé 
le feint minifterc à Gencve en 1572 , dans une 
églife de la campagne } qu’on lui avoit donné la 
bourgeoifle de cette République } qu’il fut dé- 
pofé du feint miniftere à la requifition de la 
Compagnie des Pafteurs , le 26 Août 1572 , pour 
avoir ufé de diflimulation & voulu quitter fe 
place fens congé. Il paroît que De Serres alla 
à Nîmes } Mefnard dit au moius qu’il futReôeur 
du college de cette ville en 1578, & qu’en 1587 
il fut envoyé comme Minilire de cette églife aux 
Etats du Languedoc. 

De Serres , en 1580, foutint une dilpute avec 
L. Joubert fur l’Enteléchie d’Ariftote : ce fujet 
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cft fi ténébreux , qu’il feroit curieux qu’il ny 
eût pas eu des hommes favaiis qui epflent voulu 
l’entendre & le faire entendre aux autres à leur 
maniéré. De Serres prétendoit que le Philo fophe 
Grec , qui ne favoit pas sûrement ce qu’il vou- 
loir dire, avoit défigné perennis Efficacia y une 
efficace continuelle , tandis que Ion adverfaire 
prétendoit qu’Ariftote avoit indiqué Perficlio & 
Abfolutio. Il eft peut-être inoui qu’une difpute 
pareille ffir les mots n’ait pas produit la haine 
& les injures ; il faut le remarquer comme un 
phénomène bien rare dans la littérature } mais 
toutes les dilputes que De Serres eut a (outenir 
ne furent pas auffi pacifiques } il eut à lutter 
contre les Jéfuites de I ournon , & fur - tout 
contre le Pere Hay , qui avoient attaqué l’aca- 
demie réformée de Nîmes , & il femble que 
De Serres a égalé , s’il n’a pas fîirpafle les Pat 
quier &^les Arnaud par fes peintures violentes 
des Jéfuites: il les repréfenta toujours comme les 
ennemis de l’églife , de la religion & de l’Etat. 

De Serres eftimo^t les Pafteurs de Genevc , & 

, il vouloit regagner- leur confiance : c’eft pour 
cela que les Synodes d’Andule d’Orange écri- 
virent en 1595 à la Compagnie des Pafteurs ? 
pour lui apprendre qu’ils étoient fatisfaîts de Ta 
conduite & des idées. de De Serres , & pour lui 
envoyer le livre qu’il venoit de publier , intitulé 
de l'Harmonie . 


. ( i°3 ) 

Divers Auteurs difent que De Serres fut Mi- 
nière à Orange, à IVJontelimar} mais je n’en ai 
vu aucune preuve. 

De Serres a eu des ennemis ÿ je ne fais s’il les 
a mérités $ mais il me lemble que plufieurs lui 
ont imputé diverfes fautes qu’il ne me paroît pas 
avoir commifes : D’Aubigné , par exemple , l’ac- 
cule avec d’autres d’avoir prévariqué dans l’exer- 
cice de fon miniftere , d’avoir contribué au 
changement de religion de Henri IV, d’avoir fa- 
vorifé les deffeins de la cour de France au pré- 
judice des réformés de ce royaume, 8c même 
d’avoir abandonné la religion réformée } mais on 
fait que D’Aubigné étoit l'ennemi de De Serres , 
& les acculàtions d’un ennemi perdent bien de 
leur poids. 

Sans entrer dans la juHifîcation de De Serres, 
que je ne pourrois faire , je dirai feulement qu’il 
eft certain que De Serres fut traité honorable- 
ment par les Synodes des églifes réformées de 
France , 8c qu’on parla de lui avec éloge après 
fa mort. Enfin, De Serres écrivoit en 1597 , 
c’eft à-dirc , peu avant fa mort, à Cafaubon qu 72 
fe réjouijfuit de cotifacrcr fes vieux ans au fervict 
de l'églife qu'il avoit conduite pendant fa jeunejfe ; 
que , comme il étoit ami de la paix , il cher choit à 
réunir les deux églifes ; qu'il vouloit qu elles fijfent 
des facrifees réciproques , qui. déplaifent toujours 
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aux violens , & qui font pqjfer pour apoftats ceux 
qui les propofent. De Serres nous apprend ici la 
vraie caufe qui lui fit des ennemis & le fnjet de 
leurs inculpations : on ne fàuroit le juftifîer d une 
maniéré plus honorable. 

En 1597 ? De Serres eut le titre tYHiforio- 
graphe de France ? & il mourut en 1598. De 
Serres avoit compofé un ouvrage intitulé , Def- 
cription & Théâtre du Languedoc , avec un recueil 
de ce qu il y avoit 4 e plus curieux , de même que de 
fes privilèges : l’afTemblée des Etats l’encouragea 
à continuer cet ouvrage en 1597; e ^ e lui donna 
même cent écus pour l’aider ale faire imprimer; 
mais il n’à pas paru. 

De Serres a publié Commentariorum de ftatu 
religionis & rei publicœ in regno Franciœ Libri 
très j liegibus Henrico 11 , Francifco 11 & Ca - 
rolo IX , ab anno 1557 — 1 S^ Î 9 8°. 1570, 1571 , 

I 57 2 * 

Secundo? Partis Commentariorum Libri très 9 
Carolo IX Rege , 8°. 1572, 1574, 1577. 

Tertiœ Partis Commentariorum Lib . feptem 9 
oclo ? novem , ad tertii belli gallici finem , pojlremo 
pacis ediclo conclu fum , Carolo IX Rege , 8°. 1 575 

• & 15 77 - 

Quarto? Partis Commentariorum Libri decem 9 
duodecim , a Carolo Rege ad illius obitum 9 8°. 

I57S -~I577* 
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Quintœ Partis Comme ntariorum Lib . tredecim , 

V > 

guindecim, Henrico Rege , ufque ad annum I 57 ^> 

8°. Lugd. Batav. 1580. 

* \ 

Mémoire de la troifieme guerre civile & des der- 
niers troubles de France fous Charles IX , depuis 
ïédit de pacification du 3 Mars 1568 jufques au 

V. 

mois de Décembre 1569 5 8°. I S 7 °* 

Ffalmorum David is aliquof Metaphrafis greca , 
adjecla è regione paraphrafis latinâ Buchanani ; 
in- 16. 1575 7 apud Henr. Stephanum . 

Gafpavis Colinœi Cafiilionœi Vit a , 8°. 1575 * 
Flatonis Opéra , <S> latini y ex verfione Joh . 

Serrani , cw/72 £/&s annotationibus 9 edente Henr. 
Stephano , fol . /rw J'W. 157^* C’eft meilleure 
édition du Philofophe Grec. 

Commentarius in Salomonis Ecclefiafien , 8°. 
Genevœ ; 1579» 

Doclrinœ Jefuitarum prœcipua Capita retexta , 
ubi errores ? hypocrifis , fraudes & multiplicia 
mendacia novae iftius Anti Chrijli feclae , quœ facro- 
fanclum nomen fibi arroganter & falso tribuit , 
folidis rationibus Scripturæque & ecclefiœ Doclo - 
teflimoniis manifejiè deteguntur ? 8°. fex V ol. 
Rupellœ , 1584-— 1588. 

De Serres fit de toutes ces pièces de fa difpute 
avec les Jéfuites un nouvel ouvrage fous ce titre : 
JoÆ. Serrani pro verâ ecclefiœ catholicae automate 
Defenfio , adversiis Joh • Hayi Jefuitœ difputationes 9 
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facrœ antiquitatis judicio fimplicijfiml explicata% 
8°. Gentvœ & Nemaufii , 1594» 

Difcours de ï immortalité de (amt , 8°. Lyon y 
1590. 

De tUfage de t immortalité de famé pour bien 

vivre , in-il. Rouen 9 1597. 

Vœu pour la profpérité du Roy & du royaume y 

avec exhortation pour la paix de téglife y 8°. 

Rouen 9 1579. Cet ouvrage paroît le même que 

celui-ci : Apparatus ad fidem catholicam 9 feu de 

fide catholicâ , fivî de principiis religionis chrift • , 

commuai omnium confenfu femper & ubique ratis y 

8°. Tarif 1607. * 

Inventaire général de (hifloire de France , //- 

» 

luflré par la conférence de ïéglife & de l'empire y 
in- 16, deux Vol. 159 7 , traduit en latin a Saint - 
Gervais 9 8°. deux Vol. 1603. 

Voyez Bibl. du Dauphiné ; Du Chef ne , Bill, 
des FUJI, de France ; Teijfier , Eloges des hommes 
favans ; Thuani Hijlor .; Spon , Hift . de Geneve y 
Niceron , Tôm. IV > Shellorn , Amœnit. , To/n. /F; 
Mefnard 9 Fiji, de Nîmes ; Cafauboni Epijlolce j 
, Lettres de Bayle ; Bongarfii Epijiolœ ; Tlaccius y 
de Anonym. ; Baillet , Juge me ns des Savans ; Co/r- 
fejfion de Sancy ; Synodes des églifes réformées ; 
Mem. de Philippe Mornay ; BibL franc > ; Draudri 
Bibl. clajfica ; Lipenii Bibl. theolog. & philofoph* 
Le Long 9 #/£/. des Hi/î. de France j Z?/£/. Thuana * 
Dicl % de Trofper Marchand % 
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SIMONIUS (Simon), ne à Luques , fut Pro- 
felfeur de philofophie & de médecine à Geneve 
en 1565. 

Quelques idées particulières de Simonius for 
la religion le firent emprifonner; car on vouîoit 
toujours fubjuguer les efprits par la violence , 
comme 011 plie un arbre en le garottant, finis 
penlèr que ce moyen n’a jamais fait que des 
parjures ou des martyrs. Eh ! pourquoi fie refufer 
à la voix delà perfualion? pourquoi fie défier de 
la bonté de fil caufe ? pourquoi repculfer ainil 
ceux qui voudroieiit adopter notre croyance? 
Pour moi , fi l’on vouîoit me forcer par la vio- 
lence d adopter une idée qui me répugneront , 
je trouverois dans cette violence même un nou- 
veau motif pour la rejeter, il me fembleroit 
qu’on n’a recours à ce moyen de la foire rece- 
voir que parce quelle ne peut foutenir l'examen» 
Oh ! que la vérité , enfeignée avec charité , eft 
propre à foire imprelïion ! les Apôtres ne con- 
vertirent l'Univers qu’en prêchant l’Evangile 
avec charité. Simonius fut puni par les cenfures 
eccléfiaftiques , & il quitta l’académie de Ge- 
neve , où l’on youloit ordonner à fon efiprit les 
penfées qu’il devoit avoir 3 il porta fies lumières 
* dans des lieux où il crut qu’il lui fèroit permis 
de réfléchir fur fies idées. Il fut profefFeur de 
philofophie à Heidelberg en 1568 3 il enfeigua 
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enfuite la médecine à Leiplic , enfin il fe retira 
en Pologne , où il monrut. 

Il a publié Comme ntarius in Arifiotelem de 
fenfu & fenfili , fol. Générer, 1566» 

Interpretatio prœfationis fuæ , cuidam libello 
afiîxœ , feu Refutatio argumentorum quibus Shei- 
kius ubiquitatem car ni s Chrifti ex phyficis adflruere 
conatus eji , 8°. Genevœ , 1567. 

Examen a Brunone Sidelio de iis quœ Joubertus 
difputavit de febre , 4 0 . Lipfiœ , 1575 * 

Met ho dus artificiofa curandœ p e/iis , 4 0 . Lipfiœ , 
1576, 

De febrium naturâ 9 & curationis Synopfis , 
lipfiœ 9 1577, 

Difputatio de put r edi ne , 4 0 . Cracoviœ , 1584, 

Simonius fupplex , 4 0 . Cracoviœ , 1585. 

Refponfum de obitu Stephani , Polonorum Ré- 
gis 9 4 0 . Olmut[ , 1588. 

Scopœ quibus verritur confutatio Advocati Ni- 
col ai Buccelli , Itali Chirurgi , Anabaptiftœ , in- 
numeris mendaciis inferta , 4 0 . Olmut[ , 1589. 

De verâ nobilitate • 

Voyez Baillet , Jugemens des Savans ; Storia 
litteraria Tirabofchi , Tom. VII , pag. I ; Man - 
geti Bibliotheca med . ; Adami Vitœ Theologorum 
exterorum ; Lettres de Bayle ; .Dicl. de Morery , 
de Bayle ♦ 
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La Faye ( Michel ). ' ' 

Préface fur le Traité des fcandales 9 fp.it pat 
Jehan Calvin , Geneve , 1565, 

Voyez La Croix Du Maine • 

CHANORRIER (Antoine), dit De Meranges . 

Chanorrier fut envoyé par l’églife de Geneve 
à celle de Blois en 1558} pendant Tannée fui- 
vante il fut fait Pafteur à Orléans. Ménage ra- 
conte qu’il vomit un jour en prêchant , & qu’011 
fit le proverbe faire des meranges , pour dire 
qu’on faifoit rendre gorge . 

Il a publié la Légende des Prêtres & des Moines y 
compofée en rimes & divifée en Chapitres , in-l6* 
Geneve , 1556. 

Voyez Du Verdier ; Be^e , Hifl . eccléf Tôm . /; 
Ménage , Origines françoifes . ' 

Gros ( Jean ) , fils d’Etienne , Miniftre de 
Geneve en 1^98. 

Il a publié Ouverture des fecrets de t A pocalypft 
de St. Jean , 4 0 . Geneve , 1641. Je n’ai pas vu 
l’édition originale de ce Commentaire qui 
eft eftimé. L’Auteur 11e mit pas fon nom à la 
tête du livre \ mais il y plaça ces mots , Organum 
Jefu , parce qu’il difoit que ces mots faifoient 

l’anagramme de fon nom. 

Voyez Ancillon , Mém • de littérat. y Totn . L 
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Galésius (Pierre), Efpagnol. 

Ce Savant a été pendant toute fa vie la vic- 
time de Tintolérance & l'objet de la barbarie des 
intolérans : il fut mis à la queftion à Rome , 
parce qu'il y fut foupçonné d’héréfie, & il y 
perdit un œil pour amufer la rage oifive des In- 
quisiteurs. Il vint à Geneve , où il fut fait Pro- 
felTeur de Philofophie en 1583^ il alla enfuite à 
Bordeaux , où il fut Reâeur du college , enfin , 
il voyagea en Flandre , où quelques-uns difènt 

qu’il fut brûlé par ordre de l'inquifition. Schott 

» 

apprend qu’il fut pillé & tué par des foldats 
dans les Pyrénées : j'aime a le croire , parce que 
j’aime à voir diminuer le nombre fi grand des 
forfaits de l’intolérance. 

Cafaubon parle avec éloge de divers ouvrages 
manuferits de cet Auteur, qu’il avoit vus. 

Voyez Meurfii Athéna? Batavia? } Schottus , 
Biblioth. Hifpana , pag . 611 ; Cafauboni Epijï. 

X 

I 

# 

Péril ( Du ) , Miniftrc à Vandouvrês , pa- 
roifTe de la campagne près de Geneve , depuis 
1583—1598. 

Il a publié Relation de la guerre faite autour 
de Geneve en 1589. 

Poncet (Pierre ) , Avocat à Geneve* 

Il a publié De jure municipali Libellus , 8°. 

1594. 


y 
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Poncet dédia fon ouvrage au Duc de Savoie j 
mais la haine nationale étoit alors li abfurde à 
Geneve , que le Confeil défendit l’ouvrage & le 
confifqua, il chaffa même l’Auteur & fa femme 
hors de la ville. 

- i . 

Savyon (Jean), Confeiller d'Etat en 1594, 
Syndic de la République en 1608, mourut en 
t *630. 

Ce Magiftrat montra du courage & de l’ha- 
bileté dans une négociation dont il fut chargé 
par la République auprès du Duc de Savoie en 
1601. 

Savyon a compofé des Annales de la Répu- 
blique de Geneve . Cet ouvrage manuferit renferme 
l’hiftoire de Geneve jufques en 1603. J’obfer- 
verai qu’il n’eft pas démontré que ce manuferit 

ait été véritablement compofé par Savyon, il y 

* • • • . t 

a quelques perfonnes inftruites qui en doutent , 

j ' * 

& leurs doutes ne font pas fans fondement. 

, Voyez Catalogue raifonné des manuferits de la 

Bibliotheq. de Geneve ; Di cl. de Leu ; Spon , Hift. 
de Geneve . 

* 

Mayerne (Théodore Turquet De) , fils de 
Louis , naquit à Geneve en 1572. Il fut appelé 
Turquet dans fon enfance , parce que fa mere 
étoit Turque. 
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Théodore De Beze fut parain de Mayerne 
qui fe diftingua bientôt dans fes études , & qui 
profita de tous les confeils & de tous les fecours 
que lui fournirent ceux qui s’intérefToient à lui. 

Mayerne étudia la médecine à Montpellier > 
où il fut reçu Doéfeur en 1597} ^ vint enfuite 
à Paris , où il travailla avec Du Chefne pour la 
défenfe de la médecine chymique , quon cher- 
choit à introduire j mais , comme fes principes 
détruifoient la médecine pratiquée à Paris , les 
Médecins de la Faculté conclurent que Mayerne 
& Du Chefne avoient tort , & qu’il falloir par 
conféquent les perfécuter. Riolan écrivit con- 
tr’eux avec violence \ mais Mayerne lui répondit 
avec tant de force & de folidité , que la Faculté , 
qui ne vouloit pas convenir de fôn erreur, crut 
n’avoir plus rien à faire que de le mettre hors 
de fon corps. 

L’honneur du combat étoit refté à Mayerne 5 
tous les fpeâateurs dcfintérefles lui donnèrent 
la victoire , & la réputation qu’il le fit alors 

contribua à fon avancement : Henri IV en fit Ion 

» 

Médecin ordinaire } il le donna en 1600 à Henri i 
Duc de Rohan , qui alloit en ambaflade auprès 
de quelques Princes d’Italie \ mais, à la mort du 
Roi de France, Mayerne fe vit fans appui, & 
il fe retira en Angleterre , où fon mérite lui fit 
bientôt donner la place de premier Médecin de 

Jacques I } 
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Jacques I } il fut enfiiite celui, de Charles 1 . Les 
üniverfités de Cambridge & d’Oxford fe l’alfo*- 
cierent. Il mourut à Chelféa* âgé de quatre- 
vingt-deux ans : fon portrait eft dans la biblio- 
thèque de Geiieve ? quelques perfonnes croient 

qu’il a été peint par Rubens. 

Mayerne eft le Médecin de Ion teins qui a eu 
la pratique la plus étendue & la confiance la 
plus générale } il croyoit que l’on 11e devoit tirer 
les remedes que du régné végétal } c’étoit avec 
peine qu’il recouroit aux remedes tirés du régné 
minéral : comme ces derniers font plus a&ifs > il 
les fuppofoit plus dangereux} mais il ne penfoit. 

t 

pas qu’avec un puiffant levier on peut remuer les 
petites maffes comme les grandes ? pourvu qu’une 
main habile fâche s’en fervir. 

On peut regarder Mayerne comme le Créa- 
teur de la peinture en émail} fes connoiffances 
chymiques lui firent trouver la belle couleur 
pourpre , néceffaire pour les carnations } il par- 
vint même à préparer le cuivre d’une maniéré 
plus propre à l’application de l’émail. Il connut 
Petitot à Londres , & il lui communiqua fes 
fecrets. 

Mayerne eft encore l’inventeur de l’eau cor- 
diale , dont il donna la compofition à Madame 
De Windfor , qui vint à Geneve > & qui l’enfèigna 
à Mlle. Colladon, niece de ce Médecin. 

Tome //. % H 
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La, mappemonde qu’on voit furie plancher 

I 

de la tour orientale de l’obfervatoire de Paris 
eft faite fur un defîîn de Mayerne y qui fut pré- 
fenté au* Roi de France ^n 1648. 

Mayerne avoit compofé la préface ou I’épître 
dédicatoire du Theatrum infeclorum & minimo - 
rum animalium Moufeti . 

Theod . Turqueti Mayernii , Equitis aurati 9 
Opéra medica y cura Jof. Brown y foL Lond. 1701. 
011 y trouve Confilia , Epiftolce , Obfervationes . 
Tharmacopeia • 

Defcriptions de quelques maladies des chiens 9 
avec des remedes contre la rage . 

Mayerns Obfervations on feveral poijons y 
TVv™/. pphical , 1V°. 77 6’ XI. 

Voyez Tranfaclions pphical , N° CXCI \ Jour- 
nal helve't . y Août 1752.; Merklin y Londinus re- 
no vatus ; Mangeti Bibl. medica ; Lettres de Guy 
Tatin ; Birch y Hift . of Royal Society , Tom. IL 

* Mallet (Jacob). 

Il écrivoit en 1562 une hifloire de Geneve, à 
laquelle on a joint quelques faits fubféquens. 

Alciat (Jean-Paul) , né à Milan. 

- Alciat goûta les idées de la réformation , qui 
fe répandirent en Italie pendant le feizieme 
fiecle y & il vint à Geneve fè réunir à Téglife 
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italienne réformée qui s y ctablifToir. 11 fut reçu 
bourgeois en 1555. 

Les idées du fociniaiiifme plurent à Alciat, 
& il les publia avec Blandrata} ce qui lui attira 
des défugrémens. Il refufa encore de faire la 
confeflion de. foi qu’on exigea de leglilè ita- 
lienne, foupçonnée d’hérélîe : il eft vrai qu’il 
envoya une confeHion qu’il avoit compofée j 
mais , quoiqu’elle fut trouvée orthodoxe , o;i ne 
voulut s’en contenter qu’avec la condition qu’il 
la prononceroit lui-meme Sc s’engageroit â la 
foutenir ; il le refufa , on lui ôta en 1559 * a 
bourgeoise , qu’on lui avoit donnée quatre ans 
auparavant. • 

Alciat fc retira à Dantzic , où il mourut dans 

* * 

les fentimens de Socin. 

Il a publié Lettres à Grégoire Pauli , miles 
au jour eir 1564 &: 1565 , où il foutient que 
Jéfus-Chrift n’a commencé d’être qu’au moment 
de la naiflance. * ; 

Voyez Are dus y Hifor , Gentil is ; Vita Be^ce & 
Calvini ; Hift , Reformât, Polonicœ ; BibL Anti- 
Trinit , } H if, de Geneve par Spori ; Dictionnaire 
de Bayle . 

Balbani (Nicolas ) , Minière de l’églifeîta* 
lienne de Geneve en 1559 , mort en 1587. 

On a de lui Storia délia vita di Galeajfo Ca « 
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raccioli , chiamato il Signer Marchefe nella quale 
fi contient un rare e fingolare efempio di caftan {a 
e di perfeverenfa nella pietà e nella vera religion! , 
in-16. Ginevra y 1 5 8 7- Ce Iivre eft très-rare. 
Voyez Mufœum helvet . , Tom. VIII ; Gerdes, 
ïtalia reformata ; Freytag Analecla litter. ; Des 
Maifeaux , Remarques fur les Lettres de Bayle. 

Gentillet ( Innocent ) , de Vienne en 
Dauphiné. 

L’hiftoire de cet homme de lettres eft enve- 
loppée des ténèbres les plus épaiffes * Les Hifto- 
riens du Dauphiné n’en parlent prefque pas ; ce 
qu’ils en difent même paroît très-douteux 5 mais 
on fait sûrement que Gentillet prenoit le titre 
de Préfident au Parlement de Grenoble. Que * 
ques perfonnes ont cru que Gentillet avoitete 
Syndic de la République; mais ce fait me pan* 
entièrement faux. Le Citadin de Geneve par e 
de Gentillet , comme de l’oracle de la juriipru- 

dence dans Geneve. 

. Ce Savant s’eft fait connoître par des ouvrages 
de controverfe. Il prend le nom de Joachim* 

Urfinus St d ’Anti-Jefuita. 

Il a publié Apologia pro Gallis ckriftianis re- 
ligion is reformates , 8°. Genevae , 15 5^* ® 1 
blit i°. que la religion la plus propre pu* 
rendre à Dieu l’honneur qui lui eft dû eft 1 
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meilleure j 2°. que la doétrine la plus conforme 
à l’Ecriture- Sainte eft la plus ancienne & la plus 
vraie j 3 0 . que les üèntimens & les dogmes ap- 
prouvés par les premiers chrétiens & les anciens 
canons ne peuvent & ne doivent pas être accufés 
d’héréfie. 

Difcours contre Machiavel de regno reclè conf- 
tituendo ? 8°. 1578. Il a couru dans ce tems la 
même carrière que le Roi de Prude dans le nôtre. 

Examen Concilii Tridentini , Genevœ , 1586. 

Bureau du Concile de Trente , ou ejl montré quil 
ijl contraire aux anciens Conciles & à t autorité du 
Roy 9 Genevey 1587. 

Spéculum jefuiticum y Pontificum Romanorum 
ergà împeratores Germanicos perfidiam 5 infolen- 
tiam ac tyrannidem reprefentans , & Romam Ba- 
bylonem y Papam Romanum Anti - Chriftum ejje 
demonjlrans , edente Joackimo Urfino ? 4 0 . Am- 
bergœ , 1609. 

Stupenda templi jefuitici ? 8 °. Francofurti 9 

1610. , * 

» 

Hifpanicœ Inquifitionis & carnificinœ Secre- 
tiora j per Joachimum Urfinum Anti-Jefuitam 7 
8 °* Ambergœ , 16 11. 

Flofculi blafphemiarum jefuiticarum y ex tribus 
concionibus fuper beatificatione Ignatii Loyola ? 
habitis decerpti , una cum Sorbonæ % Parifienfis 
cenfurâ ,4°. 1612. 
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' Concilii Triâentini hijlorica Relatio , & nullitas 
folide & ex fandamentis demonjlrata ? 8°. Am- 
bergœ 1615. 

Voyez Hijl . du Dauphiné par Ckorier ; Bailler y 
Juge mens des Savans ; Placcius 7 de Anonym • ; 
Lipenii Bibl. iheolog . ; Draudii BibL clajfîca 
Dicl . ûV Bayle ? de Profper Marchand . 

/ 

% 

♦ • Canal (Pierre). 

Ce Canal fut vraifemblableincnt Maître de 
langues. 

Il a compofé Diclionnaire francois & italien y 
Geneve y 1598. 

Il y a eu un Pierre Canal ? Sautier du Petit- 
Confeil , qui inftruifoit le Duc de Savoie de toutes 
les délibérations prifes par les Confeils} il fut 
condamné à la mort en 1609} mais j'ignore fi 
ceft l’Auteur du Di&ionnaire. 

Voy. Spony HiJI . de Geneve. 

» 

. " 

D’Aubigné ( Théodore - Agrippa ) 5 fils de 
Jean. 

La vertu 11e fait entièrement le bonheur des 
hommes que lorfqu’elle eft accompagnée de cette 
douceur & de cette modeftie qui la font pardon- 
ner à ceux qui en manquent y ou qui en ont 
moins : tfille eft la caufe de la vie toujours ora- 
geufe du vertueux D’Aubigné j il ne fut pas 


VI» 


( ”9 ) 

rendre la vertu aimable j il força l’cflime; il ne 
fe gagna pas les cœurs. 

Cet homme extraordinaire naquit dans le mois 
de Février de l’année 1550 : une belle-mere me- 
chante le mit à l’âge de quatre ans hors de la 
maifon paternelle y il reçut l’éducation de l’ad- 
verfité , & l’adverfité en fit un grand homme ; 
fes talens naturels , fécondés par de fàvans Pré- 
cepteurs , lui firent faire dans les fciences les 
plus grands progrès } à huit ans il avoit traduit 
le Dialogue de Criton y 6 c à neuf ans il étudioit 
à Paris fous Beroalde. Après avoir échappé à la 
pelle dans Orléans , il s’abandonna à fes par- 
lions y fon pere fe fervit de fou pouvoir pour le 
punir, 6 c il l’envoya étudier à Geneve. DAu- 
bigné , âgé de quatorze ans , commençoit à fe 
fentir capable de grandes choies 6 c propre à 
mériter l’eftime de fon fiecle^ il travailla dans 
ce but 6 c il gagna l’approbation de Théodore 
De Beze. Déjà il favoit le latin, le grec 6 c l’hé- 
breu^ il favoit davantage } il favoit fupporter la 
mifere avec noblelfe 6 c avec patience : mais 
enfin, après bien des aventures, plus ou moins 
pénibles, D’Aubigné prit en 1570 le parti des 
armes , 6 c il ne tarda pas à montrer que fon 
bras étoit suffi valeureux que fou elprit étoit 
cultivé. 

Après la paix, D’Aubigné déploya fon élo- 
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quence à Orléans, pour réclamer la pofTeflîon 
de fes biens , qu’on lui dilputoit. Pendant qu’il 
jouoit le rôle d ‘Avocat, l’amour lui faifoit éprou- 
ver fes rigueurs & le rendit Poète pour les chan- 
ter; mais l’amour fut chez D'Aubigné une paf- 
fion fubordonnée à l’héroïque nobleffe de fbn 
cœur. Il échappa aux poignards de la Saint- 
Barthelemi chez M. De Talcy, pere de fa maî- 
treffe } il ne craignoit pas de lui peindre fa milere; 
un jour qu’il lui en faifoit le tableau , Talcy lui 
dit : « Mais les originaux de l’entreprife d’Am- 
boife font chez vous} le feing de l’Hôpital eft 
appofé à une de ces pièces } le Chancelier a quitté 
la cour} fi vous le voulez, je vous donnerai 
vingt mille écus de ce papier». D’Aubigné va 
chercher avec emprefièment ces manuferits } il 
les apporte avec triomphe , & il les jette avec 
tranfport dans le feu , en dilant : Je fuis pauvre ; 
je pourrois fuccomber à la tentation ; brûlons-les , 
de peur gu ils ne me brûlent • Talcy, étonne de 
cet héroïfme , dont il ne fo faifoit aucune idée , 
accorde , dans le moment de fon admiration , fil 
fille à D’Aubigné } mais le Chevalier Salviati 
oncle dé Diane De Talcy, réprime la réfolution 
vertueufe de fon frere , & rompt ce mariage 
formé par la vertu , à caufe de la différence des 
religions. 

* D’Aubigné fe confole de la foibleffe des 


Digitized by Google 


V ( IÎI ) 

hommes & des tourmens d’une paillon malheu- 
reufe en fervant fa patrie} il eut l’adrçffe & le 
courage de tirer le Roi de Navarre hors de la 
prifon où il étoit à la cour de la Reine mere } il 
lui fut enfuite conftamment attaché , & il lui fut 
toujours utile } mais les vers fatyriques qu’il 
publia l’obligerent à quitter la cour. Le Roi, 
qui ne pouvoit quitter D’Aubigné , le rappelle 

cependant en 1533 , & fon exil 11e le rendit pas 

# 

plus fage. 

La guerre recommence en 1587} D’Aubigné 

rend de nouveaux ferviccs à fon Roi } il s’empare 
* 

de l’ifle d’OIeron, dont il fut fait Gouverneur} 
mais le Roi de Navarre la vendit aux catholi- 
ques , & D’Aubigné , en quittant fa conquête , 

1 

qu’il croyoit importante , quitta fon Prince , 
qui enteudoit fi peu fes intérêts. Alors il fe livra 
à l’étude pour fe confoler : les livres de contro- 
verfe , qu’il lut avec attention , l’affermirent dans 
la religion réformée , comme il le dit en mille 
endroits de fes Oeuvres. 

Henri rappelle encore D’Aubigné & le crée 
Maréchal- de -camp de fes années} mais D’Au- 
bigné refufè de fuivre fon Prince au fiege de 
Paris ; ce fut alors que Henri lui confia la garde 
du Cardinal de Bourbon , reconnu Roi de France 
par la Ligue. On fit bien remarquer à Henri que 
D’Aubigné avoit trop de fujets de plaintes pour 
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mériter une telle confiance ; mais Henri répondit 
que la parole de D'Aubigné mécontent valoït 
mieux que la reconnoijfance des autres . D’Aubigné 
juftifia le jugement de Henri IV en réfiftant aux 
offres brillantes que la- Ducheffe de Retz lui fit 
en 1590. 

D’Aubigné étoit ferme dans fes principes } le 
changement de Religion du Roi ne changea 
point fes fentimens pour les proteftans & fa té- 
nacité dans la profefiion de la religion réformée } 
il défendit les fondemens de fa foi avec fuccès 

* x 

& les droits de ceux qui la recevoient avec cou- 
rage } il fe montra fur-tout hardiment pendant 
qtfon travailloit à l’Edit de Nantes} & en 1595 
il affronta d’une maniéré honorable le favoir du 
Cardinal Du Perron} il fut plus habile que Mor- 
nay , qui n’avoit pas fu le vaincre } dans cette 
conférence , qui dura cinq heures , il répara la 
gloire des proteftans } du moins les deux partis t 
s’attribuèrent la viétoire, & D’Aubigné compofa 
un traité de Dijfidiis Fatrum , auquel le Cardinal 
oublia de répondre , quoiqu’il eût promis à 
Henri IV de le réfuter viâorieufèment. 

D'Aubigné étoit bon chrétien & bon Fran- 
çois } il fouffroit de voir les chrétiens abhorrés 
par les chrétiens & les François défunis } il s’oc- 
cupa beaucoup du projet de réunir les catholi- 
ques aux proteftans : ce projet eft impraticable, 
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parce qu’il faudroit pouvoir anéantir de part & 
d’autre les préjugés & les pallions. Il travailla avec 
plus de liiccès , malgré les Jéluites , à fon hilèoire 
univerlèlle j il corrigeoit la Confelîîon de Sancy , 
qu’il avoit commencée en 1 595 ^ & il charmoit 
les chagrins en les exprimant dans des vers , 
qu’il appeloit fes Tragiques . 

Le Roi de France nomma en 1610 D’Aubigné 
Ion Ambafladeur en Allemagne , & il donna 
l’ordre aux autres Envoyés dans cette partie 
de l’Europe de lui rendre compte tous les trois 
mois de leurs négociations. 

La mort de Henri lui caulà une profonde 
âfflidtion ? & il déplut bientôt à la Cour , où là 
province l’avoit envoyé pour alTurer la Reine 
Régente d’une parfaite foumillion : aufii , crai- 
gnant de perdre fes deux places r Maillezais &: 
Doigny, dont il étoit Gouverneur, il les remit 
au Duc de Rohan pour cent mille livres. Il vint 
à Saint - Jean d’Angely , où il publia quelques 
ouvrages \ mais , toujours expofé aux menées 
lourdes de lès ennemis , il fe retira à Geneve au 
mois de Septembre 1621 , emportant trente 
mille écusafous les lèlles de fes chevaux. 

D’Aubigné reçut à Geneve & dans toute la 
Suilfe les marques de conlidération que là patrie 
auroit dû rendre à fes talens & à fes vertus } il 
acheta la terre du Creft près de Geneve 3 on lui 
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fit préfent des lods } il s’amufa à bâtir un châ- 
teau , & il relia dans Geneve pour la défendre 
contre le Duc de Savoie , qui paroilToit la me- 
nacer. 

D’Aubigné étoit fait pour une vie fentimen- 
tale } le lentiment feul pouvoit charmer fon loifir j 
il fe maria à Renée Balbary , de la famille Burla- 
maqui de Luques. Les parens de D’Aubigné 
furent alarmés par ce mariage } ils ne négligent 
rien pour l’arrêter : ils font condamner D’Au- 
bigné à mort, parce qu’en 1572 il avoit em- 
ployé les matériaux d’une églife à la conflruftion 
d’un baftion } mais il fut le premier porteur de 
fa fentence à fon époufe , qui lui répondit avec 
un air ferein que t Amour étoit plus puijfant que 
le Roi de France . 

La vie tranquille de D’Aubigné ne fut point 
une vie oifive } l’aélivité de fon ame lui ordon- 
noit le travail} il employa la fin de fès jours à 
compolèr des Mémoires fecrets pour l’inftruâion 
de là famille fur ce qui lui étoit arrivé. Il mourut 
en Avril 1630 , & il fut inhumé dans le cloître 
de Saint-Pierre : 011 lit encore dans cette cathé- 
drale l’épitaphe qu’il s etoit faite. * 

Voici les livres qu’il a compofés. ’ 

Vers funèbres de Théodore- Agrippa D' Aubigni r 
Gentilhomme Xaintongeois ^ fur la mort d'Etienne, 
Jodelle , Pari fi en , Prince des Poètes tragiques y 
' 4 0 . Taris ,1574. 
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î« Tragiques , Poème divifé en fept livres Inti- 
tulés ; /. /es Miferes y II . Princes , ///. /a 
Chambre dorée , IV '. les Feux , K. Fer*, F/. 

Vengeances , VII. le Jugement. Cet ouvrage 
fut compofé pendant la guerre de 1 577 7 on 
ignore le lieu & le teins de la première édition 
de cet ouvrage 3 on fait feulement que Henri n’é- 
toit encore que Roi de Navarre 3 au moins D’Au- 
bigné en parle comme d’un ouvrage publié alors : 
c’eft ce qu’on voit dans l’année 1593 de fon 
Hiftoire univerfelle. La féconde édition de cet 
ouvrage, qui eft plus complette, parut //z-4 0 . 
au Défert en 1616. 

La Confejfion catholique du fieur De Sancy y & dé- 
claration des caufes , tant d'état que de religion , qui 
l'ont mu à fe remettre au giron de l'églife. Ce livre 
eft le chef-d’œuvre de D’Atibigné par la chaleur 
& la précifion qui y régnent. Toutes les éditions 
qu’on en a faites depuis 1663 portent les notes 
de Le Duchat, qui font curieufes & utiles. 

Les Aventures du Baron de Fœnefte , 8°. Maillé y 
1617. L’édition la plus complette fut faite à Ge- 
neve en 1630 : Le Duchat en a donné une édi- 
tion avec d’excellentes notes à Amfterdam en 
1731. Le Grand Condé faifoit beaucoup de cas 
de ces deux ouvrages. Je ne crois pas qu’on ait 
pénétré le vrai but de la Confeflion de Sancy & 
des Aventures du Baron de Fœnefte 3 les expli- 
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cations ‘qu’on en donne ne paroiffent pas au 
moins cadrer avec l’hiftoire des perfonnages 
qu’on y croit défignés. Ces deux livres font très- 
fatyriques ? & ils font pleins d’anecdotes eu- 
rieufès. 

Hifioire univerfelle du peur D' Aubigné , conte- 
nant ce qui s êfl pajfé depuis * l'an 1550 jufques en 
l6or ? imprimée d'abord à Maillé , fol . trois Vol . 
le premier fut publié en 1616 9 le fécond en 
1618 , le troifieme en 1620 : la fécondé édition 
fut faite à Geneve en 1616 ^ elle porte le nom 
d’Amfterdam. Cette hiftoire fut brûlée à Paris 
en 1620 : on y trouve un grand nombre d’anec- 
dotes qu’on chercheroit vainement ailleurs} mais 
le ftyle en eft quelquefois guindé , fouvent tri- 
vial & toujours négligé. Cette hiftoire eft écrite 
avec liberté } mais elle eft pleine de traits faty- 
riques : Simon Goulart fournit à Q’Aubigné tout 
ce qu’on y trouve de relatif à l’hiftoire de Ge- 
neve. 

Lettre^ du fieur D'Aubigné fur quelques hifoires 

de France & fur lafienne , 8°. Maillé y 1620. * j 

- > 

Petites Oeuvres mêlées de D' Aubigné 9 à Geneve , 

8°. 1629 ; elles renferment des poéfies pieufes, 
quelques Torrçbeaux , & l’Eloge de Simon 
Goulart. 

Ki foire fecrette de Théodore - Agrippa D'Au- 
bigné, écrite par lui-même y 8°. Cologne , 17-9 fi* 

\ 

? 
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173 1. On trouve cette hiftoire avec les Aventures 
du Baron de Fœnefte publiée par Le Duchat; 
mais on doute beaucoup de l’authenticité de 
cette piece , quoiqu’on dife que l’original en foit 
confervé à Paris. 

Il faut enfin mettre au rang dés Oeuvres de 
D’Aubigné les extraits de fes objedtions &: de 
les réponfes au Cardinal Du Perron dans la con- 
férence qu’il eut avec lui devant le Roi. J’ignore 
' fi cette piece a été imprimée } mais il eft certain 
que D’Aubigné en remit un exemplaire au. Roi 
de France. 

Voyez Niceron , Tom. XXVIII ; Hifl. de Mad • 
De Maintenon 5 Tôm.I ; Thuani Hifl. , Lib. XCV\ 
Le Long , Bibl. des Hifl. de France $ Du Chefne , 
Bibl. des Hifl . de France ; Anfelmi y Bibl. général . 
de la France ? Tom IV ? VII ? IX ; Spon , Hifl . 
de Gençve'j Catalogue.de la Bibl . du Roi de France ; 
Lipenii Bibl. philofoph. ; Sorel , Bibl. françoife; 
V ogt , Index librorum rarior. ; Freytag ? Analecla 
litterar. » „ 

S v 

Biblioth. raifon, 5 Tom. VII • Journ . litterary , 

Tom. II. 

Dicl. de Morery , Bayle 5 Profper Marchand ; 
Leu y Tom. f. 

( 

Enoc (Pierre ), fils de Louis ^ il prenoit fou- 
vent le nom de Mefchinerie , & il fè dit 
Genevois. 
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II a publié Céocyre , Poème français , 4 0 . Zy<?/z ; 


Opufcules poétiques , 8°. Geneve ? 157^* 

Tableaux de la vie & de la mort , par M, Pierre 
Pnoc . Geneve . 

Voyez Du Verdier ; La Croix Du Maine ; Goujet , 
Bibl.franq . , Td/rc. XiF. 

* 

Gaillon (Antoine De). 

Cet homme avoit des connoiiTances rares dans 
fon fiecle fur les arts j il propofa en 1584 de 
faire des fontaines dans toute la ville , & de 
porter l’eau du Rhône dans les quartiers les plus 
élevés. Il fervoit comme Ingénieur au liege du 
fort de l’Eclufe } mais s’étant conduit lâchement , 
il fut condamné à être pendu. 

Voyez divers Manufcrits furthiftoire de Geneve « 


1578 



HISTOIRE 


» 


Digitized 


( i*9 ) 


«H 




HISTOIRE 

» 

LITTÉRAIRE 
DE GENEVE 


Depuis Vannée 1605 


1650. 
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LIVRE IV. 
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E jour s’accroît} les préjugés lcdilïïpcnt} la 
phiiofophie fait entendre fes leçons : à la voix , 
la théologie s’épure } la critique devient plus 
lumineule} la jurilprudencc plus railbnnable } la 
nature s’offre à l’homme comme un livre qu’il 
avoit négligé } il y trouve la route des aftres 
dans l’immenfité, l’hifloire des animaux & des 
plantes qui l’environnent, les effets continuels 
de 1 air qu’il refpirc} une foule d’êtres inconnus 
dans les trois régnés , de nouveaux aftres ac- 
croiffent fon admiration} des milliers de nou- 
veaux animaux lui montrent la vie dans prefque 
tous les points de l’elpace : il oie balbutier quel- 
ques-unes des loix de l’Univers , qu’il croit avoir 
Tu me II. I 
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lues $ & dans fon enthoufiafme il publie les 
louanges de l’Ancien des jours , dont il voit plus 
clairement le nom augufte imprimé fur toutes 
les parties du monde. 

Déjà une foule d’inventions utiles concourent 
pour diminuer les maux des hommes , pour les 
foulager dans leurs travaux & augmenter leurs 
fenfations agréables. Les Savans lèmblent fentir 
davantage l’importance de leur vocation \ ils pa- 
roilTent perdre un peu le goût de la difpute, ou 
du moins on croiroit qu’ils veulent le jufiifier en 
devenant plus polis } ils réunifient noblement 
leurs efforts pour être utiles , 8c ils ont la fatis- 
faétion de voir la plupart des hommes plus ins- 
truits par leurs leçons , 6c plus heureux par 
leurs découvertes. 

Leger ( Antoine ) , de la Vallée de Saint- 
Martin en Piémont, né à Villefeche en 1594. 

Leger fervit fa patrie en qualité de Pafteur 
pendant quelques années j enfuite il fe retira à 
Geneve , où fès talens , fà piété , fa connoifTance 
des langues orientales le firent choifir par la N 
Compagnie des Pafteurs pour le Chapelain de 
rAmbaffadeur des Provinces - Unies à la Porte , 
qui lui en avoient demandé un. 

Le mérite de Leger fut bientôt fenti par Cy- 
rille Lucar , Patriarche de Conftantinople , qui 
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lui donna fou eftime & fa confiance , & qui eu 
parle avec éloge dans fes lettres au Confeil de 
Geneve 2k à la Compagnie des Pafteurs : on 
peut en lire les originaux dans la bibliothèque 
publique de Geneve , 2k en voir les copies im- 
primées dans un ouvrage intitulé , Mon urne ns de 
la religion grecque . 

Leger revint aux Vallées du Piémont en 163 7,. 
où il fut fait Pafteur de Saint- Jean \ il y eut plu- 
fleurs difputes à foutenir contre un Moine Mif- 
fionnaire \ mais il fut fur- tout perfécuté par fes 
collègues , à qui fon lavoir dépîaifoit. Les in- 
trigues des uns 2k des autres le firent condamner 
à mort par le Duc de Savoie 5 mais il échappa 
ay fupplice il fe retira à Geneve , où il fut fait, 
en 1645, Profeifeur de théologie. Le Confeil 
lui avoit donné la bourgeoifie. Il mourut en 

\66i. ■ 

« 

Il a publié Novum Tefamentum greco-barba - 
rum , fcilicet grecum autkenticum , cum verfionc 
in idioma vu l gare , 4 0 . Genevœ , 1638. 

Thefes theologicce de fanclificatione hominis pcc- 
catoris , 4 0 , Genevœ , 1658. 

Voyez Monumens de la religion grecque ; H if . 
eccléfiafique des églifes réformées des Vallées du 
Piémont ; Hif. générale des églifes du Piémont • 

Catalogue raifonné des manuferits de la biblio- 
thèque de Geneve ; Di cl. de Leu 3 de Morery . 
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Alexius ( Gafpard ) , Grifon d’origine, reçu 
bourgeois de Geneve gratuitement eu 1598. 

Alexius exerça le faint miniftere dans Geneve 
jufques en 1608 , il y fit des leçons de théologie 
en 1610 , on le choifit alors pour être Pro- 
fiteur de cette fcience. Il 11e fe borna pas à 
remplir les devoirs pénibles de fa charge j mais 
il fit encore en 1611 les leçons de philofophie. , 
Le Confeil & l’académie refuferent trois fois 
Alexius à fa patrie ; mais le bien de leglife les 
força enfin à ce facrifice en 1614. Alexius partit 
& vivifia prefque fes compatriotes } déjà il éta- 
blit à Sondrio un college femblable à celui de 
Geneve j en 1619 il préfida un Synode des Ecclé- 
fiaftiques du pays j enfin il partit dans le deffein 
de faire une colleéfe pour aider les Grifons per- 
fécutés de la Valteline ÿ mais il fut emprifbnné 
à Infpruck au mois d’Août 1610, & il ne fut 
libéré qu’au mois de Décembre 162,2. Après ce 
fâcheux événement , il ne retourna pas dans fà 
patrie*, mais il vint à Geneve, où on lui rendit 
£1 place de Profeffeur de philofophie au mois de 
Juillet 1623. Il mourut en 1626. 

11 a publié Dijfertatio phyfica de mixturâ , 4 0 . 
Genevcv , 1625. 

Voyez De Porta , Hift, ecclef . , Ecclef. Rhetic . 
Tôm, II ; Lîpenii Bib/iotheca philofophica ÿ Leu , 
Die! ion tu 
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TRONCHIN (Théodore), fils de Remy, né 
en 1582. , & préfenté au baptême par Théodore 
De Beze. , ' 

Après avoir fait de bonnes études à Geneve , 
Tronchin partit en 1600 pour vifiter les univer- 
fités étrangères 3 il revint dans fa patrie en 16023 
mais il repartit en 1694, & il foutint à Leyde 
en 160$ des thefes publiques de Peccato origi- 
nali fous Je fameux Gomar 3 elles lui firent beau- 
coup d’honneur. Tronchin mérita en France, 
en Hollande & en Angleterre leftime des grands 
hommes quhl y vit. 

Geneve profita bientôt des vafles connoiirances 
que Tronchin avoit puifées dans les voyages : 
en 1606 , il fut fait Pafteur & Profeffeur des 
langues orientales, & en 1615 on lui donna line 
chaire de théologie. 

Le Confeil, qui regardoit comme une partie 
de fes devoirs de veiller a la défenfè de la reli- 
gion & du clergé , chargea Tronchin de répon- 
dre au Pere Cotton , qui avoit attaque la verfion 
françoife de la Bible dans un livre intitulé , Ge - 
neve plagiaire . Il fut aufii nommé avec Jean 
Diodati pour aflifter en 1618 au Synode de 
Dordrecht. 

Tronchin fut encore envoyé en 1632 au Duc 
de Rohan , qui commandoit une armée françoife 
dans le pays des Grifons : ce Général avoit de- 

13 
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mandé au Confeil de Geneve un Miniftre qui 
pût lui donner des avis fur le gouvernement des 
églifes de ce pays. Tronchin gagna bientôt la 
confiance du Duc , qui le retint auprès de lui 
beaucoup au-delà du teins qui lui avoit été ac- 
cordé. 

Quand il y avûit une affaire difficile , Tron- 
chin étoit employé ; il fut choifi pour travailler 
avec Duræus , Envoyé d'Angleterre , à la réu- 
nion des protefians & des luthériens. 

Je ne fuis point étonnné des diftinéHons flat- 
teufes que Tronchin reçut continuellement de 
fa patrie ; il s’étoit fait des idées de théologie 
beaucoup plus faines que celles qu’on avoit eues 
jufques à lui; il étoit favant en hiftoire ecclé- 
fiaftique & profane; il connoiffoit la jurifpru-^ 
dence ; il entendoit bien les langues lavantes, & 

• 

fa tete lumineufe rendoit d’abord clairement tout 
ce qu’il favoit à tous ceux qui venoient le con- 
fulter; il ne fut pas feulement confidéré par fon 
fàvoir ; fa franchifè , fa docueur , fes vertus le 
firent encore chérir de tous fes concitoyens , & 
il mourut généralement regretté en 1657. 

Il a publié Cotton plagiaire , ou la Fidélité des 
Bibles de Geneve maintenue par Théodore Tronchin , 

8°. Geneve y 162,0. 

> > J 

Difputatio de baptifmo ,4°. 1628. 

Difputatio de bonis operibus , 4 0 . 1628. 
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O ratio funebris Simonis Goulartii , 4 0 . 1628» 

Oratio funebris , quel Kenrico , Duci Ro/ianio , 
publicè parentavit Theodorus Tronchin , 8°. Ge~ 

- nevœ y 1638. 

Théodore Tronchin compofà pour Ton fils une 
petite piece de vers latins pleins defprit} elle 
fut prononcée aux promotions 3 fon titre eil 
Nemo , 4 0 . 1645, 

Voy. Brandt , H/JI, de la réformation , Tôm, Jij 
B ici et , tkéolog . chrétienne , Tôm . III ; Ancillon , 

Mélanges , Tôm, I ; Bar net , Voyages , To/ra. / ; 

Journal hdvét , , Mars 1755; Bayle y Diclionn » 
critique . 

TüRRETINI ( Bénédiâ), fils de François, né 
à Zurich en 1588. 

Les talens de Turretini lui firent donher la 

» « 

bourgeoifie en 16075 011 le reçut Pafteur & Pro- 

1 

feffeur de théologie en 1612. Il fut député en 
1620 au Synode d’Alais, qui fe tint à f occafioii 
des décifions du Synode de Dordrecht. Son génie 
& tes vertusannorfcerent à la patrie un généreux 
patriote 5 le gouvernement mit en lui fa con- 
fiance pour folliciter les fècours d’argent qui lui 
étoient néceffaires afin de défendre la Républi- 
que. Il partit en 16215 il s’adrelfa aux Etats- 
Généraux , aux villes Anféatiques $ & il remplit 
hcureufèment le but de fa coinmifiion. Il mourut 
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en 1631} les regrets de fes concitoyens. firent 
long-tems fon éloge , & la reconnoiffance qu’on 
conferva après fa mort pour fes frrvice 9 attellent 
encore leur valeur. Le Confeil des Deux-Cent 
n’accorda à fonfrere en 1632 l’inféodation d’une 
inaifon de campagne qu’en confidération des fer- 
vices que Bénédidt Turretini avoit rendus à la 
République. 

Turretini a publié une foule de diiTertations , 
entre lefquelles on en trouve plufieurs qui font 
excellentes , & malgré toutes fes occupations 
étrangères à fon état , il compofa plufieurs ou- 
vrages, qui font toujours utiles. 

Difiputatio de Ckrijlo Mediatore , 4 0 . 1614. 
Difputatio de Sanclorum defuncloriim i nvo ca- 
tion e , 4 0 . 1615. 

Défenfe de la fidélité des traductions de la Bible 
faites à Geneve , oppofée au livre du Pere Cotton ? 
intitulé Geneve plagiaire , 4 0 . Geneve , 3 Vol . , 
1618. Ce livre fut fait à la requifition de la Com- 
pagnie des Pafleurs. 

Suite de la Fidélité des tradhelions de la Bible 
faites à Geneve , 4 0 . Geneve , 1626. 

Rechute du Jéfuite plagiaire , ou Examen du 

Dialogue du Pere Cotton ; y jointe une brieve in fi- . 

/ 

truclion touchant les traduclions de la Bible 5 4 0 . 
Geneve , 1629. 

* Bernardi de Sandoval Index expurgatorius li • 
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brorum prohibitorum , aucîus , cum prcrfatione Be~ 
ntdicli Turretini j 4 0 . Genevcv , 1619. 

Difputatio theologica de libero hominis arbitrio y 
4 0 . Genevœ , 1619. 

Difputatio theologica de ecelefiœ romancv idolo - 

r 

latriâ 9 4 0 . 1619. 

Difputatio theologica de fide agente 9 1610 . 
Difputatio theologica de baptifmo , 162.0. 
Difput. theolog. de fide fai vificd 9 1620. 

Difput . theolog . Je juftificatione pcccatoris coram 
Deo 9 1620. 

Difput. theolog. de bono perfeverantiœ 9 1621. 
Difput . theolog . de exinanitione Ckrifii y 1621. 
Difput . theolog . de œternâ Dei eleclione , 1622. 
Difput . theolog . de ejfentiâ Dei , 1623. 

Difput . theolog . Je vocatione ad falutem 9 1623. 
Difput. theolog. de unione hypoftaticâ naturarum 
in Chrifto 9 1624. 

Difput. theolog. de imaginibus earumque vénéra - 
îione 9 1624. 

Difput. theolog. de fide in genere , 1625. 
Difput. theolog. de perfeverantiâ Sanclorum , 

1625. 7 

Difput* theolog. de Chrifto êsctvôçoTtta 9 1625. 
Difput. theolog. de miraculis 9 1626. 

Difput. theolog . Je defcenfu Chrifti ad In feras , 

1626. 

Difput. theolog « de afcenftone Chrifti in Codas , 

1627. 


\ 


✓ 


Digitized by Google 


f 

\ ’ 

/ ' 

( 138 ) 

Difput . tkeolog . de jufiificatione , 1627. 

Difput. theolog. de ecclefiœ regimine , 4 0 . Ge- 
rcera?, 161 7. 

Difput . theolog . Je Anti-Chrifto , 1627. 
Recueil de pièces concernant la doctrine & pra- 
tique de féglife romaine fur la dépofetion des Rois 
& fubverfions de leurs vies & gouvernemens , 8°. 
Geneve , 1627 . 

Difput . theolog . Je adoratione & invocationt 
Sanclorum , 4 0 . 1628. 

Difput . theolog . Je capite ecclefiœ , 1628. 

Difput . theolog . Je 7 ?Je jufiificante , 1628. 
Difput . theolog . de Ecclefiœ naturâ , 1628. 
Difput. theolog. de fugâ in perfecutione , 1629. 
Difpnt. theolog. de naturâ ecclefiœ , 1630. 
Difput. theolog. de operibus fupererogatoriis , 
4630. 

Difput. theolog. de incarnatione filii Dei , 1630. 
Recueil de fermons en italien. 

Recueil de fermons francois fur le profit des 
châtiment. 

% 

* 

Zrc Santé des malades. 

La Compagnie des Pafteurs avoit donné la 
commiflion à Bénédidl Turretini do faire un 
recueil de Thiftoire de Geneve j il fournit fon 

travail à l’examen de la Compagnie au mois de 



Février 1618. L’ouvrage eft refté manufcrit. 
Hifi . de la réformation de Geneve en manu fer it . 
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Voyez Hijî, de Geneve par Sport , Tâm. I ; 
JHrandt , Hiji. de la réformation ; Théologie de 
Vicia i Tôm . 111 ; Benedicla Memoria Turretini ; 
Diclionn . de Morery . 

1 Mestrezat (Jean), fils d’Ami ,* premier 
Syndic de Geneve, né à Geneve en 1592. 

Le génie rend remarquables les premiers mo- 
incns de la vie de l’homme qui en eft animé, 
Meftrezat , après avoir fini fes études à Saumur, 
fut follicité pour y accepter à dix- huit ans une 
chaire de philofophie; mais il préféra les fonc- 
tions de Pafteur dans l’églife de Charenton; en 
163 r il y préfida le Synode qui s’y tint. 

Ce qu’on a pu favoir fur la vie de Meftrezat eft 
parvenu malgré lui à la poftérité : là modeftie 
l’a empêché de faire des mémoires fur ce qui lui 
arrivoit , elle lui faifoit cacher avec autant de 
foin ce qui lui étoit honorable que la plupart des 
hommes en prennent pour le répandre. Quand 
Meftrezat avoit fait le bien , il avoit fatisfait la 
confidence &: fon cœur; il en jouiflbit purement 
parce qu’il voyoit fes devoirs remplis & ion 
exiftence utile ; mais il lui importoit peu que 
les bonnes actions reteutiffent dans les cercles , 
s’élançaflent dans la poftérité. Meftrezat ne con- 
fultoit jamais Ion amour-propre ; il ne voyoit 
que ceux qui avoient befoin de fes talens, Dieu 
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qui lui ordonnoit de les employer pour l’avan- 
cement de fon régné & le bonheur, des hom- 
mes, fa confcience enfin qui le faifoit jouir de 
l’avantage précieux de plaire à Dieu & de lèrvir 

fès lèmblables. 

« * 

Mais la renommée , comme une coquette ÿ* 
repou/Te fouvent ceux qui la recherchent & vient 
quelquefois au-devant de ceux qui la fuient , elle 
fit bientôt connoître Meftrezat à Paris & à la 
Cour par les conférences avec les catholiques- 
romains : ou lait bien qu’il triompha du Jéfuite 
Véron, & on peut s’affurer défi viftoire par la 
difpute , qui fut imprimée. 

Le Cardinal de Retz raconte qu’il eut neuf 
conférences avec Meftrezat $ que ce Miniiftre 

, 1 ’embarrafla dans la fixieme , où l’on traitoit de 

» 

l’autorité du Pape, parce que le Nonce étoit 
préfent , & qu’il craignoit de le choquer en em- 
ployant des principes qui ne font pas aufiî faciles à 
défendre que ceux de la Sorbonne } il ajoute que 
le Miniftre réformé s’apperçut de fon embarras, 

& qu’il lui épargna les endroits où il 11e pouvoit 

* 

être libre dans lès réponlès } il dit encore qu’en 
Portant il remercia M. Meftrezat devant M. De 
Turenne , & que Meftrezat lui répondit : il nefi 
pas jufie d'empêcher l'Abbé de Ret% d'être Cardinal ; 
& le Cardinal de Retz reiparque que cette dêli - 

t 

catejfe nefi pas d'un pédant de Geneve. 
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La controverfe étoit une mode ; & quoique 
je la croie plus propre à empêcher les réunions 
qu a les produire , on croyoit alors de part & 
d autre que les diiputes dévoient terminer le 
fchifme , comme fi l’on pouvoir vaincre l’orgueil 
& l’intérêt. Meftrezat eut encore une difpute 
devant Anne d’Autriche avec le Jéfuite Regourd; 
mais cette Princeffe prudente exigea que la dif 
pute reftât dans le fecret. On dit que Regourd 
le fit attendre, & que la falle de l’aflemblée 
étoit fi remplie, que le Jéfuite ne put entrer par 
la porte, mais qu’il fut forcé de monter par la 
fenêtre. Meftrezat profita de cet incident pour 
appliquer à fon adverfaire ce paffage de l’Evan- 
gile félon St. Jean, Chap^X, Verf. 1—2 : En 
vérité , en vérité , je vous dis que celui qui n entre 
pas par la porte dans la bergerie , mais y monte 
par ailleurs , eft un larron & un brigand ; mais 
celui qui y entre par la porte eft le berger des brebis . 
Regourd fut déconcerté par cette application. 

Meftrezat fe fit eftimer du Cardinal de Ri- 
chelieu par fa fermeté; le Chancelier Seguier 
le reconnut pour fon parent ; le Duc de Rohan 
traduifit en italien les deux premiers livres de 
fon traité fur l’euchariftie ; enfin il pofteda l’ef- 
time des proteftans au point qu’ils le nommèrent 
prefque toujours pourpréfider Jours fynodes, & 
ils témoignèrent les plus vifs & les plus juftes 
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regrets de fa mort , qui arriva au mois de Mai 
1657. La modeflie de Meftrezat n’a pu l'empê- 
cher de publier plulieurs livres 9 qui font une 
fource d mftrudtions pour ce fiecle comme pour 
celui où il vécut. 

Traité de la communion de Jéfus-Chrift dans 
t Euckariftie y 4 0 . Sedan y 1625* 

Sermons fur divers textes y in- il» Sedan y 1625* 

Traité de t Ecriture- Sainte y 8°. Geneve y 1632. 

Comme ntatio in Epijiolâ ad HebrœoSy 8 °.fex 
Vol . Charenton y 1639. 

Traité de l'Eglife y 4 0 . Geneve y 1 649. 

Sermons fur la première Epître de Se. Jean y 8°. 
Geneve y 1651. 

Sermons fur t Epître aux Hébreux y cinq Vol • 
8°. Geneve y 1655. 

Sermons fur la naijfance de Jéfus-Chrjjl y 8°. 
Geneve y 1649. 

Sermons fur les huit premiers Chapitres de fE - 
pitre aux Romains y 8°. 17 02. 

Voy. Mémoires du Cardinal de Ret[ 9 Tôm. Il ; 

Quick Synodicon in Galliâ reformata; Diction • 
de Leu y de Morery y de Bayle . 

Bonæus y ou De Bons ( François ) ? Profef 
feur en droit à Geneve en 1606 } il fit les leçons 
de logique & de phylique en 1609 , on le nom- 
ma ProfefTeur de Philofophie en 161 j $ il mourut 
au mois de Décembre 1614. 
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IJ a publié Traclatus de rationt difcendi & do- 
cendi , 8 °. Argentorati , 1615. 

De naturâ ac jure bonorum Ecclefafiçorum , 

7 / 2 - 12 . 

Voyez Lipenii Bibl, phi lof, & jurid . ; Morhofii 
Tolyhif . , To/ 72 . /. 

* 

Vedel (Nicolas), né dans le Palatinat , Pro- 
fefleur de philofophie à Geneve en 1618 , gratifié 
de la bourgeoise en 1620^ Phfteur en 1621. Il 
céda aux invitations de la ville de Deventer en 
1630, pour y aller enfeigner la philofophie 3 il 
fiit enfuite Profeffeur de théologie à Franecker 
en 1638 , & il mourut en 1642. 

Il a publié Tàefes phyficœ de * intelleclu , 4 0 . 
Cetievœ , 1622. 

Difputatio philofophica de elementis , 4 0 . Ge- 
nevœ , 1622. 

Sancli Jgnatii Antiocheni omnia quœ extant , 
grecè & latini , cum notis criticis , 4 0 . Genevœ , 

1623. 

Commentarius de tempore utriufque Epifcopatûs 
Sancli Pétri Apoftoli , Antiocheni & Romani , 

Baronium & Bellarminum , 4 0 . Genevœ , 

1624. 

Difputatio logica de methodo & ordine , 4 0 . 
Genevœ , 1624. 

Rationale theologicum ^feu de necejfitate & vero 
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ufu principiorum rationis & philofophiæ in Contro À 
verfiis theologicis , 8°. Genevœ , 1628. 

Remede contre l'apojlafie ; en latin & en fran- 
çois , in- 1 2. 1628. 

St. Hilaire , ou Antidote contre la trijlejfe , in- il. 
Geneve , 1630 ; & en latin , Lugd.Batav. 1632. 

Zte Arcanis Arminianifmi ,8°. Lugd. Batav . 
163 C’eft une fatyre de rarminianifme. 

He prudentid veteris ecclefiœ Libri très , 8°. 
Amjlel . 1633. % 

Synagogœ Libri duo contra Barlœum 
& ejus vindicias , 8°. Harde rwich , 1637. 

Difputatio théologien de JHagiJiratu , ad versus 
Bellarmini librum de Laids Diventriœ , 8°. 1638. 

L)e Epifcopatu Conjiantini Magni , /ez/ J* ^0- 
tejlate Magiftratuum reformatorum circa res eccle - 
fiajîicas , Dijfertatio repet ita , cum refponfione ad 
interrogata quœdam , 8°. Franeckerœ 1642. Vedel 
avoit d’abord publié cet ouvrage en 1624 , & il 
lui attira une difpute très-longue & très-fafti- - 
dieufe. ' 1 

Nicolai Vedelii Opufcula théologien nova , 8°, 
Franeckerœ , 1641. 

Voyez Niceron , Tôm. XXXIII , Jacobi Revit 
Deventria illujlrata , Diclionn. de Bayle . 

Godefroy (Jacques), né à Geneve le 13 
Décembre 1587, fils de Denis. 
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Des que Jacques Godefroy connut le mérite 
de fou pere, il ne penfa qua lui reffembler; il 
profita bientôt des fecours qu’il trouvoit dans 
fii famille , & il parvint à porter fans reproche 
le nom célébré que fon pere lui avoit donné ;' il 
lui acquis même une nouvelle célébrité , qui fut 

plus grande & plus folide que celle qu’il devoir 
aux heureux travaux de Denis. 


En 1619 , Jacques Godefroy fut fait Profcfiêur 
de droit à Geneve $ en 1619 il entra dans le Con- 


feil ; il remplit avec diftinétion toutes les commifi 
fions qu’on lui donna; il fut toujours la lumière de 
ce corps par les avis , 8c fon appui par fies tra- 


vaux; 


il fut Secrétaire d’Etat , 


& on le choifit 


cinq fois pour être Syndic de la République. '■ 
Le goût poui le travail augmente les forces 
nécelfaires pour travailler , •& le défir d’être 
utile à fil patrie multiplie- le patriote, & lui 
crée du teins pour fatisfaire cette noble paillon. 
Godefroy , accable des affaires du Gouverne- 
ment , continue les leçons publiques de juril- 
prudence. Eu vain il fut envoyé par la Républi- 
que en France, en Piémont, en Allemagne, en 
Suiffe, pour négocier les affaires les plus im- 
portantes ; en rempliflant les devoirs nombreux 
du citoyen le plus zélé , du Négociateur le plus 
habile , il trouve encore les momens heureux 
du Savant. On a dit avec raifion que ce n’eft pas 
Tome II. 
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le tems qui manque aux hommes , mais que ce 
font les hommes qui manquent au tems on 
pouvoit ajouter que le citoyen qui croit fervir 
fà patrie par les travaux politiques & littéraires , 
enchaîne encore le tems pour l’employer au 
profit de la patrie , qui l’occupe toujours. 

Godefroy mourut en 1652, &: il emporta les 
regrets du Confeil , de' l’Académie & de la pa- 
trie , qu’il avoit honorés par là réputation comme 
il les avoit fait prolpérer par fes conftans fer- 
. vices. 

* 

Je crois que ceux qui ont véritablement du 
génie peuvent réufiir dans toutes les parties des 
fciences 3 il les dominent par ce coup-d’œil pé- 
nétrant qui leur fait fonder les profondeurs de 
chacune, & faifir tous les rapports des objets 
qu’ils confiderent. C’eft ainfi que Leibnitz & 
Haller ont fourni des chefs- d’œuvres dans tous 
les genres, & que toutes leurs produirions ont 
fait une époque pour les fciences qu’elles éclai- 
roient. Tel étoit auffi Godefroy : il favoit parfaite* 
ment le grec & le latin $ il avoit approfondi la 
chronologie, porté le flambeau d’une critique 
lurnineufe dans les ténèbres de l’hiftoire ecclé- 
fiaftique , des Conciles & des Peres } il avoit dé- 
blayé toutes les parties de la jurilprudcnce par 
des écrits folides & originaux , compofés for le 
droit civil , le droit public & le droit canon : le 
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Code Yhéodofïen e(l peut-être un des plus beaux 
livres de jurifprudence qui exilte , & les fragment 
de Godefroy fur les loix des douze Tables font 
un chef-d’œuvre d’érudition , de critique 8c de 
philofophie. 

La République de Geneve doit aux travaux de. 
Godefroy les monumens anciens de fon hîHôire > 
rédigés d’une maniéré qui les rend utiles, Les 
recherches de cet homme infatigable fur les 
antiquités de Geneve forment trois vol. în- 4 0 . 
On trouve encore divcrfcs pièces qu’il avoit raf* 
femblées fur notre hiftoire dans la bibliothèque 
de la Chambre - des - Comptes de Paris, au 
N°. 5 14 de la bibliothèque de M. Godefroy. Il 
avoit projeté d’écrire l’hiftoire de Geneve} on 
en a meme trouvé un plan dans fes manuferits. 

Godefroy fut en correfpondance avec les plus 
grands hommes de fon fiecle } il mérita leur 
amitié 8c leurs éloges : Thomafïus fait un très* 
grand cas des ouvrages de Godefroy} l’Univerfité 
deLeyde l’appela pour remplacer Cunæus} enfin 
il a confervé l’honneur d’être encore aujourd’hui* 
un oracle de la jurifprudence. . 

Je n’oublierai point de remarquer que Gode* v 
froy fut un excellent Théologien} qu’il a donné 
de très -bons commentaires de divers paifages de , 
J’Ecriture- Sainte}. mais , en montrant la fermeté 
de fa foi par fa piété 8c fes écrits , il faifoit voir 
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la foliditc des fondemens fur lefquels elle rcpofe, 
en re pouffa nt tout ce qui pouvoit être l’ouvrage 
d’une artificieufe tradition : c’eft ainfi qu’il fut le 
premier à découvrir la fauffeté de la vifion que 
Conftantin eut d’une croix près d’Autun, l’an 312, 
lorfqu’il alloit combattre Maxence } il rappelle 
dans l’édition de Philoftorge les paffages des Au- « 

teiirs relatifs à ce fait prétendu , & il montre leurs 

« 

contradictions. Hornbeck eft le feul qui ait ofé 
prendre le parti de la tradition $ Oifel & Tollius 
l’ont regardée comme 1111e fraude pieufe} Mof- 
heim en parle comme d’une fable 3 Bafnage pa- 
roît en douter } Chauffepié l’anéantit dans fon 
Supplément au Dictionnaire de Bayle > & Fa- 
bricius repréfente le fait comme un halo lolaire. 

Voici les ouvrages publiés par Godefroy. 

Fragmenta duodecim Tabularum , cum Gotho - 
fredi & aliorum notis , Heidelbergœ ? 1616. Cet 
ouvrage parut enfuite à Geneve en 1653 fous ce 
titre : Quatuor Fontes juris civilis ta operibus mi - 
no ri bus. 

M. Tullii Ciceronts Opéra , cum notis Lambini 
& Gotho fredi , fol. Colon. Allobrogum , 1616. ' 

Dijjertatio de fuburbicariis regionibus & eccle - 
fiïs y Jeu de prœfieclu & Epi f copi urbis Romœ dio - ' 
cœfi y Franco fi 1618. 

Le Mercure Jéfiuite , ou Recueil de pièces con- 
cernant les progrès des Jéfiuites depuis 1610 
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i 5 i 6 , 8°. Geneve, 1620 162.6 : i! y en eut 

à Geneve tme autre édition, deux Vol. 1631. 

Dijfertatiunculœ duœ de tutelâ & cura , 4 0 . 
Genevœ , 16x5. 

Nota? in Tertulliani ad nationes. libros duos ine- 
ditos , 4 0 . Aurelianopoli , 162.5. 

Animadverjiones juris civilis , 4 0 . 1628. 
Defcriptio or bis , grecè & latinè , 4 0 . 1628. II 
eft le premier éditeur de cet ouvrage grec ano- 
nyme. 

Quinque Orationes Libanii , Sophiflœ , primïim 
vefle latinâ donatce , 4 0 . Genevœ , 1631. 

Difcurfus hijioricus ad legem Quifquis, C, ad 
legem Juliam Majejlatis , 4°. Genevœ , 1633. • 
Notœin Libanii Orationes pro templis Gentiiium 

« f 

/20/z exfeindendis , 4 0 . 1634. 

Orationes politicœ très , 4 0 . Genevœ , 1634. 
Diatriba de Cenotaphio , diverfis fuper 

illius religione Marciani & Ulpiani fententiis , 
4 0 . Genevœ , 1634. 

Opufculum de imperio maris & de jure naufragii 
colligendi lege Rhodia , 4 0 . Genevœ , 1637} 011 le 
trouve in Operibus minoribus . 

» 

PhiloJIorgii Cappadocis hifloriœ ecclefiaJUcœ Li- 

bri duodecim , primîim a /. Gothojredo editi , 4 0 . 

* » * 

1642. Le mannferit fur lequel fut faite cette 
édition venoit de la bibliothèque de B ou gars. 
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De Tejîamento tempore pejlis condito , 4 . Ge- 
nevœ , 1643. 

Exercitationes duœ de eccîefiâ & incarnatione 
Ckrifti 5 8°. Genevœy 1649. Ce livre eft extrê- 
mement rare ? il a été réimprimé dans la Critica 
faera y Londini 5 1 660. 

Opufcula varia juridico-politica ? hifiorico-cri* 
tic a y 4°. Genevœy 1645 ; & à Leyde en 1733. 

Commentarius de regulis juris , 4 0 . Genevœ y 
1652. Il a été publié par Efaïe Colladon iw Ope- 

ribus minoribus • 

jujfo ribus & famojîs latronibus invejli- 
gandisy 4 0 . Genevœy 1652, m Operibus mino- 
ribus y 1668. 

Quatuor Fontes juris civilis y 4 0 . Genevœy. 
1653 , avec une préface d’Efaïe Colladon, in 
Operibus minoribus . 

' De mutatione & augmente monetœ , A funcîione 
& œqualitate in mutuo DiJJertationes duœ y 4 • 
Genevœy 1653, editore Saravio , Senatore Pari- 

fienfi y in Operibus minoribus . 

Tous ces ouvrages depuis 1652- ont été publiés 

par les amis de Godefroy. 

De Eleclione Magiflratûs per errorem faeîâ , 4 0 . 

Genevœy 1654. 

Traclatus praclicus de fatario , a Colîadone edi* 

f 

tus y 4 0 . Genevœy 1656. 

Di inter diclî Chrijiianorum cum Paganis Com- 
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munione ; & de Pontificatu maximo , 4 0 . Genevæ y 
1654. 

Manuale juris y in- il. 1665. 

Codex Tkeodofianus , cum perpetuis notis Jacobi 
Gothofredi , opus pofihumum à Johanne Marvilio 
tditum y foL Lugd . 9 /£.r Tom. in quatuor Volum . 
1665. 

Diatriba de jure prœcedentiæ , de notis , 

1 

fignis prœcedentiæ 9 tfV eurematicis feu cautelis in 
Controverfiis prœcedentiæ , édita a Coll ado ne ? 4 0 . 
Genevœ 1664, in Operibus minorions. 

Opéra juridica minora 7 cura & cum prœfationc 
Chift. Henr. Trot^ y fol. Lugd. Batav. 1733 * 
Voici quelques ouvrages de Jacques Godefroy 
dont je n’ai pu recouvrer les dates des éditions 
originales. 

Très Orationes de ftatu Germaniæ ? de cau fâodii 
Juliani in Chrijlianos , de Achœorum optimâ re+ 
publicâ. 

De velandis mulieribus . 

De Nuptiis confobrinorum. 

De Statu Ckriftianorum fub paganis Impera- 
ioribus. 

Difputatio de armorum jure y in Operibus mina - 
ri bus. 

Le Gendre écrivit contre Jacques Godefroy 
un livre oublié dès fa naiffancc intitulé Epifco- 
pale Judicium adversus calumnias Jacobi Gotho~ 

K 4 
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frcdi ace r rimé defenfum , necnon ab omni falfi fuf-- 
picione plenijjïmè vindicatum , 4 0 . Par if. 1690. 

Il faut confiilter fur la vie 6c les écrits de 
Godefroy les ouvrages fuivans. 

Niceron , Tarn, XVII ; Freheri Theatrum ; Vie 
des Jurifconfultes modernes ; Biblioth . hijior . des 
Auteurs de droit \ Trot[ y Vita Gothofredi , in. 
prœfatione Operum minorum } Baillet , Jugemens 
des Savaris ; Leti Stor • Genevr. ; Spon , Hiji. de 
Geneve ; Morhof , Poly/iiji* ; Lipenii Bibliotheca 
jurid* ; Fabricii BibL ; Flaccius , de Anonym . ; 
Diclionn . de Morery , de Leu . 

Clerc ( David Le) , ou Clericus , fils de 

Nicolas, né à Geneve le 19 Février 1591V II 

« 

fembleroit qu’il y a des familles pour lefquelles 
le génie, les talens , les fuccès dans les lettres 
ont une propriété , qui fe tranfmet comme un 
patrimoine de génération en génération : telle 
eft celle, en particulier, des Bernouilli à Bâle } 
telle a été parmi nous celle des Etienne, des 
Godefroy , des Turretin 6c des Le Clerc. C’cfl: 
dans le fein des lettres qu’on apprend à les ai- 
mer, à les cultiver} c’eft auprès de ceux qu'on 
voit pafiionnes pour elles qu’on s’enflamme de 
la même paflion} c’eft en fréquentant Miltiade 
6c lq bas-relief où l’on «voit gravé {es exploits à 
la bataille de Marathon que Thémiftocle fit à fa 
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patrie le vœu d'être un grand homme , 6c qu’il 
acquit les forces nécelfaires pour vaincre les 
obftacles qu’il eut à furmonter. 

' ' Le Clerc étudia avec fuccès le latin 6c le grec 
à Geneve } il y fit un cours de philofophie 6c 
il partit en 1612 pour Strasbourg , où il efpéroit 
perfectionner fes études de belles-lettres 6c fè 
livrera fon goût pour l’arithmétique Zk l’algebre 3 
en 1614 il alla à Heidelberg , où il travailla avec 
Janus Gruter au recueil qu’il donna des Lettres 
de Cicéron à Atticus : Le Clerc joignit en par- 
ticulier à cette édition les Leçons de Viétorius 
Urfinus , Manuce , Malalpina 1 , Lambin , Bofius 
6c Jmiius} mais, en étudiant ainfi Cicéron, il 
s’appîiquoit fur-tout à la théologie fous Henri 
Alting & Abraham Scultet. En 161$ Le Clerc 
vint en Angleterre , 6c il étudioit l’hébreu quand 
la perte de fon pere 6c de fa mere , de plufieurs 
freres 6c fœurs , que la pefte lui enleva pendant 
un mois , le ramena à Geneve pour déplorer une 
famille entière , qui lui fut arrachée dans un 
inftant.. 

Le Clerc , abîmé dans fa douleur, y fuccomba 
prefque dans fon vovage 3 il fut attaqué d’une 
maladie longue 6c violente , dont il ne guérit 
que difficilement} il n’avoit pas cependant en 7 
core épuifé toutes les affligions } fa patience en 
eut d’autres bien plus terribles à furmonter : à 
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peine fut-il arrivé â Geneve , que l’injuftice &f 
la calomnie l’afTaillent de toutes, parts } on lui 
difpute les biens de la famille } il les cede : on 
voulut lui enlever lès vertus } mais on ne réuflit 
qu’à les faire éclater davantage } on attaqua là 
religion , parce que l’intolérance eft une arme 
dans la main des méchans , qui ne craint pas de 
blcffer la piété la plus pure. Si Le Clerc perdit 
une partie de fou patrimoine 3 qu’il crut devoir 
facrifïer à la paix , il mérita l’eftime générale 
par fon intégrité , & la confiance publique par 
fes connoifTances : en 1618 il fut fait ProfelTeur 
en hébreu , & il exerça d’abord gratuitement 
cet emploi} à l’âge de quarante ans il fut admis 
au faint miniftere , & il donna généreufement 
des leçons d’hiftoire avec celles d’hébreu. Il 
mourut , regretté malgré l’envie , en 1655. 

Le Clerc avoit acquis des connoifTances pro- 
fondes dans les langues chaldaïquc & fÿriaque} 
il fè lia étroitement avec Jean Buxtorf , & il 
îraduifit en latin fa Synagogue judaïque} il eut 
une correfpondance fou tenue avec lui , de même 
qu’avec Saumaife. 

Le Littérateur devient aifément Poëtc : Le 
.Clerc compofa beaucoup de vers latins , dont 
quelques-uns font imprimés : tels font Lacrymce 
Heidelbergenfes , feu Halofis Heidelbergœ verfibu* 
txprejfa , 4 0 . 1614. 
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Sancheribi Hifioria . 

Laudes raparum Sabaudarum . 

Laudes Mauricii Naflavicnfis . 

Paraphrafis quorumdam Pfalmorum • 

Carmen de Bibliothecd théologien Ravanelli. 

Carmina hebrœa & latina de morte Buxtorfii 
Pat ris , 4 0 . 1630.. 

# * 

Carmina greca & latina in Commentarium Jclu 
GrosinApocalypJim , 4 0 . Genevœ , 1666. 

On trouve quelques-unes de ces pièces avec 
des élégies, des épigrammes, des épithalames, 
&c. dans les Qucfiiones facrœ , dont je vais parler. 

Jo bannis Buztorfii Synagoga judaica , f x 
rnanico latina facta , 8°. & 4°. B a fi le æ , 1641. 

L'Armure complette de Guillaume Gouge , //a- 
Langlois , 4 0 . Genève , 1643. 

Ze v/yz/ Chrétien , oz/ Anatomie fpirituelle , /nz- 
duite de Langlois de Guillaume Couper, //z-12. 
Geneve , 1647. 

Syntagma ficriptorum primi & fiecundi fiacculi , 
fuis & variorum notis il l ufira vit Dav. Clericus . 

Davidis Clerici Quefiioties facrœ , in quibus 
multa Scripturœ loca variaque linguœ facrœ idio- 
mata explicantur 3 accejfcrunt fimiles argumenté 
Diatribœ Stephani Clerici , cura Johan . Clerici , 
8°. AmfteL 1685 : on y trouve Funambulus , jeu. 
de variis Funambulorum generibus , Computus . 
ecclefiafticus & varia Poemata • 
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Voyez Niceron , Tvm. XL; Jean Le Clerc , 

"Préface des Quefions facrées ; Cclomefius , Gallia 

< 

orientais s } Præfatio Synagogœ judaicœ , <z Bux- 
torfio facla ; Epifolœ Ciceronis ad Atticum Jani 
Gruteri ; Table univerfelle des Auteurs eccléfiajl . ; 
JApenii Biblioth . théolog . , pkilofoph . ; Imbon , 
5 / 3 /. latin, hebr.; Index expur g. ; Dicl . de com- 
merce ; Nouvelles de la Républ . cVj Lettres , 6V/?- 
tembre 1684, Septembre , 1701 ; 5 / 3 /. raifonnée , 
Tôm% XX; A cl. erud . , 1685 ; Journ.des Savans , 
1685. 

1 

Clerc ( Etienne Le) , frere de David, né le 
13 Août 1599. 

On croiroit que la vocation des hommes eit 
déterminée , & qu’ils ont beau fuir celle qui les 
attend, qu’ils y font ramenés malgré eux, & 
qu’ils font forcés par leur goût naturel à la fuivre : 
divers traits d’hiftoire feroientfoupçonner la vé- 
rité de cette idée, & Le Clerc la confirmeroit , 
fi l’on ne làvoit pas que les circonftances déter- 
minent les hommes , développent leurs talens , 
éledfrifent leurs volontés, les dirigent peu-à-peu, 
& quelquefois brufquement , vers des projets 
oppofés à ceux qu’ils paroiffoient d’abord def- 
tinés à réalifer. 

Le Clerc fembloit fuir les fciences 3 en 1617 
il les avort abfolumçnt quittées 3 il prit meme le 
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parti des armes, qu’il fuivit pendant cinq ans 5 
mais il l’abandonna pour revenir à Geneve , où. 
il s’appliqua à la médecine & fe fit recevoir 
Doéteur en cette fcience. Ce nouveau Savant 
parcourt avec difcernement les ouvrages de fes 
maîtres } il a déjà apprécié l’ineftimable valeur 
d’Hipocrate &: des Auteurs Grecs : ati travers 
des mauvaifes éditions qu’on en avoit alors , il 
y découvre les grands Obfervateurs , les Méde- 
cins Philofophes , mais il veut leur rendre leur 
pureté originelle : il approfondit l’étude de la 
langue grecque , pour donner des éditions plus 
correctes de ces peres de la médecine. 

Les progrès de Le Clerc dans la langue grec- 
que furent fi rapides, qu’il difputa en 1639 la 
chaire de belles-lettres avec Alexandre Morus 5 
il offrit alors de réciter fur-le-champ un difeours 
fur un fujet tiré de trente Auteurs Grecs , foit 
Hiftoriens, foit Philofophes, foit Poctes, & de 
faire une difïèrtation fur chacun d’eux } mais on 
n’accepta point fa propofition : il fe diitingua 
dans fes examens} cependant l’éloquence de 
Morus lcmporta fur le lavoir de Le Clerc. 

Jacques Godefroy avoit publié en grec & en 
latin l’Hiftoire eccléfiaftique de Philoftorgc } Le 
Clerc l’examina avec foin , & fon œil critique y 
découvrit de grandes fautes , qu’il corrigea dans 
des notes} ce travail paffa dans les mains de Jean 
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Le Clerc , & Ton auroit pu avoir peut-être par 
ce moyen une édition de Philoftorgc plus exaétc 
encore que celle de Henri de Valois j mais on 
ignore le fort de cet ouvrage précieux. Le Clerc 
étudia avec le meme foin quelques harangues de 
Libanius , publiées par Godefroy & Morus , & 
il en réfulta des notes critiques lavantes & cu- 
rieufeSj qui ont dilparu comme les premières* 
Malgré la coulure que Le Clerc avoit faite 
des ouvrages de Godefroy & de Morus y ces deux 
Savans cenlîtfés le firent choifir pour fuccéder à 
Morus , lorfqu’il fut fait Profcfieur de théologie* 
Les grands hommes favent apprécier les talens 
de leurs rivaux Sc leur pardonner des torts cil- 
faveur de leur mérite. Le Clerc ? touché de ce 
procédé ? lupprima les dernieres notes dont je 
viens de parler fur les harangues de Libanius , 
& il vécut avec Godefroy & Morus comme avec 

des collègues & des amis 5 Morus avoua même 

* • » 

dans cette occafion qu’on avoit fait tort à Le 
Clerc ? lorfqu’on l’avoit préféré à ce dernier 
pour la chaire de belles-lettres. 

Le Clerc donna des leçons fur les odes de 
/ Pindare , fur les Olympiques ck les Pythiques} 
il interpréta Héfiode ? Théocrite, les Adtes des 
Apôtres ^ il enfeigna la morale , les préceptes 
de l’éloquence; enfin en 1662 il entra dans le 
Petit- Confeil, où il fe diftinguâ par fou inté- 


Digitized by 


i *59 ) 

grîîéi fa fermeté & fa candeur. Il ne put jamais, 
à la vérité , voiler fa franchife fous le vernis de 
la politeffe* mais il exprima toujours durement 
ce qu’il penfoit avec folidité. Le Clerc mourut 
en 1676. 

On trouve dans les Queftiones facrœ Davidis 
Clerici fept differtations d’Etienne Le Clerc. 
Dijfertation fur une Epigramme de t Anthologie » 
Dijfertat. fur les Amazones. 

Dijfertat. fur les Fables d'Efope & de Locman % 
Dijfertat. fur les Hyperborées . 

_• Dijfertat. fur les Alcyons . 

Dijfertat. fur les Pygmées . 

Dijfertat. fur les Remores. 

Hippocratis Opéra , fol. Genevcè , 1657. 
Hippocratis Oeconomia , per Amefium Fœfium y 
fol. Genevce , 1667. 

Voyez Préface de Jean Le Clerc aux Que/lions 
facrées ; Manget , Bibl. medica ; Bibl. ancienne Cf 
mod Tôm. XXVIII; Bibl. univerf , Tôm . IV; 
Dicl. de Morery. 

Pan ( Abraham Du ) , Pafteur de Cartigny en 
1617. 

Il a publié Expofition de notre catéchifme , dé* 
diée au Duc de Rohan , 8°. , 1632. 

Remarques fur l'hifloire de Getieve , par Rofet y 

MIL 
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Manufcrit hiftorique fur l'hiftoire de Geneve peu- 
dant une pariie de fa vie . 

Voyez Catalogue raifonné des manufcrits de la 
BibL de Geneve . 

Fabri ( Jean - Rodolphe ) ? fils de Gabriel, 
Profeifeur de mathématiques en 1632. 

Fabri expliquoit en 1612 les Inftituts aux Etu- 
dians étrangers; outre ces connoiffances de jurif- 
prudence ? il avoit approfondi la philofophie de 
fon fiecîc , & il a fait voir qu’il s ctoit hériffé 
l’efprit de tout le fatras de la logique de ce teins- 
là dans les ouvrages qu’il a publiés. 

T, R, Fabri totius Logicœ peripateticœ Corpus , 
Aureliœ Allobr. 4 0 . 1623. 

» Curfus phyficus , in quo totius philofophiœ natu - 
v ali s corpus affertionibus & queflionibus nxTxans- 
t/OOJTiHCCS & ayxjHsvxtrT/HM b r éviter explicatur , 8 °. 
Genevœ , 1625. 

Clavis jurifprudentiœ , feu Explicatio Injlitu- 
tionum Jufliniani , 4 0 . Gratianopoli , 1638. 

Syftema triplex juris civilis , criminalis , cano- 
nicï & feudalis , foL Genevœ , 1643. 

Courcf.lles , fils de Firmin, né à Geneve 
dans Je mois de Mai 1586. 

Courcelles fit de grands progrès dans fès pre- 
mières études , & il acquis bientôt une va fie 

érudition ; 


1 


K 


*5. 


I 


Digitized by 


( ï6i ) 

érudition} il s’appliqua enfuite à la philofophie, 
& fur-tout aux mathématiques } enfin , quand fon 
efprit fe fut mûri par les connoiffances qu’il 
venoit d’acquérir , il fe livra à la théologie } il 
en fêntit l’importance^ il l’étudia dans rEcriture- 
Sainte, comme elle doit être étudiée, &: il y fit 
les plus grands progrès. 

Les leçons publiques & particulières de 
Théodore De Beze frayèrent à Courcelles la 
nouvelle carrière qu’il alloit parcourir} il y joi- 
gnit une méditation affidue des Oeuvres de 
Calvin : cependant , quoique l’autorité de ces 
deux Théologiens célébrés imposât prefque à 
tous les réformés l’obligation de penfer comme 
eux , Courcelles ne fuivit point leur exemple $ 
il refpe&a avec eux ces grands hommes , qui 
étoient fes maîtres } mais il refufa d’embralfer 
leur opinion fur la prédeilination. Courcelles 
fut bientôt connu à Geneve , & l’on chercha à 
le fixer dans la République } il paroît même 
qu’on fit quelques démarches auprès des églifès 
de France dans ce but, puifqu’on fait qu’au mois 
de Novembre 1607, on apprit de Paris qu’on 
laifferoit Courcelles à Geneve } mais la foif de 
favoir fit fouhaiter à Courcelles de voyager } il 
quitta fa patrie en 1609 pour parcourir les aca- 
démies de Suifle ; il vint à Cologne & à Heidel- 
berg, ou il étudia le droit fous Denis Godefroy} 
Tâme II. L 
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ehfin il fut admis au faint miniflere en 1614, & 
il fut fait Pafteur de Fontainebleau , où il 
réuniffoit parmi fes auditeurs les courtifans de 
Louis XIII. Mais, malgré fa réputation, Cour- 
celles préféra d’exercer fon miniftere à Amiens , 
où fes parens habitoicntj il s’y établit en i6u. 
Les hommes qui penlent folidement préfèrent 
l’avantage flatteur d’être utile , au plaifir fuperfi- 
ciel de briller , & ils comptent plutôt les bonnes 
âmes qu’ils peuvent inftruire , que les beaux ef* . 
prits qu’ils pourraient amufer. 

Courcelles ne jouit pas long-tems du bonheur 
qu’il avoit efpéré ; il fut forcé de quitter fa place 5 
parce qu’il ne voulut pas figner le Synode de 
Dordrecht-, il préféra la liberté & la paix de fa 
confcience aux agrcmens temporels de fa vie, 
& il aima mieux être dans l’indigence que de 
foumettre fes idées , qu’il croyoit vraies , à la 
décifion defpotique de quelques hommes qui 
pouvoient fe tromper. Il obtint cependant une 
eglife à la campagne , en fignant une formule 
preferite avec quelques reftriélions } mais la fin- 
cérité de fon cœur , la droiture de fes intentions 
& la fureur de fes ennemis ne lui permirent pas 
même d’y refter à ce prix : il fut encore forcé 
de fe retirer en Hollande, & il trouva cette 
République divifée par les mêmes difputes qui 
avoient produit fes malheurs. 
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Le mérite de Courcelles le devança dans les 
Sept Provinces ; Epifcopius , qui le connoiffoit 
déjà 7 l’accueillit avec toute l’honnêteté potflble. 
Il n’eft pas encore tranquille : comme il y a 
par-tout des hommes qui fe plaifent à cenfurer 
avec amertume la conduite quelconque des 
autres , on fit à Courcelles quelques reproches 
d’avoir foufcrit jufques à un certain point aux 
idées de fes ennemis \ mais il faut voir de plus 
près le malheureux Courcelles } il faut le confi- 
dérer comme le martyr de fes idées \ il faut le 
fuivre dans le pays de la liberté , traduisant quel- 
ques ouvrages de mathématiques , corrigeant ce 
que Blaw iinprimoit , & donnant continuelle- 
ment des leçons fur toutes les parties des fcien- 
ces j alors on renouvellera fes plaintes contre 
l’intolérance , & l’on le confolera par les dou- 
ceurs précieules d’une vie obfcure de n’avoir 
jamais prétendu auxplaifirs paffagers & fouvent 
amers de la célébrité. 

Courcelles ne pouvoit pas refter oifif j tous 
les travaux furchargeoient fon teins fans occuper 
fon efprit : il apperçoit avec les yeux de la pé- 
nétration la difpute qui s’éleva entre Amyrault 
& Dumoulin fur la prédeftination ; 1 quand 
elle fe fut bien échauffée ? quand elle eut pro- 
duit bien des volumes , ' ou plutôt un grand 
nombre de faux raifonnemens & d’outrages ré- 

• L i ' 
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ciprcques , Courcelles fe préfênta comme le 
Rapporteur de ce procès humiliant po r ur la 
théologie & les Théologiens ; il fit connoître 
les raifons de chacun des difputans ; il apprécia 
leur valeur , découvrit leurs défauts , & montra 
que le Théologien Philofophe efl fans fyftêrae; 
qu’il pelé avec fcrupule toutes fes idees avant de 
les admettre ou de les rejeter 5 qu’il les com- 
pare avec l’Ecriture- Sainte , leur réglé naturelle; 
qu’il explique l’Ecriture-Sainte par elle-même ; 
enfin qu’il propofe toujours fes opinions avec 
modeftie , en unifiant conftamment dans fa con- 
duite la vérité & la charité , & en faifant tout ce 
qui dépend de lui pour avoir la paix avec tous les 

hommes • 

> Courcelles ne fe borna pas à cet ouvrage; il 
donna une nouvelle édition du Nouveau ref- 
tament; il publia la difîertation de Blondel , dans 
laquelle ce favant Théologien proteftant prouve 
que l’hiftoire de la Papefle Jeanne eft un conte 
ridicule. 

Epifcopius mourut; perfonne ne pouvoit le 
remplacer comme Courcelles; les Remontrans 
lui donnèrent fa place de Profefieur en théologie 
en 1634. Il fe diftingua par d’excellentes leçons 
de théologie , dans lefquelles on admira fa pro- 
fondeur , fa clarté , fa précifion , fes connoif- 
fancesj fon jugement, mais fur- tout fà douceur 
& fa modération. 
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Courcelles fut étroitement lié avec Van Tiî, 
Utembogaert, Epifcopius 8c Corvinus , ces 
hommes auffi refpe&ables par leur charité 8c 
leurs vertus , que célébrés par leur fcience } il 
conferva pendant fa vie l’amitié de Rivet 8c de 
Blondel} il mérita les éloges des Petit , Voflius 
8c Cocceius* 

Cet homme excellent à tant de titres mourut 
en 1659 ? regretté par fes amis ? refpedé de 
iès ennemis 8c pleuré par fôn égliie , comme un 
pere par fes enfans. 

Courcelles a publié. 

Opéra Curcellœi 7 fol . Amftelod * , apud Elçe- 
virios ? 1675. 

Inflitutio religionis chrifianœ , Libri feptem ? 
opus poflhumum ? 4 0 . duo Vol . , Lugd . Bat . 1678. 

Traclatus de ecclefiâ Jefu Chrifti , ci// adjuncla 
ejl Diatriba in locum Pauli ? 1 T/m. /// ? 14 ? 1 5» 

Vindiciœ quibus Sententia D . Arminii de jure 
Dei in creaturas innocentes defenditur ad ver sus 
Mofem Amyraldum , 8°. 1645. 

Præfatio in opéra M. Simonis Epifcopii. 

Quaternio Diftertationum theologicarum adver - 
sii Samuelem Marefium 3 i°. de vocibus Tri ni- 
tatis hypoftafeos ? per fonce 5 ejfentiœ ; 2°. de peccato 
originis ; 3 0 , ûfe necejfitate cognitionis Chrifti ; 4°* 
^ ho minis per fidem& per opéra juftifxctione ? 8°. 

' Amftel . 1655/-. 
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* Diatriba de efu fanguinis inter Chriftianos f 
Amft . 1659. 

Synopfis Ethices , 

Varia* Epiftolœ inter virorum proteflantium 
Epijlolas ecclefafticas ? /o/. Amft, 1684. 

Epiftola ad Martinum Ruarum ? de libris Raco- 
vienftbus Leovardiœ combuftis , feripta Amftelo- 
dami y 1641. 

Epiftolœ ad eumdem , in quibus Amftelodami 
idem faclum dolet , 8°. 1642. Ces trois lettres fe 
trouvent dans la première Centurie des Lettres 
choifies de Ruarus, imprimées en 1678. 

Advis d'un perfonnage défintérejfé relativement 
a la difpute d'Amirault & de Dumoulin fur la 
prêdeftination , 8 0, 163 8* 

Novum Teftamentum grecum , cum varia ntibus 
leclionibus , tam ex manuferiptis quàm ex imp refis 
codicibus colleclis 5 Amftel. apud Eljevirios y in- il, 
1658 & l6j$. ' 

Defenfio David is Blondelli adversiis Marefii 
criminationes : prœfixa eft Defenfio hœc prœfationis 
vice D, Blondelli dijfertationi , quâ vulgatam de 
P api f sa Johannâ hiftoriam y ut fabulofam rejici 
debere demonftrat ^ Amft . 1657. 

Voici quelques ouvrages dont je n’ai pas dé- 
couvert les dates de leur édition. 

Cartefii Principia philo fophica tran (lu lit ex gai - 
lied in linguam latinam Curcellœus . 
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Comenii Januam linguarum vertit in grecam ♦ 

Introduclio ad Chronologiam, 

Noter in Burgersdicii Metaphyficam, 

Aftronomiæ & Geographiœ Encomium . 

Traité fur la quefion de la prédejlination . 

Voyez Oratio funebris , dicla a b Arnoldo Poe - 
lembourg ( elle fert de préface aux Oeuvres de 
Courcelles); Bibliotheca Remonjlrantium ; Sandii 
Bibliotheca Anti - Trinitariorum ( Courcelles a 
été mis mal- à-propos dans la Bibliothèque des 
Anti-Trinitaires). 

Goulart ( Simon ) , fils de Simon , né à Ge- 
nève. 

Goulart fut Miniftre d’une églife Vallone à 
Amfterdam } en 1615 il tint une conduite très- 
repréhenfible , qui la rendu fameux. Tandis 
qu’on cherchoit à calmer les têtes théologiques, 
échauffées par des difputes interminables fur la 
prédeftination & la grâce , Goulart entendit 
prêcher Maurois fur ces matières^ le dernier 

foutint dans un fermon des opinions oppofées 

« 

à celles de Goulart } celui-ci n’imaginoit pas qu’on 
pût fainement penfbr autrement que lui : il monte 
inconfidérément en chaire l’après-midi pour com- 
battre fon Prédicateur} mais, quoiqu’il ména- 
geât Maurois , Maurois ( peut-être vaincu ) inter- 
préta mal fon difeours , qui occafïona bien des 
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débats ^ & qui fournit aux ennemis de Goulart. 
un moyen de lui faire ôter fa place. En 1619 il 
fut dépofé & banni des terres des Etats-Généraux, 
parce qu’il refufa de ligner le Synode de Dor- 
drecht ; il le retira à Anvers , & il eut la fatisfac- 
tion de voir Ion pere applaudir à fa conduite 
gcnéreufc, quoiqu’il n’approuvât pas fes opinions. 

Le malheur 11e touche pas l’intolérance ; elle 
ne peut fe repofer que lorfqu’elle 11e peut plus 
nuire à ceux fur qui elle s’acharne. Goulart vient 
à Calais; mais fes ennemis le - pourfuivirent & 
l'acculèrent en 1613 auprès du Gouvernement 
d’avoir trempé dans un cômplot contre le Prince 
d'Orange : quoique Goulart fe fût juflifié de cette 
accufation , il crut convenable de quitter un lieu 
fi dangereux pour fon repos ; il déclara cepen- 
dant que , s’il lavoit parler la langue hollandoilè, 
il retourneroit en Hollande confondre les accu- 
fateurs , & que , s’il y avoit eu affez de François 
Remontrans, il leur auroit offert les fervices 
pour être leur Miniftre. Goulart partit pour le 
Holftein , & il s’établit à Fréderikftadt. 

Il a publié Traité de la Grâce de Dieu , 8°. 

1 6x6. 

Epijlre aux Remontrans Wallons , 8°. 1620. 

Traité de la Providence de Dieu & autres points 
en dépendons , avec une réfutation du fer mon de 
Jofeph Pouyade contre les cinq articles des Re mon'* 
trans , 8 °. 1627 . 
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Voyez Niceron , Tom.XXIX ; Brandi , Hijîory 
of reform. , Tb/ra. 77, 777 , 7F"; 2?/'£/« Remonf* 
trantium ; Dicl. de Bayle • 

Sarasin (Jean), fils de Jean-Antoine, entra 

« 

dans le Confeil des Deux-Cent en 1600 , fut 
Secrétaire d’Etat en 1605 , & mourut en 1632 
âgé de cinquante-un ans. 

Les talens de Sarafin le rendirent précieux à 
la République , qui l’employa dans diverfes dé- 
putations importantes auprès du Roi de France 
& des Princes proteftans , pçur fôlliciter leur 
protection } il eut le bonheur des hommes ha- 
biles } il réuflît dans la plupart de fes commif- 
lions , & il obtint toujours pour Geneve de la 
’protedtion , des proineffes & de l’argent. 

Sarafin fut un des Négociateurs du traité de 
Saint- Julien pour la République de Geneve} à 
la requifition du Confeil , il compofa, avec Mi- 
chel Rofet, le Citadin Genevois , pour fet vir de 
réponfe au Cavalier Savoy fien , 8°. Geneve , 1606. 
On ne peut fe difiimuler que le ftyle de cet ou- 
vrage ne foit bourfoufflé , que les penfées n’en 
foient exagérées , qu’il 11’y ait des injures repré- 
henfibles} mais Sarafin défendoit fa patrie atta- 
quée } il fe livroit à l’enthoufiafme du Patriote : 
aufli , quand on aura retranché ces défauts à cet 
ouvrage, on y retrouvera le bon Politique , qui 
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raifonne avec juftefle, & qui fait tirer habile- 
ment parti de toutes les reffources que lui ofïroit 
la bonté de fa caufe. 

Sarafîn avoit fait Difcours d'un bon Patriote fur 
t établijfement d'un Confeil commun & plus étroit 
entre les cantons évangéliques de Suijfe & leurs 
Alliés ; on le trouve dans les Mifcell. Tigur . , 
Tôm. II. 

Il publia avec Jacques Godefroy les Oeuvres 
de Jacques Leét. 

Il a compofé l’Epître dédicatoire qui eft à la 
tête des O ratio ne # Libanii. 

Oratio funeBris pro venerando Johanne Franc, 
Mermillod , Ecclejiafle Genevenfi ac philofophice 
Profejfore , 4 0 . 162 , 7 . 

Voyez Spon , Hijloire de Geneve ; Mifcellan • 
Ti g . , Tom. Il ? Dicl. de Leu , de Morery. 

Sarasin (Philibert), fils de Jean - Antoine. 

Tandis que Jean Sarafin , ion frere , fèrvoit la 
patrie par fes confeils , celui-ci en confervoit 
les individus comme Médecin. 

II a publié De lads lumbricis Hijîoria , cum 
Gulielmi Hildani Obfervationibus ckirurgicis , 
16 11 . 

De Notis Be^aur^ 1619 . 

Lettres médicinales , 1633 . 

De Vomit u quotidiano , cum ali U gravijfimis 
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fymptomatibus , qui duravit ultra an no s trigenta* 

Voy. Mangeti Bibl, med , , Tarn. IV; Leu , Dicl . 

SARASIN (Louife), fille de Jean-Antoine. 

Cette fille , célébré par les connoiflanccs 
prématurées, parloit , à l’âge de huit ans, le 

latin, le grec & l’hébreu, comme Louis Enoch 

« 

le rapporte } elle époula le Médecin OfFredi & 
mourut en 1 613. 

Si les fcicnces rendoient les femmes plus ai- 
mables , je me plaindrois qu’elles les cultivaient 
suffi peu } fi elles étoient moins heureufes parce 
qu’elles font peu lavantes , je ne craindrois pas 
de dire que c’eït une injullicc de les écarter des 
études} mais je luis convaincu que, quoique 
plufieurs femmes aient eu des fuccès brillans dans 
les lettres , le plus grand nombre d’entre elles ne 
les cultiveroit qu’à leur préjudice. Les femmes 
ont , pour l’ordinaire , plus de vivacité dans l’ima- 
gination que de folidité dans le raifonnement; 
elles apperçoivent avec une pénétration fingu- 
liere les rapports qui s’offrent à elles } mais elles 
n’auroient pas le courage de les chercher & en- 
core moins la perfévérance néceffaire pour les 
• pourfuivre : auffi elles brilleront plus dans la fo- 
ciété que dans le cabinet , & comme elles veu- 
. lent plaire aux prélents , elles feront peu tou- 
^ chées d’enchanter quelque Littérateur à Paris & 

\ 
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à Londres , quï ne pourra leur faire part de fon 
enchantement} d’ailleurs l’idée d’amufèr des pe- 
tits-maîtres dans quelques fiecles entreroit-elle 
jamais dans leur efprit ? Qui doutera que les tra- 
ces de la méditation ne dérangeaffent la légéreté 
& les grâces de leurs traits? comme une voix 
' mâle, une taille haute, des formes largement 
prononcées diminucroient leurs agrémens} il eft 
certain qu’une logique un peu févere , l habitude 
d’approfondir leurs penfées , peut-être le défir de 
fe parer de leur {avoir ôteroient à leur converlà- 
tion cette fraîcheur , ce coloris , je dirai prefque 
quelquefois cette fleur de déraifon qui leur per- 
met de tout dire , & qui fait une partie de leurs 
agrémens. S’il étoit poflible que les femmes d’ef- 
prit puffent devenir favantes {ans le {avoir , & 
orner leur elprit de tous les rapports que les 
lciences & les arts fournirent à une belle imagi- 
nation, li elles y puifoient le goût qui leur feroit 
exprimer ces idées de la maniéré la plus agréable, 
on auroit , je crois , la femme , je puis dire , l’être 
de l’elpece humaine le plus aimable : mais com- 
ment le foriner ? il n’y aura que la femme {piri- 
îuelle du Philofophe vivant dans le monde qui 
pourra prétendre à cet avantage , pourvu qu’elle 
ait affez peu d’amour-propre pour croire à la po£ 
fibilité d’ajouter de nouveaux agrémens à ceux 
qu’elle tient de la nature. 
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Voyez Colomejîus , Gallia oricntalis • Colonia j 
Bift. lit té r. de la ville de Lyon . 

Butini (Ifaac), fils de Simeon. 

Il a publié Hippocratis Aphorifmi , grecl & 
latine , ità digefli in ordinem ? ut mutub fefe expli - 
care & ad morborum curationem finguli fuo è loco 
prodire videantur ? cum brevi expofitione exGaleni 
Commentariis defumptâ . 

Ejufdem Hippocratis Prænotationum Libri très y 
cum explicatione ex eadem fonte hauftâ . 

Infigniores aliquot Sente ntiœ ex libris Aurelii 
CorneL Celfi , Medici inter Latinos éloquent ijfimi y 
in- 1 2. Lugd . 1580. 

Voyez Mangety Biblioth . med . j Zez/, D/V 7 . 

D’Aubigné ( Nathan ) > fils de Théodore- 
Agrippa , fouvent appelé Albineus , dit La Fojfe • 

D’Aubigné exerça la médecine dans Genevej 
on lui donna la bourgeoifie en 1627. 

Il a publié Bibliotheca chemica , contracta ex 
deleclu & emendatione Nathanis Albincei y Docloris 
Medici , in gratiam & commodum artis chtmicce 
Jludioforumy 8°. Genevce 9 1654 & 167 3. 

Manget attribue mal- à-propos deux autres 
ouvrages à Nathan D’Aubigné y Novum Lumen 
chemicum oC Arcanum Philofophiœ hermeticæ : 
ces deux pièces entrent dans la Bibliothèque 
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chymique ; la première fut compofée par 
Michel Sendigovius , Polonois ; elle parut en 
1608. Voyez la lifte des Chymiftes anonymes 
& la Bibliothèque de Manget, Tôm. I , p. 145 , 
149 & 243. La fécondé piece eft de D'Efpagnet. 
Voyez les mêmes citations. 

On trouve encore dans ce recueil un poëme 
de Johannis Aurelii Augurelli Pétri Ariminenfis 
Chryfopœia & Vellus aureum , auquel l’Editeur 
a ajoute un ouvrage de fa façon fous le titre de 
Carmen aureum ad Janum Cufinam . Manget a 
fait réimprimer tout cela dans fa Bibliothèque 
chymique qui parut en 1702 , Libro III . 

D’Aubigné (Tite ), fils de Nathan , né à Ge- 
neve en 1634* 

Tite D’Aubigné fut Dofteur en médecine en 
1660, &. Ingénieur ordinaire des Etats-Généraux 
des Provinces-Unies. 

Il a publié la Défenfe droite , qui eft la fortifi- 
cation défenfive ? eftablie fur les principes fixes k/ 
nouveaux de 1 VL% De Ccekorny 8°. Sreda y 170$* 

r 

Goulart (Jean) , fils de Simon. 

Cet homme ftudieux n’eft connu que par des 
manuferits précieux- qui portent fon^nom , 8i 
par les notes qu’on en a tirées pour l’hiftoire de 
Gcneve, qu’il paroît avoir foigneufement étu- 
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diées. Goulart a même eu l’avantage d’avoir raf 
fèmblé des faits qui feroient relies inconnus 
làns lui. 

Le plan de Geneve ancienne , qu'on trouve 
dans l’Hiftoire de Spon a été fait par Goulart $ il 
dit avoir vu dans l’excavation qu’on fit pour bâtir 
la maifon de M. De Tournes à la Taconnerie 
plufieurs morceaux de colonnes , de pilaftres , 
de chapiteaux 8c de moulures de marbre , qui an- 
nonçoient des ouvrages romains, il ajoute même 
que , dans des plans plus anciens , on voyoit des 
ruines d’amphithéâtre 8c d’une maifon de Fla- 
mme. 

A la fin des Chroniques de Rofet , il y a quel- 
quefois un petit traité de Goulart, intitulé Anti- 
quitcites Genevenfes ; il fut copié en 1616 par 
Godefroy , 8c il paroît par cet ouvrage qu’on a 
perdu plufieurs infcriptions qui exifloient de fon 
teins. • 

Goulart donne aufli des extraits de la Chro- 
nique du Pays-de-Vaud ; il fe nomme à la page 
243 de cet ouvrage parles lettres initiales de fon 
110m , il écrivoit en 1608. Enfin , il ajoute à tout 
cela un plan pour écrire l’hiftoire de Geneve. 

Il recommande la ledlure du Citadin de Ge- 
neve , des Chroniques deBonnivard, des An- 
nales de Geneve , de l’Hiftoire de Bourgogne , 
de la Chronique de Savoie , de l’Hiftoire ro-. 
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hiaine & de deux Lettres de St. Bernard à A r- 
dutius. 

GoULART (Jacques). 

Il a publié le Lac de Geneve , par Jacques Gou- 
Jart , Genevois , Amjlerdam , che[ Ondt , 1609 ; 
& cette carto fut enfuite gravée en 1619 par Le 
Clerc \ on la trouve dans l’Atlas de Blaw. 

Cette carte donne au lac une grandeur qui pa- 
roît trop grande d’un tiers, 

. Gringalet ( Jean ). 

Il compofa un petit livre latin en forme de 
thefes fur la maniéré de fortifier les places } il le 
dédia au Confeil, qui lui fit donner lix ducats, 
& qui lui afiîgna en 1621 trente florins de gages 
pour avoir foin des fortifications de la ville. 

Gringalet ( François ). 

Kepler parle avec éloge de François Grip galet 
dans lès lettres \ il dit que ce Genevois lui 
avoit aidé à faire lès obfervations. Gringalet 
avoit vu Copernic à Thorn ^ ce Gringalet fut 
non- feulement Aftronome ^ ilétoit encore Poète $ 
il compofa au moins des vers latins liir la mort 
de Jacques Leéi. 

Voyez Epijlolas Keplerù 

Ciiateauneuf , 
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Chateauneuf , Confeilier d’Etat. 

Chateauneuf eft l’Auteur de la première & 
de la meilleure chanfon qu’on ait faite fur l’hi£ 
toire de l’Efcalade; elle commence ainfi, Sus ^ 
gu on chante , Genevois : c’efl un cantique reli- 
gieux & patriotique , dont plufieurs ftrophes font 
infpirées par la plus belle poéfie ; on l’attribua 
d’abord à Théodore De Bcze, qui ctoit trop 
vieux pour l’avoir faite , à Simon Goulart , qui 
n’eut jamais la verve qu’elle fuppofe. Au refte * 
Bayle a fait leloge de cette chanfon , comme 
on le voir au mot Sainte Al de ponde . 

On fait que Chateauneuf étoit Confeilier d’E- 
tat en 1631 ; il eft au moins parlé de lui dans 
notre hifloire à cette date. 

Voy. Spon , Hifl. de Geneve , Tom. I , 

Favre ( Ami). 

Favre entra dans le Confeil des Deux-Cetitert 

1 

1615 , &: en Petit Confeil en 1623. Il eft l’Au- 
. teur d’un manuferit hiftorique fur l’hiftoire de 
Geneve 5 qui conduit les évenemens jufques à l’an 
* 57 * : ce manuferit eft précieux par fou exacti- 
tude & fà naïveté; il fembîe que l’Hiftorien dit 
toute la vérité, comme il la fait, & qu’il eft 
moins l’èfclave des préjugés du fiecle & du pays 
que le plus grand nombre de les contemporains* 

Il apprend que les anciennes armoiries de Ge- 

Tôme IL M 
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neve étoient un foleil, qu’on en voyoît aux an- 
ciens vitraux des bâtimens publics avec cette dé- 
vifè, Poji tenebras fpero Lucem } il rapporte qu’en 
1513 on donna des fêtes à Beatrix de Portugal, 
où l’on expliquoit cette dévife d’une maniéré 
galante. ' 

On a prétendu qu’après la réformation on 
avoit changé cette dévifè d’une maniéré qui fai- 
foit connoître qu’on jouiffoit de cette lumière 
qu’on efpéroit} mais je ne vois pas fur quel fon- 
dement on appuie cette idée : on ignore dans 
quel tems 011 a commencé de le fervir de lfldé- 
vife Poji tenebras Lux . Il eft certain que la réfor- 
mation arriva en 153 S, & le Confèil écrivit à 
Calvin une lettre datée de 1541 , dont le fceau 
porte Poft. tenebras fpero Lucem . On trouve le 
même fceau dans un aéïe expédié à la chancel- 
lerie en 1552. Il y a des monnoies de 1561 qui 
portent pour dévifè Poji tenebras Lucem • Il eft 
vrai qu’Autoine Froment, dans une épître au 
peuple, imprimée en 1554 ? dit, après avoir 
peint les maux qu’il attribue au papifme : Qui 
efi-ce de vous qui eût cru que la prophétie contenue 
dans vos armoiries eût été fi vite accomplie? laquelle 
étoit Poft tenebras fpero Lucem , & maintenant 
vous y avei mis Poft tenebras Lux. Mais ceci me 
paroît une allufion oratoire plutôt que le récit 
d’un fait. 


Digitized by < 


( 


( *7 9 ) 

Voy et Catalogue raifonné des mdnufcrus de là 
bibliothèque de Geneve . 

Offredi ( Paul ) , Médecin* 

Il a publié Commentarii in librum Aphorif- 
morum Hippocratis 9 in - 1 6. Aureliæ Allobroge 
t6o6 . 

# 

Perrot (François)* 

Il a publié Pfalmi in rithmos etrufcos converfi * * 
fft- il* Genevœ , 1603* 

Perrin (Pierre). 

Il a publié Hifloire de Geneve 9 8°* 1633. Cette 
hifloire fut fupprimée par arrêt du Confcil ? parce 

que l’Auteur avoit injuftcment blâmé quelques 

#■ 

particuliers & avancé plufieurs chofès fauffes & 
méchantes. 

Scarron ( Matthieu ) fut Pafleur d’une 
églife de campagne près de Geneve en 1595* 
enfuite il devint celui d’une églife de la ville en 
1607* 

Scarron avoit fait un traité fur le pain de la 
communion 9 où il recherchoit quand on avoit 
introduit le pain commun pour la célébration 
du fàcrement, & quand il avoit été adopté dans 
la S'uiffe* Cette queftion de pure curiofité pou- 
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voit devenir dangereufe dans un moment ou Ton 
aimoit les difputes fur ces matières , où les plus 
petites chofes les faifoient naître, & ou l’on 
venoit d’en foutenir fur ce fujet avec les églifes 
de Suiffe : aufti l’on pria prudemment Scarrou 
de ne point faire imprimer fon ouvrage à Ge- 
ncve , afin qu’il ne parfit point avec l’approbation 
de la République. Scarron garda fagemeiit cet 
ouvrage dans fon porte-feuille. Il eft beau de 
voir un Auteur facrifier fon amour-propre au 
bien public } car , qupi qu’on en ptiifle dire , ce 

facrifice eft un des plus'grands qu’on puilïe faire. 

» * 

* f 

Certon (Salomon), fils de François, Con- 

feiller & Secrétaire du Roi de France. 

♦ 

Certon aima Geneve} il a chanté ma patrie 
avec plaifir: j’aime à lui témoigner ma recon- 
noiftance enfaifant connoître fès ouvrages. 

Il a publié Poema cui titulus Geneva , 4 0 . Ge - 
nevœ , 1618. Il y loue Geneve avec les Sa van s 
qui s’y diftinguoient. 

L OdyJJec d'Homere en vers franco is , 8 Q . Paris , 
1604: Certon la préfenta à Henri IV, & cet 
ouvrage fut eftimé dans fon tems. 

Recueil de vers , 8°. Paris , 1620. 

Certon publia encore des vers léipograinmes , 
qui font morts avec lui. 

Voy. Lipenii Bibl. philo f j Goujet , Bibl.fr an^ . , 
Tôm. IV & XIV. 
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Cardoini ( André , ou Andronîc ) , fils de 

* 

Camille , né en Odiobre 1595 , reçu bourgeois 
de Geneve avec Ton pere en 1596. 

André Cardoini , plein d’ambition , quitta 
Geueve pour rentrer dans les biens de là famille * 
illuftre & riche } il retourne à Naples, d’011 il étoit 
originaire} il obtint même le Gouvernement de 
la Calabre, après avoir abjuré la religion pro- 
teftante : il a prétendu que les Oeuvres de Bel- 
larmin le convertirent } mais il ne cache pas que 
les honneurs & les richefTes qu’il reçut marquè- 
rent un peu les defauts de logique du lavant 
Cardinal. 

1 

Oh trouve daÆs la bibliothèque du Roi de 
France , N°. 10091 , un manuferit compofé par 
ce Cardoini, qui eft intitulé , Relaçione di Genevra 
nella quale compcdiof ameute feragiona dello ftato di 
quella Citia , particolarmente delf anno 1 5 3 5 9 
che vi fu introdotto il Calvinifmo , e mutato il 
Governo fin al giorno pre fente di Andrea Cardoini • 

Ce manufcrit eft dédié à Philippe II , Roi 
d’Elpagne} il y invite ce Prince à détruire Geneve* 

Cet ouvrage eft plein d’efprit } mais il eft * 
didlé par la fuperftitiou la plus groftiere , s’il n’a 
pas été ourdi par la méchanceté la plus noire} Il 
paroît avoir copié l’hiftoire de Calvin par Bolfec 
quand il parle de Calvin , fans omettre aucune 

desablurdités de ce Moine calomniateur. 
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CasaubON (Méric), fils d’Ilaac , né à Ge- 
tieve dans le mois d’Août 1 599. • 

Méric Cafaubon fut emmené par fon pere en 
Angleterre 3 il entra en 1616 dans l’Uniyerfité 
d’Oxford , au college de Chrift } il y fit les plu* 
grands progrès dans la philofophie , & en 1611 

• 1 

on le reçut Maître-ès-arts. 

Cafàubon ne tarda pas à le faire connoître 
comme un fils ienfible & un lavant judicieux 
par une défenfe de la mémoire de fon pere contre 

quelques catholiques - romains , qui l’avoient la- 

✓ 

chement attaquée , il plaida une fécondé fois la 
même caufe , avec le même fuccès , par l’ordre 
du Roi d’Angleterre , & il s’ittira fi fort par fes 
ouvrages l’efiime des étrangers , qu’on lui offrit 
des places lucratives & honorables en diverfes 
Univerfités } mais il regarda l’Angleterre comme 
fa patrie , & il voulut la fervir en bon citoyen. 

Après avoir été pourvu de quelques bénéfices 
eccléfiaftiques , il obtint une prébende à Cantor- 
béry & le Re&orat d’Ickam^ enfin en 1636 il 
fut fait Doéteur en théologie à Oxford , après 
l’invitation de Charles Premier. 

Calàubonfut toujours attaché à ce Prince & à 
fa famille } & quoiqu’il eût perdu tous fes bénéfi- 
ces pendant les guerres civiles , il refufa à Crom- 
; well d’écrire l’hiftoire de la révolution, que le pro- 
tecteur d’Anglçterre avoit opérée ; Croimyel pout 
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le gagner, offrit de lui rendre la bibliothèque 
de Ion pere , placée dans celle de Saint-James ; 
mais il perfifta dans fon refus : on ne peut en- 
gager un homme vertueux à faire quelqu’a&e 
contraire à la vertu 3 il peut fouffrir par fa 
perfévérance à être vertueux 3 mais fa confcien- 
ce le dédommage amplement de fes maux : 
il voit la poftérité applaudir à fes facrifices , &: 
Dieu qui lui préfente l’Eternité.- Cafàubon fut 
pourtant rétabli dans fa place à l’avénement de 
Charles II, & il mourut en 1671. 

Calaubon étoit favant pour les autres 3 il fe 
faifoit un plaifir de communiquer le fruit de 
lès travaux 3 il partageoit les fuccès des Savans 
qu’il avoit éclairés , & il jouiffoit des progrès 

• qu’il faifoit faire aux fciences : c’eft ainfi qu’il 
aida Stanley pour fon édition d’Efchyle & Sel- 
den dans fon explication des Marbres d’Arundel. 

Cafaubon avoit fait un indice curieux de tous 
les mots grecs philofophiques qu’011 trouve dans 
Marc-Antonin , avec le mot corrélatif latin de 

* Séneque & de Cicéron. Il avoit noté plus de 
mille fautes dans la ver lion latine de Platon par 
De Serres , & il avoit voulu écrire pour prouver 
que Gaffendi nkmtendoit pas bien Epicure 3 il 

avoit promis des notes fur Plaute , fur Philof- 

/ 

trate & des Commentaires fur les langues en 
général, 
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v Quoique Méric Cafaubon ne fût pas auffi pro- 
fondément favant que fon pere , il fut un bon 
Critique } il avoit étudié avec foin la philofophie ; 
mais , s’il fe fit remarquer par fon favoir , il fe 

diftingua fur-tout paria piété, la modeftie, fon 

* 

affabilité & fa complaifance. 

Cafaubon a publié Pietas contra inimicos pa - 
fris , nominis & religionis hofics , 8 °. Lond. 162 . 1 . 

Vindicatio patris adversiis impojiorem qui librum 
ineptum , impium de origine idololatrice fub nomine 
. If Cafauboni publicavit 4 0 . Londini , 1624 . 

A Treatife of ufes and eufoms , 8 °. London , ■ 

163 1 , 

L' utilité des prières publiques de chaque jour , en 
anglois , 8 °. Londini , 1641 . 

Nota? & Emendationes in Mar ci Antonniilmpt- 
ratoris de fe-ipfo & ad fe-ipfum Libros duodeçim , 

8 °. Londini , 1641 . 

La Caufe première des biens & des maux qui 
arrivent en ce monde ; les Sentimens des plus an - 
çiens payens fur ce fujet , examinés par £ Ecri- 
ture-Sainte y & rapportés a ce livre divin , comme 
à la fource oh ils ont été puifés , 4 0 . Londres , 
1645 .- * 

Difcours fur [incarnation & f abaijfement de 
Jéfus-Chrift , 4 0 . Londres , 1646 . 

De ver b or um ufu & eorum accuratœ çognitionis 
Utilitate Diatriba , in- IZ. Londini , 1647 , 
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Perfii Satyrœ y cumnotis lfaaci Cafauboni , 8 °. 
fond . 1647. 

De quatuor linguis Comment . 8°. Lond. 1650. 

Terentips cum no lis Farnabii in quatuor prions 
Comcedias , Merici Cafauboni in Phormionem & 
Hecyram , 7/2- 1 2. Lond. 1651. 

Hie rodes de Providentiâ & fato y & Fragmenta 
ejufdem Grece y (S 7 latine ? cz /772 Lylii Gy raidi inter- 
prétations Symbolorum Pytagorœ ; accedunt au - 
rea Pytagoreorum ' carmina , 6’ 7/2 ffl Hieroclis 
Commentarius y cz//tz /20/w Merici Cafauboni y 8°. 
Fo/. 1655. 

Traité de t enthoufiafme , f/7 20/72 que cefl un effet 
naturel 7 mal-à-propos pour une infpiration 

1 

divine par bien des gens , 0*2 pour une infpiration 
du Diable y en anglois y 8°. Londres y 1655. 

De nuperâ Homeri editione , Lugduno Batavd 
Hackianâ , /Ve/ra fuper loco Homerico dubiæ apud 
Antiquos Interpretationis , ^00 jD/ï 7/2 hominum 
tiim mentes tum fortunas imperium afferitur; bince 
Dijfertationes 9 8°. Lond. 1659. 

Epicleti Enchiridion y grece & latine y cz//72 notis 
8°. Lond . 1659. 

Florus y traduit en anglois 9 8°. Londres , 1559. 

Véritable & fidelle Relation de ce qui s' efl paffé 
• il y a quelques années entre Jean Dee & certains 
efprits y &c. y en anglois y fol. 1659. Leibnitz fai- 
ibit un grand cas de cet ouvrage. 
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Défenfe de tOraifon dominicale y en tant que 
formulaire y dont les Chrétiens fe fervent en vertu 
de tordre de Jéfus-Chrift , en anglois y 8°. 1660. 

£/>z Ko/ & fes Sujets malheur eu fement divifés y & 
heureufement reconciliés y Sermon y 4 0 . Londres y 
1660. 

Nota? & Emendationes in Diogenem Laertium 
, de vitis Philofophorum y foL Lond. 1664. 

• De la Néceffité de la réformation avant Luther 
& de fon tems y & de ce qui en a le plus vifiblemetit 
retardé les progrès y 4 0 . 1664. 

De ta crédulité & de t incrédulité dans les chofes 
naturelles y civiles & divines 9 où ton réfute le fad- 

ducéifme du tems , 8°. Londres y 1668. 

* 

Lettres de Méric Cafaubon a Pierre Dumoulrn 
fur la Phyfique expérimentale & naturelle , 4 0 . 
Cambridge y 1 669. ' 

Nota? in Polybium y 8°. 1670. 

Nota? intégrât in Terentium y Amflelodami y 8°. 
1686. 

Notas intégras in S • A. Vicloris y excerptum de 
vitâ & moribus Imperatorum y 8°. Ultrajecli y 
1696. ‘ 

Nota? criticas in Optatum Milevitanum y de 
fchifmate Do natif arum y fol. Antuerpias y 1702% 

Remarques fur les Pfeaumes & les Proverbes . 

Epijlolas y Dedicationes y Prolegomena y Pras - 
fationes & Traclatus quidam rariores Merici Ca- 
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faubotii : on les trouve à la fin des Epiftolœ If 
Çafauboni 5 fol . Rotterd . I 7 ° 9 * 

Voy. Athetiœ Oxonienfes ; Niceron , T. XVIII ; 
Hifi° r y ofreform . , To/ 72 . 77 ;. , Catal. ; Li- 

penii BibL theolog . ; Nouvelles de la RépubL des 
Lettres , Juillet 1710; Freytag y Anale cl a lit ter, ; 
Vicl.de Chàuffepié . 

Bacuet (Paul), Profeffeur de philofophie 
en 1632 , Pafteur en 16413 on l’envoya à Gre- 
noble en 1654 pour remplir une place de Paf- 
teur dans cette ville. 

Il a publié Vifputatio logica de caufis , 4°*, 
Genevœ , 1634. 

Hoféas y ou J Apothicaire charitable , 8°. 1670. 

Vifputatio phyfica de materiâ , 4 0 . Genevœ . 

Vifputatio phyfica de mundo , 4 0 . Genevœ . 

V oy . Leu y L exico n . 

Oldemburger (Philippe- André). 

Oldemburger fut difciple du célébré Conrin- 
gius 3 il s’établit à Geneve , où il enleigna l’hif- 
toire & le droit aux étrangers : il y mourut 
en 1678. 

Il aimoit â fe cacher fous des noms empruntés 3 
il a <pris ceux de Ph. A. Burgoldenfis , Conftan- 
tinus y Germanicus , JVarmund von Frie d 1 er g , 
Francifcus , Irenicus , Pacificus a lapide . 
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Il a publié Itinerarium Germaniœ , in - 12, 
1668. 

Structura Men\embanum y 8°. Genev. 1668. 

Notifia lmperii , fivè Difcurfus ad infiniment a 
pacis Qfnabrugo-Monaflirienfis , Freyfladt y 1 669, 

Limneus enucleatus y fol. 1670. 

1 / » " 

Itinerarium juridicum , 8°. Genevœ , 1672. 

Cafus juridici , /J/72 ver/, /Jra fictif ad feriem 

injlitutionum Juftiniani juris , 8°. 1672. 

* * • 

Traclatus juridico-politicus de quatuor démen- 
tis ^ juridicè confideratis , 8°. Genevœ , 1672. 

Manuale Principum chriftianorum , Je ve/ J 
corum felicitate , 8°. Lugd. i 6 yi. 

Thefaurus rerum publicarum , 8°. quatuor V oh 
Genevœ , 1675, 

Traclatus juridico - politicus de rebus publicis 
turbidis in tranquillum fatum reduce ndi s , in eo- 
que confervandis , 8°. Genevœ , 1677. 

Traclatus juridico - politicus de fecuritate juris 
publiciac privati : il a été réimprimé en 1687, 

De Pœnitentiâ legali. 

De Origine & Progreffu juris romani • 

Voyez Zed 1er , To/ 72 . XXV ; JVitten Diar • ; 
Bafel , Univerfal . Lexicon ; Leu , Lexicon . 

Colladon (Efaïe). 

Il fut d’abord ProfeiTeur de philofophie à 
Laulànne, & enfiiite à Geneve en 1694. 
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Colladon a publié divers ouvrages de Gode- 
froy 5 auxquels il a joint des préfaces. 

Puérari (Daniel). 

Puérari fut Profeffeur de philosophie en 1650 $ 
il mourut en 1692. 

Il a publié divers ouvrages. 

Liber de Attritu , 8°.< 

Dijfertatio phyfica de formis , 4 0 . Genev, 1662. 
Cette differtation , ignorée de tout le monde 7 
eft sûrement inconnue au Pline François } elle 
renferme cependant en partie l’idée des Molé- 
cules organiques de M. De Buffon. Il s’en falloit 
bien , cependant , que Puérari eût le génie de 
l’éloquent Naturalifte de ce fiecle \ mais il n’y a 
point de combinaifons d’idées que la plupart 
des cerveaux 11e puiffent faire quand ils ont les 
idées qui peuvent en former les rapports. 

Voici comment Puérary s’exprime à la pag. 15 
de fa Differtation : Quœnam fint rationum femi - 
nalium vires fatis liquet } fed infiuper fcitu digna 
petitur ratio , cur ex femine animalis unius fiet ani- 
mal aliud ejufidem fpeciei , quod eafidem figuras 9 
partes proportionesque obtineat ? Quia , fcilicet ab 
omnibus corporis partibus deciduum ejfe debet , 
omniumque partium caracleres & figilla retinenda , 
poftea , diim virtutes fiuas explicat in delineatione 
partium geniti y eosque habuit caracleres imprejfos 7 


1 


Digitized by Google 


\ 


( 190 ) 

poflea exprimit & delineat. Il eft vrai que, £ Cet 
exemple montre que plufieurs têtes peuvent 
penfer de même , il prouve aufii que plufieurs 
têtes peuvent fe tromper. Knelinus Dygbi, Se * 
cré taire de Charles Premier, publia en 1644, 
dans un traité intitulé De Naturâ corporum , Cha- 
pitre XXIV, pag. 208 , une opinion prefque 
lemblable à celle de Püétari & de Buffon i il 
lèmbleroit que c’eft ce germe que tous les deux 
ont couvé & ont développé à leur maniéré. * 

Certum eft animantem ex fuperfluo hoc parentis 
humore procreari , qui cum ( juxtà quorumdam 
opinionem ) ex variis partibus , à variis item pa- 
rentis membris derivatis , componatur , partes if ce 
ibi convenienti calore & humore fermentatœ fuerintj 
habitum fitumque fortiuntur , fimilia iis quœ ani - 
mantis unde decidebantur membra fortita funt , ac 
deindè crefcentes magnitudine & foliditate , quœ 
Caloris cum humore operantis effeclus funt , in per - 
feclum demiim animal evadunt } fi mi le illi a quo 
originem traxere. Digby prouve cette opinion 
par l’exemple d’une chatte à queue coupée, qui 
faifoit autant de chats avec une queue que fans 
• queue , & par celui d’une famille dont les en- 
fans avoient deux pouces à la main gauche. 

De modis fciéndi in fpecie , 4 0 . Genevœ , 1 650. 

v 

Dijfertatio de preedicabiléus & prœdicamentis , 

4°* i6 5S- 
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Dijfertatio de for mis , 4 0 . 1662# 

Dijfertatio de générât io ne , 4 0 . 1 669. 

Dijfertatio de luce & coloribus , 4 0 . 1674, 
Dijfertatio de anima rationali , 4 0 . 1676. 
Dijfertatio totius logices fynopjim exhibe ns ? 4 0 , 
1686. 

Oratio academica de terræ motibus eorumque 
caujis & ejfechbus , 4 0 . 1651» 

Oratio academica de Jligmatibus quæ in corpo - 
Solitariorum inuri dicuntur ? 4 0 . 1653. 
Oratio academ . de /wce agninâ quœ K in ovibus 

* 

aliquando accedit ? 4 0 . 1654* 

Oratio academ • de perfonis quæ diu vixerunt 
abfque alimentis 9 4 0 . 1656. 

Oratio academica de grandine 9 4 0 . 1658. 

Oratio academica de Thantafîœ effeclibus y 4 0 . 

1660.. 

Oratio academ . de lacus Lemanni origine j & de 
qiiodam Jluxu obfervato anno præterito 5 4 • 
1662. 

Voyez Leu , Z)/V7. 

Spanheim (Frédric) , né à Amberg dans le 
Palatinat le 1 Janvier 1600 , fils de Wigand Span- 
heim, Do&eur en théologie. 

Spanheim fit fes premières etndes a Amberg 
jufques en 1613 3 il quitta fa patrie pour cher- 
' cher des maîtres plus habiles à Heidelberg , ou 
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il fut reçu maître -ès-arts en 1619 3 il vint alors 
à Geneve * où il apprit la langue françoife, 8c 
où il étudia la théologie : après avoir voyagé en 
France & en Angleterre , il revint à Geneve 
difputer une chaire de philofophie en 1616 i 
il l’obtint 3 il fut reçu Miniftre en 1628 , & on 
lui donna la bourgeoise en 1629 3 il fiiccéda en 
163 1 à Bénédiéï Turretini dans la place de Pro- 
felfeur en théologie. 

La réputation de Spanheim fortit bientôt de 
Geneve : plufieurs académies cherchèrent à l’at^ , 
tirer dans leur fein$ il céda en 1642 aux invita- 
tions de rUniverfité de Leyde , préfentées deux 
fois au Confèil par la Reine de Bohême. On a 
prétendu que l’éloquence & les talens de Morus 
excitèrent fa jaloufie : je ne cacherai pas que ce 
foupçon a quelque fondement , & il n’eft mal- 
heureufement que trop commun de voir les 
grands hommes abaifles au niveau des hommes 
ordinaires par cette paflion avililfante. Mais* 
quoi qu’il en foit , Spanheim fut injufte envers 
Geneve , où il jouiffoit de la plus haute confi- 
dération : il y étoit eftimé comme un grand Pré- 
dicateur 3 on le chérifloit comme un excellent 
Pafteur 3 on le regardoit comme une des lumières 
de l’académie. Le Confeil donna à Spanheim 9 
avant fon départ ? une médaille d’or 3 une foule de 
1 perfonnes accompagnèrent ce Savant relpeéiable 

julques 
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lîne lieue de la ville \ il alla à Bâîe prendre lâ 
degré de Doéfeur* 

Spauheim voulut illuftrer ion féjour à Leyde 
par des ouvrages propres àjuftifierle choix qu'on 
üvoit fait de lui; mais fes travaux continuels al- 

4 

térerent bientôt fa faute , 8c il mourut en 1649. 

Spanheiin écrivoit fi bien en françois , que 
fon Mercure Suiffc fut attribué à Balzac, 

Il a publié Difputatio logica de prœdicamctitis 5 
4 0 . i6z8. 

Le Mercure Suijfe , contenant les mouvement de ' 
ces derniers tems jufques en 1634, 8°. Genevc^ 
1634. 

Geneva reflituta , feu admiranda reformationis 
Genevenfis Hijloria , oratione fæculari explicata ^ 

4 0 . 1635. 

* 

Le Soldat Suédois , ou Hifioire de ce qui s efi 
pajfé cri Suede depuis f entrée du Roi de Suede en 
Allemagne jufques à fa mort 3 8 °. Geneve , 1638 * 
Dubia evangelica difcujja & vindicata , 4 0 . 
Genevæ , tria Vol . Le premier Volume parut etl 
1634$ le fécond & le troifieme furent publics 
en 1639. Cet ouvrage, qui efi excellent, ren- 
ferme l'explication judicteufè 8c fàvante de divers 
pafiages difficiles du Nouveau Teftament : 011 
fait toujours un grand ufage de ce livre dans les 
défenfès du chriftianifme , qui paroiffent fréquem- 
ment, quoiqu’on cache pour l’ordinaire la Iburce 
Tome 17. N 
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où l’on puilê le lavoir & le jugement qui y 
brillent. 

Commentaire hiftorique de la vie & de la mort 
de Chrijiophle ? Vicomte de Dohna y 4 0 . 1639* 
Chamierus Contra cl us ? /o/. Genevce , 1644 S» 
1643. 

Difputationes AnabaptiJUcœ } 4 0 . Lugd. Batav . 

1*543* i . ■ 

Mémoires fur la vie <S* Az mort de Louife Juliane y 
Eleclrice Palatine , 4 0 . 1645. 

Epifola ad David Buchananum fuper contro - 
verfiis quibufdam quœ in ecclefiis çinglicanis agi - 
tantur , 8°. Lugd. Batav, 5 1645. 

Diatriba hiforica de origine , progrejfu & feclâ 
Anabaptijlarum , in- il. Franekerœ , 1645* 

Exercitatio de gratiâ univerfali y 8 °. tria Vol . 
Lugd. Batav. 1646. 

Oratio fu ne b ris in excejfum Johannis Polyandri 
à Kerkofen y 4 0 . Lugd. Batav. 1646. 

Laudatio funcbris Frederici Henri ci y Araufo- 
nenfium Principis y Najfoviœ Comitis y 4 0 , 1 647. 

Epijlola ad Mattheum Cottierium fuper concis 
liatione de gratiâ univerfali y 8°. Lugd. Batav. 

1648. 

« 

Vindiciœ exercitatio num de gratiâ univerfali y 
ad ver s ùs Moyfem Amyraldum y 4 0 . Amjlelod. 

1649. 

Xw Thrones de grâce ? jugement & de gloire y 
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€U trois Sermons fur ces matières , 8°. Genevt j 
î6 49. 

Difputationum theologicarum Syntagma , 4°. 
Genevçe 9 1652, 

Spanheim avoit fait un commentaire fur les 
trois premiers Chapitres de la Genefe dont on 
parle avec éloge } mais il n’a pas été imprimé. 

Voyez Heidart , Oratio funebris Spanheimii } 
Nicerori 9 Tôm . XXIX ; Panegyricus à Tojfano 
editus 9 Du Pin , Auteurs féparés 9 Tôm . II ; Fre - 
Æfr/ Tkeatrum ; Popeblount , ' Cenfura ; Stollin. 
Heumann. } IViten, 3 Diar* ; Ancillon 9 Mélanges de 
littérature ; Gundlingii 9 Hijl • litterar . ; Z?/c7. de 
Bayle & de Morery • 

Morus ( Alexandre ) ? né à Caftres en 1616. 

Il fit fes premières études en France avec 
fuccès} il les acheva à Genevc} en 1639 il dif 
puta une chaire de belles-lettres contre des Ge- 
nevois favans & célébrés } il l’emporta ? quoi- 
qu’il fût étranger:; mais il ne confèrva pas tou- 
jours le même afcendant fur les Eccléfiaftiques 
de Genevc , quand il fut devenu leur collègue* 

Je touche à des momens délicats de notre his- 
toire } il femble que l’intolérance a pénétré dans 
notre clergé } qu’elle a voilé fes difpofitions 
toujours charitables} qu’elle a fufpendu fa mo- 
dération ? fon fupport & fa douceur} qu’elle lui 
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a oté cette prudence & cette fàgefie qui Tout 
conftamment rendu fi relpeétable : je 11e crain- 
drai pas de raconter fes perfécutions contre 
quelques hommes vertueux & favans, tes réfo- 
lutions tyranniques fur les opinions de fes mem- 
bres j je ne peindrai que l’erreur dun moment, 
& j’apprendrai à l’Europe que, fi le clergé de 
Geneve a été le jouet de lintolcrauce pendant 
quelques années , il peut fè parer de deux fiecles 
& demi de tolérance & de charité chrétienne. 

Morus vouloir le faire recevoir Miniftre , afin 
de pouvoir employer les talens qu’il fe fentoit 
pour l’éloquence de la chaire j mais on lui refufa 
fa demande , parce qu’on lui attribua des idées 
particulières fur la prédeftination , la grâce v le 
péché originel & la fatisfaétion de Jéfus-Chrift. 
Le Confeil demanda qu’il fût examiné & inter- 
rogé fur fa doétrine , & 011 lui préfenta treize 
thefes fur la prédeftination , le péché d’Adam , 
la vocation , la loi , &c. afin qu’il donnât* fes 
réponfes par écrit 8 c qu’il les lignât. La Com- 
pagnie des Pafteurs fut contente de fa do&rine ; 
mais comme il eft impolTibîe de fatisfaire ceux 
qui ne veulent pas l’ctre , il y eut plufieurs de fes 
membres qui fouhaiterent une condamnation ex- 
plicite des opinions adoptées par les Théolo- 
giens de Saumur. Le Confeil , qui fe confioit aux 
lumières du clergé , approuva fa maniéré de 
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procéder , & Morus confentit encore à déclarer 
qu’il rcjetoit toute efpece de contrariété avec la 
doârine reçue , &: fur-tout les nouvelles opi- 
nions condamnées par la Compagnie des Paf- 
teurs dans fa lettre au Synode d’Alençon : ce- 
pendant, malgré fàcomplaifance, la Compagnie 
renvoyoit toujours les examens de Morus , que 
le Confeil la força enfin de faire. Il fut reçu 
Miuiïlre dans le mois d’Oéfobre 1641 , Pafteur & 
Profeffeur de théologie au mois de Janvier 1642. 

Morus avoit des qualités qui le firent admirer; 
mais 011 peut croire qu’il ne fut pas fè concilier 
l’amour de fes collègues : fes talcns purent éveil- 
ler l’envie ; mais tous les hommes ne font pas 
envieux : cependant il fut perfécuté dans tous 
les lieux où il alla} fans-doute il 11e fut pas fe 
faire pardonner fon mérite par là douceur & 
la medeftie. Il y a lieu de croire que Span- 
heim vit en lui un rival pour la prédication; & 
l’envie efl fouvent la fille de la rivalité ; celle-ci 
11e devroit produire que l'émulation , qui rendra 
toujours les bons citoyens plus utiles à leglife 
& à la patrie. 

• En 1646, la Compagnie des Pafteurs fît de 

nouvelles plaintes au Confeil contre la doéfrine 

de Morus; on l’accufa d'avoir dit qu’il n’y avoit 

que des promeffes temporelles fous la loi, & 

qu’011 ne pouvoir imputer le péché d’Adam* 

, N 3 
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Le Confeil fut toujours tolérant j mais il con- 
noilToit l’intolérance théoîogique ; il évoqua 
l’affaire à lui , & après avoir examiné tous les 
griefs des Minières contre Moms , il l’exhorta 
à la {implicite, 8 c l’engagea à déclarer qu’il ndhé- 
roit purement 8 c Amplement à la doéîrine de 
nos églifes , telle qu’elle étoit énoncée dans la 
Confelïïon de foi. 

L’intolérance 11’exhale jamais toute Ai fureur ÿ 
8 c lorfqu’elle eft forcée de la comprimer, c’eft 
pour lui donner une plus grande énergie. Morus 
ajouta en 1647 à des thefes de théologie un co- 
rollaire contre les Supralapfaires, quod. objeelum 
prœdejîinationis non efl homo ante lapfum ; ce qui 
ctoit contraire aux idées de Théodore De Beze ; 
mais Morus prévint cette querelle en témoi- 
gnant fon refpcdf pour cet ancien Profelfeur, 8 c 
en lignant des thefes qui furent les bafes de ce 
trop fameux Confenfus qu’on forçoit tous les 
Miniftres de ligner, quand ils étoient reçus au 
fàint miniftere. La Compagnie des Palpeurs ne 
vouloit pas qu’on traitât ces matières épîneûfes ; 
elle avoit fans- doute raifon; mais elle fufeitoit 
les dilputes en fe faifant Juge de tout ce qu’elle 
pouvoit imaginer contraire aux idées qu’elle 
croyoit devoir adopter; elle ne penfoit pas que 
la dilpute crée les fehifmes , favorife la diverfité 
des opinions, enracine celles qu’on foupçonne 
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dangereufès ; une foule d’idées qui ont troublé 
la fociété civile 8c les Ecclélîafliques , auroient 
péri dans les cerveaux de ceux qui les ont pro- 
duites , li on ne leur avoit pas donné une cer- 
taine importance en les critiquant , en les cen- 
trant , en les perfécutant. Il eft vrai que l’hi£ 
toire des hommes, 8c fur-tout celle des Savans, 
fèroit la moitié plus courte , (t l’on avoit pu en 
retrancher leurs débats fur des quefiions indé- 
finiflables, avec les difputes produites par l’amour- 
propre 8c foutenues par l’obftination. Mais 1 his- 
toire des hommes ne feroit-clle pas plus intéref- 
fante , s’ils avoieiit été alfez fages pour éviter ces 
controverfes , qui font les trilles monumens de 
leurs erreurs ? 

Après bien des combats , Morus comprit que 
le féjour de Geneve feroit pour lui infuppor- 
table , & qu’il ne pouvoit y cfpérer aucun repos; 
il céda donc à l’intolérance , 8c il & rendit aux 
invitations de la ville de Middelbourg 8c de la 
Reiue de Bohême , qui le demandèrent au C011- 
leil en 1648 , pour remplir une place de Paf- 
teur 8c une chaire de Profeffeur en théologie. 

Il partit au mois de Juillet 1649 avec un certi- 
ficat d’orthodoxie , qu’il eut autant de tort de 
demander qu’on eut tort de lui donner. 

Sans prononcer fur la conduite du Confeil, 
de la Compagnie des Paiteurs de Geneve 8c de 
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Morus, j’obferverai feulement qu’on fait que ce ' 
Profelfeur répétait fans celle aux Etudians de 
théologie qu’il y avoit plu (leurs matières fur lef- 
quelles il falloit garder un filence profond , parce 
qu’on ne pouvoit en parler d’une maniéré pro- 
pre à les éclaircir 3 que, comme ces matières 
étaient inutiles au Ta lut, on devoit refpedler leur 
obfcurité & frémir en cherchant à les fonder $ 
que ceux-là feulement étaient abfurdes qui vou- 
loient avoir porté la lumière dans ces ténèbres 
invincibles à l’elpece humaine , & qui préten- 
doient encore que chacun vît précifément au 
milieu de cette nuit obfcure tout ce qu’ils 
voyoient , ou plutôt tout ce qu’ils croyoient voir. 

Morus fut admiré à Middelbourg comme à 
Geneve j mais il quitta cette ville en 1652 pour 
aller fuccéder à Vofiius , qui laiiîoit une chaire 
d’hiftoire vacante à Amfterdam. 

Il voyagea en Italie , où il chanta en vers la- 
tins les viéloires des Vénitiens fur les Turcs, il 
en fut récompenfé par une chaîne dor, dont 
le Sénat lui fit préfent. 

Ses fuccès furent traverfés par la jaloufie des 
Synodes Wallons , qui lui occafionnerent mille 
tracafferies , & qui le forcèrent en 1659 d’aller 
en France, où il était appelé 3 mais la haine & 
l’envie voyagèrent avec Morus } il fut toujours 
pccupé à foire fon apologie devant les Synodes } 
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enfin îî eut l'habileté de triompher de tous fes 
ennemis, & il fut élu , par le crédit de Daillé, 
Pafteur de l’églife de Paris. On croiroit qu’il va 
jouir de la tranquillité } mais il fe brouilla avec 
Daillé lui- même , parce qu’il attiroit la foule à 
fes fermons. On comprend déjà qu'on va le 
voir comparaître devant les Synodes , entendre 
des accufàteurs , faire des apologies} ce fut en- 
core fon hiftoire } il n'échappa qu’au travers de 
mille peines aux efforts de fes ennemis , & il 
mourut d’une maniéré très- édifiante en 1670. 

Morus eut de l’efprit avec les vices qui l'ac- 
compagnent quand la raifon ne fait pas le régler } 
il fut léger, imprudent, orgueilleux} s’il excita 
l’envie par fes taie ns , il appela la haine par fa 
hauteur} fon favoir étoit vaffe, mais fuperficie!} 
il croyoit avoir tout fait quand il avoit montré 
de l’adrefle ou tiffu des phrafes fonores. Span- 
heim ne lui reproche que de l’orgueil} Sauinaifê 
difbit nullum fie cognovijfe nobiliorem , feu capa - 
ciorem omnium rerum quibus fe applicaret , fi la - 
bons tolerantior fuijfet , quod in eo defiderabat . 

Il a publié Calvinianus , Oratio hifiorica & apo- 
logetiea pro Johanne Calvino contra Grotium , 4°. 
1648. 

De gratiâ & hbero arbitrio , 4 0 . Mediob . l 6 $l. 

Oratio de pace ,4°. 1651 ; il y attaque tacite- 
ment Spanheim & Amirault. 
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Ve iuobus Genevœ Miraculis , foie & fcutO f 

4°. 1652. 

Vicloria Gratiœ adversus Petavium , 4 0 . Me- 
dioburgi j 1652. 

De Script urd Sacra , five de causa Dei , 4 0 . 
Mediob • 1653» 

Commentarius in Caput LUI Efaiœ , 4 0 . 
Mediob . 1653* 

F ides pub l ica contra calumnias Jo banni s Mil- 
toni 9 /7z-I2. Hagœ Comitum , 1654. Cette ré- 
ponfe fut follicitée par une difpute très-vive de 
Morus avec Milton, qui avoit publié un livre de 
Dumoulin le fils , intitulé Regii fanguinis Clamor 
adversus parricidas Anglos . 

La naijfance de Jean - Baptijle , Sermon , 8 °. 
Geneve , 1659. 

Ad quædam loca Novi Teftamenti Noter y fil. 
Lond. 1661. On trouve ces notes avec des axio- 
mes de théologie dans le Myrothecium de Ca- 
méron , imprimé à Saumur en 1677, 

Soteria Laus Chrijli nafeentis , ex voto , 4 0 . 
Tarif 1 663. 

Epinicia de infigni Venetorum Vicloria anno 
1656 de Turcis reportât a , 4 0 . Par if 1673* 
Alexandri Mo ri Poemata , 8 °. Parif i66<). 
Les dernier es Heures d' Alexandre Morus , in- 11. 
Geneve , 1670. 
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• Voici quelques Oeuvres poflhuir.es. 

Sermons & Fragmens de Sermons , 8°. Geneve , 
1686. 

Sermons ckoifis fur divers textes , 8°. Geneve , 
1694. 

Sermons fur le Catéchifme des églifes reformées 
de France , 8°. Geneve , 1695. 

Morus avoir cornpofé une hiftoire de Geneve, 
dont le Confeil fit retirer le manuferit en 1648. 

Voyez Panégyrique d' Alexandre Morus , Am fl. 
i 1695; P ici et ? Theolog . Chrétienne , Tom.III ; 

j 5/?o/z , Hfl* de Geneve , Td/ 72 . 7; Leti Storia Ge~ 

nevrina'j Synodes nationaux des églifes réformées 
de France ? Tôm. Il ; 77//?. de l'Edit de Nantes , ' 
; . Tôm. III ; Ephem. Hamburg . Tôm. III ; Nouv . de 

la Répub . des Lettres , X 0 // 2 . 7/ fi' 77/ j Lipenii 
Bibl. theolog, j V ogt , Catal. ; Klefker , de Erud. 
prœcoc , ; Morery ; Bayle ; /o/y , Remarques fur 
Bayle. , 

Mussard (Pierre). 

Milliard deffervit pendant feize ans l’églife de 
Lyon d’une maniéré fi diftinguée , que plufieurs 
Genevois prièrent le Confeil de lui adrefTer une 
vocation pour venir exercer fon miniftere dans fa 
patrie } le Confeil le * fouhaitoit avec le peuple } 
il le demanda à la Compagnie des Pafteurs ; 
mais , comme elle crut que cette infirmation 
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étoit une atteinte portée à Ton droit d’élire les 
Payeurs , elle multiplia les difficultés pour 
élire Mulfard } elle voulut l’obliger de ligner 
les régiemens quelle avoit fait en 1649 à 
l’occafion de Morus fur les matières contro- 
verfées : Mulfard refula cette fignature , en 
déclarant que la doétrine étoit conforme à 
l’Ecriture- Sainte ^ à la doéfrine reçue dans 
Genève où on l’a voit admis au faint miniftere , 
qu’il étoit éloigné de toute hétérodoxie ? qu’il 
garderoit un profond filcnce fur toutes les ques- 
tions dont il étoit parlé dans le réglement, 
qu’il ligncroit la parole de Dieu , la Confeflion 
de foi des églifes réformées de France 8c de 
Suilfe , le Synode de Dordrecht , la Liturgie 
6c le Catéchifme 3 mais qu’il fe croyoit libre 
de penfer fur les points qui 11e font pas fonda- 
mentaux , ce qu’il pourroit préfumer être le 
plus conforme à la vérité. Quand le préjugé 
aveugle , quand la jaloufie infpire , on n’écoute 
pas la raifon : la Compagnie des Pafteurs vou- 
lut abfoîument que Mulfard lignât la formule du 
confentement . Mulfard refula cette fignature } il 
ne fut pas aggrégé dans la Compagnie des Paf- 
teurs dont le Confeil lui avoit donné l’entrée en 
1671. Enfin ? après bien des débats inutiles , il 
demanda fon congé , 8c il alla porter fes talens 
8c fes lumières à Londres en 1678, Mulfard y 
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îervit avec édification une églifè françoifc ; il 
fut regretté par fes compatriotes qui regrettè- 
rent le bien qu’il auroit pu faire à la Patrie par 
fes talens Sc fes vertus : car , dans ce teins 
d’aveuglement , il y eut des hommes affez fages 
pour laifler la liberté de penfer fur les points qui 
ne font pas fondamentaux, & qui croyoicnt 
que l’héréfie la plus redoutable étoit l’hypocriüe, 
ou la fourberie que produifent l’intolérance &c 
fes formulaires. 

Muflard a publié Conformités des cérémonies 
anciennes avec les modernes , 8 °. Leyde 1667 . 

Middleton a fait réimprimer cet ouvrage avec 
une lettre qu’il écrivoit de Rome. 

Sermons fur divers Textes , 8 °. 1674 . 

Hijioria Deorum fatidicorum vatum fybillarum 
Thcebadum , apud prifeos illuftrium cum eorum 
iconibus prœpofta efl Dijfertatio de divinatione & 
oraculis , 4 0 . Colonia Allobrogum , 1675 . 

Voyez Piclet , ThéoL chrét. , Torn. III ; 
Leu , DicL 

Pai trop parlé de nos querelles théologiques 
pour faire attendre plus long- teins l'hiftoire de 
leur fin , & cette époque eft trop gîorieufe au 
Confeil de Geneve pour la laiffer dans l’obfcurité. 
Le Confeil fut toujours tolérant par principes , 
& fa tolérance a paru contaminent dans toute 
fà conduite : il montra dans cette occafion au 
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Clergé la route qu’il devoit fuivre} & il paroi 
jufques à un certain point , qu’il le força à y 
entrer. 

Le Confeil qui prévoyoit les fuites des difpu* 
tes théologiques avoit eu la fagefTc de défendre 
de nouveau , en i668 ? toute efpece de contef- 
tâtions fur les matières controverfées alors entre 
les Théologiens ; mais la Compagnie des Paf- 
teurs fe plaignit de ce qu’on lui ôtoit la honte 
de difputer , & quoique le 21 Juin 1669 le 
Confeil eût défendu d’enfeigner publiquement 
& dans les auditoires la doétrine de la grâce 
autrement qu’elle avoit été enfeignée 5 il s’éleva 
une difpute entre les Profeffeurs de théologie : 
cette étincelle ralluma le feu qui étoit plutôt 
couvert qu’éteint } 011 invita tous les Pafteurs 
qui 11’avoient pas (igné le Réglement du premier 
Juin 1649 à le ligner avec cette claufe: Sic fentio 
fie docebo & nihil contrarium hifice docebo vd 
publiée vd privatim ? mais il fut ajouté que fi 
quelqu’un refufoit de s’y foumettre, on fe plain- 
cîroit de fon indocilité. Telle fut l’origine du 
premier formulaire de confeflion de foi fur ce 
fiijet \ il a mal-à-propos porté le nom de Con- 
fie nf us j car plufieurs de ceux qui le lignèrent y 
apportèrent des conditions & des reftri&ions 
qui étoient les rcfTources de leur adreffe & une 
proteftation contre leur coufèntement. 
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Chouet refufa le premier cette fignature } on 
confentit à lui permettre de ne point figner les 
fameufès thefes coinpofées pour Morus, & on le 
contenta de la déclaration qu’il fit de ne point 
adhérer aux nouveaux fentimens rejetés par la 
Compagnie des Pafteurs , notamment à la 
doétrine de l’univerfalité de la grâce &. de la 
lion-imputation du premier péché d’Adam , & 
de ne les point enfeigner dans aucune occafion. 

Enfin en 1706 la Compagnie des Pafteurs, 
à la follicitation des Petit Grand Confeils , 
prit la réfolution de ne plus faire ligner les 
thefes j mais elle déclara en même tems qu’elle 
11e portoit par-là aucune atteinte à la doétrine 
contenue dans les Réglemens de 1^49 & dans 
le Confenfus j elle le réferva cependant d’ex- 
horter les Miniftres qu’elle recevroit à ne rien 
enfeigner contre fes Réglemens , &. à conferver 
toujours l’uniformité &: la paix. 

Je finirai cet hors-d’œuvre , que j’ai cru né- 
ceffaire , par l’expolition du fentiment de Burnet 
fur ces controverfès tel qu’on le lit dans la def- 
cription du voyage qu’il fît en Suiffe en 1687} il 
parle des difputes qui s’élevèrent entre les Théo- 
logiens Suiftes fur l’univerlalité de la grâce & du 
mérite de Jélus-Chrift , de même que fur mille 
autres matières de ce genre : le lavant & judi- 
cieux Théologien anglois regarde ces queftions 
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comme purement fpéculatives & fans aucune liai* 
fon avec les points fondamentaux de la Religiotiê 
Il ajoute que les Zuricois , les Bernois 6’ enfuite 
les Genevois forcèrent tous ceux qui cmbrafj'oient 
(état eccléfiaftique , ou qui vquloient enfeigner , 
a fou fer ire une formule qui rejetait la façon de pen- 
fer d' Ami r nuit & de C appel. Il les blâme forte- 
ment d'ufurper ainfi le droit de Dieu fur les confi- 
dences ; & il regarde comme^e invention fatale 
toutes ces formules de foi quon a voulu introduire . 
Je pourrois peut-être avoir excité l’indignation 
de quelques Théologiens par mes principes fur 
la tolérance , mais je me fais gloire de la par- 
tager avec Burnet & les vrais Chrétiens qui font 
tous charitables comme Jéfus-Chrift. 

Labadie , né à Bourg en Guieime au mois de 
Février 1610. 

L’hilloire du fanatifme devroit être féparée 
de celle de la raifon &: des lettres j mais il peut 
être important de juger l'influence de cette paf» 
lion violente fur des hommes infiruits : on y 
apprendra à fe prémunir contre les dangers d’une 
imagination exaltée y Sc d’une dévotion fuperfi- 
titieule : on fentira la néceiïité de difeerner les 
efprits j on y découvrira la marque de ceux qui 
méritent la confiance & la caraftériftique des 
hommes qui peuvent devenir nuifibles par la 

faillie té 
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rauffeté de leurs opinions , leur ténacité pour teî 
faire prévaloir 8c la corruption de leurs principes* 
Labadie fixa d’abord, par fa piété 8c fes talens* 
les regards des Jéfuites qui furent les maîtres j 
mais ils cherchèrent inutilement à l’engager dans 
leur fociété } il réfifta à leurs efforts, 8c il n’a- 
dopta point leurs principes. A l’âge de vingt ans 
Labadie compofa chez ces Religieux un ouvrage 
fur la grâce entièrement oppofé à leurs idées : 
il fut cependant ordonné Prêtre chez eux , 8c il 
les quitta en 1639 pour prêcher fins vocation 
dans la Guienne , 8c fur-tout à Bordeaux où il 
fe fit des admirateurs Sc des patrons. Ses fuccès 
lui en firent defirer de plus grands : il partit 
pour Paris où il les trouva. M. Caumartin $ 
Evêque d’Amiens , fut fi content de fes fermons y 
qu’il lui donna un canonicat dans fa cathédrale 
pour l’engager à édifier, fou dipcefe par fes 
prédications. 

. Les Jéfuites craignirent Labadie quand iis 
perdirent l’efpérance de l’enrôler : ils penfercut 
alors à lui nuire dans l’efprit de les protecteurs 5 
mais il gagna malgré eux les applaudiireme ns de 
la Cour de Louis XIII , les bonnes grâces du 
Cardinal de Richelieu 8c la prote&ion du Chan- 
celier Seguier. 

En 1643 Labadie fe lia avec l’Abbé de Saint* . 
Cyran* avec Arnaud 8c Le Maître. Eu 164$ 
Tom» II* O 
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on lui défendit la chaire , & il compofa un 
livre intitule de la Solitude chrétienne • 

Les perfécutions accompagnèrent Labadie 
.en Languedoc où il fè retira } mais on peut 
dire qu’il portoit le trouble par-tout avec lui. 
Il dérangea , par fon fanatifme , un hermitage 
de Carmes qui s’étoient feparés des autres pour 
fe purifier davantage. Enfin , après avoir excité 
long-tems la rage & les inquiétudes des Evêques 
moliniftes, il abjura la Religion Romaine en 
1650 a Montauban. 

Dès l’année 1651 il fut le Pafteur de la ville 
dont il étoit le converti , & il en remplit les 
fonctions pendant cinq ans \ mais il fut obligé 
de quitter Montauban , parce qu’il ne montra pas 
la prudence d’un Miniftrc de Jcfus-Chrift dans 
une di (pu te qui s’éleva entre les Catholiques 
Romains & les Proteftans. Labadie , forcé de 
fuir , fe retire à Orange où on lui donna vai- 

0 . 

îiemcnt la place de Pafteur extraordinaire : on 
fit des efforts pour le ramener dans le fein de 
I’églife romaine \ il réfifta courageufement} &, 
comme il parut que fa retraite alloit pafler fous 
la domination de la France , il fe détermina 
d’aller deflervir une églife françoife à Londres. 

Pour remplir cette nouvelle vocation , Laba- 
die paffe à Genève en Juin 1659 : il y prêcha, 
&: l’édification qu’il produifit fut fi grande qu’a-. 
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î^rès une feule conférence qu’on eut avec Iuî 
ou l’engagea pour y être Pafteur ; ou l’arracha' 
prefque à leghfe de Wcflminfter qui ne vouloit 
pas le ceder : enfin , quand on l’eut obtenu , on 
lui donna la bourgeoifie pendant la même année. 
Il faJloit que fou éloquence fût bien féduiCmtê 
pour eu impofer à un Confeil fage & grave à 

un Clergé favant & judicieux. Peut-on croire 
que des Corps , dont la maturité etl fi connue, f e 
précipitent fi fort pour -un choix fi important & 
qui ne prelToit pas. La réputation morale de 
Labadie pouvoit-elle être aire z bonne pour faire 
croire que fou cœur & f 0 „ jugement étoient 
aulli elhmabîes que fou efprit ? J’avoue que je 
ne puis expliquer ce phénomène que par un 
enthoufiafine qui exclut la réflexion & C et 
enthoufiafme eft fouvent le fruit de l’éloquence. 

Quand i’enthoufiafine des Genevois eut ce/Té 
ils furent bien étonnés de voir Labadie tel qu’il 

' Ct0U : le déré ^ement de fou imagination per- 
çoit par-tout ; fous prétexte de rigoriline il atta- 
quoit , dans fe s prédications , les Magiftrats • il 
noircifloit la réputation des Etudions ; il vouloit 
qu on ôtât les peintures des vitres de la cathé- 

!mgs 

ordonna plufieurs fois de les abréger; il 0 fa 
même aifurer qu’on pouvoir fixer le jour du juge- 

O 2 
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ment» Cette idée fut condamnée par la Compa- 
gnie des Parleurs dans l’année 1 661 . 

Enfin , Mauduit ayant publié divers ouvrages 
en 1663 où il prétendoit montrer que les mœurs 
de Labadie étoieut vicieules & fa do&rine erro- 
née , 011 pria Labadie plufieurs fois de fe juftifier^ 
mais il le refula conftammeut. On peut fans- 
doute méprifer la calomnie lorfqu’on eft un 
particulier, & le défendre par une conduite 
vertueufe 3 mais quand on appartient à un Corps 
dont la première qualité de lès membres eli 
d’être irréprochable } quand ce Corps irnpofe 
l’obligation de repoulfer la calomnie , il faut fe 
réfoudre ou à relier dans la fange , ou à montrer 
la fauffeté de fes calomniateurs. 

L’églilè de Middelbourg vint au lècours de 
Labadie , elle le demanda en 1665 , & à la 
fécondé inftance o;i le lui accorda.: il partit en 
Juin 1 666 . 

Labadie , pendant fon féjour à Geneve , avoit 
connu Du Lignori, Pierre Yvon & le frere de la 
fameule Anne Schurman. Cette derniere avec 

1 

quelques Miniftres d’Utrecht l’attirerent en Hol- 
lande^ mais il ne tarda pas à s y faire connoître: 

il prêchoit que Dieu pouvoir & voulait tromper 

• * 

les hommes ; que t Ecriture-Sainte étoit infuffi- 
f ante pour inflruire , qu'il falloit y joindre les 
révélations & les illuminations particulières ; qu'on. 
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pouvait renvoyer le baptême jufques à l'âge de 
raifon que V Evangile , étant une loi de liberté , 
permettoit tout ce quon vouloit : il regardoit 
fobfervation du jour du repos comme indifférente ; 
il exigeoit la communauté des biens ; il n admettait 
que les ordres eccléfiafiiques dont il étoit parlé dans 
t Ecriture- Sainte ; il enfeignoit le régné de mille 
ans ; il foute no it que la vie contemplative étoit un 
état de grâce ; parce quart voyoit tout en Dieu , 
put f quon ne pouvait jouir de cet avantage fans 
une abnégation entière de foi- même , la mortifica- 
tion de fies fens & toraifon mentale . 

Labadie donna du crédit à Tes opinions par 
une piété extérieure} mais comme il étoit inquiet 
il s’attira des difputes avec le Synode Wallon 
qui ne s’accommodèrent qu’au Synode de Flef- 
fingue en 1668. La tranquillité fembloit fuir 
Labadie : il attaqua ? au Synode de, Naerden , 
un livre de M.de Volzogen , Pafteur d’Utrecht , 
intitulé ïlnterprete de l'Ecriture } il en demanda 
même la condamnation : mais il fut condamné 
à faire une réparation à celui qu’il vouloit faire 
cenfurer. Labadie refufè de fe foumettre } il eli 
fufpcndu de fon emploi jufques au Synode fui- 
vaut qui fe tint a Middelbourg. Quoiqu’il fût 
foutenu par les Magiftrats de cette ville , le 
Synode confirma la fentence précédente. Labadie 
croit pouvoir encore braver le Synode } mais les 
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Etats-Généraux ratifièrent l’arrêt du Synode, & 
en 1 669 le Synode de Dordrecht le dépofa du 
fàint ininiftcre & lui interdit la communion. 

Labadie fe croyoit fhpérieur aux ordres du 
Souverain ; il prêcha & difiribua la communion 
quoiqu’il eût été dépofé. Alors les Magiftrats de 
Middelbourg le chafferent de la ville , mais , 
ayant recommencé de prêcher à Vére , ils lui 
lignifièrent l’ordre de quitter la Zélande. Il vint 
•alors à Amftcrdam avec Du Ligaon , Yvon & 
Mlle. Schurman. Lcsdéfordresoccafiounéspar la 
foule des auditeurs qu’il attiroit lui firent ordon- 
ner de ne recevoir que les perfonnes de fa fuite. 
Au milieu de fes traverfes , la Princefie Elifa- 
beth , fille du Roi de Bohême , Abbelfe à 
Erfurt , lui offrit une retraite de même qu’à 

les adhérens : ils y arrivèrent en 1670. Au bout 

« 

d’une année de profpérité il fut forcé de quitter 
cet afyle. Labadie alla à Altona où il mourut 
en 1674. 

Labadie étoit éloquent , mais il cherchoit à 
intriguer } il fut fier, ambitieux, fanatique , ou 
plutôt Ion fanatifme développa toutes ces paf- 
fions. Je crois qu’on l’accufe fans preuves d’avoir 
mené une vie déréglée : je ne le juftifie pas , 
mais je ne fuis pas du nombre de fes acculateurs ; 
je dirai feulement qu’il eut une tête foible , une 
imagination ardente , beaucoup d’audace , avec 


( ”5 ) 

cela on peut toujours réuflîr auprès du peuple , 
des ignorans & des femmes. 

Voici la notice des livres publies par Labadie. 

La pratique des deux Oraifons mentale & vocale , 
en trois livres , Montauban 165 < 5 . 

Le bon ufage de (Eucharifiie , 8°. Montauban 
X656. 

Recueil de quelques Maximes importantes de 
Doctrine , Conduite & Piété de Jean Labadie , 
2 vol. 12°. Montauban 1657. 

Les Saintes Décades des quatrains de piété chré- 
tienne 9 8°. Orange 1658 & Amjlerdam 1671. 

Lettres d'adieu à (Eglife dl Orange , avec les 
Réponfes , 8°. Geneve 1659. 

Traclatus de Sabato , 12 0 . 1661 . 

Jugement charitable fur (état préfent des Juifs ? 
12 °. Amjlerdam 1 666. 

Déclaration de Jean Labadie 9 ou raifons qui 
î ont obligé de quitter la Communion de (Eglife 
Romaine pour fe ranger a celle des Réformés , 
2 vol. 12°. Geneve 1 666. 

Triomphe de V Eucharifie ? ou la vraie Doctrine 
du Saint- S acre ment 9 4 0 . Amfierdam i66y. 

Les divins Héraults de la pénitence du Monde 9 
12°. Amfierdam 1 667. 

L'Idée d'un bon JPafleur 9 12°. Amfierd. l66j, 

La Ré formation de (Eglife par le PaJIoraty 

.04 
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Vt deux Lettres paftorales ? 12°. Mlddelbourg 
166 y . 

Le Hérault du Grand Roy 5 8°. Amft . 1667, 
V Arrivée apoftolique aux Eglifes , fermons , 
8°. 1667. 

L'Idée d'une bonne Eglife , 8 Q . Amft. 1667. 
Cenfura libri de interprété facrœ feripturœ , 
12°. 1668. 

■ Manuel de Piété , 11°. Middelbourg 1668. 

Le difeernement' d' une véritable Eglife fuivant 
(Ecriture-Sainte , 8°. Amfterdam 1668. 

La puijfance eccléfiaftique bornée a l'Ecriture & 
par elle , 8°, Amfterdam 1668. 

Traité eccléfiaftique , félon les fentimens de Jean 

« 

Labadie , de (exercice prophétique y 8°. Amfterd • 
1668. 

Points fondamentaux de la vie vraiment chré- 
tienne , 12°. Amfterdam 1670. 

Le Chant royal du Roy Jéfus -Chrift , 12°. 

Amfterdam 1670. 

Abrégé du véritable Chriftianifme théorique & 
pratique , 12°. 1670. 

Les Entretiens d'efprit du jour chrétien , n Q . 
i6yx. 

L'empire du Saint^Efprit fur les âmes ? 8 Q . 
1671. v 

Apologie pour les églifes Wallonnes de MiddeE 
pour g & de Rotterdam ? 12°, 1672. 
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Le renoncement à foi-même pour fe donner en» 
turc ment a Dieu y 12 °. 1672. 

Traité du foi 9 oz/ renoncement a. foi-même 
pour la petite églife d'Er/urt , 8°. 1672. 

Veritas fui vindex feu folemnis declaratio fidei 
Johann is Labadie , Pétri Yvon & Pétri Du Li- 
gnon 5 & fuo intégrer ecclefiæ cui minifirant nomitie 
jam antea inedita nunc vero aucla ? 12°. Hervot- 
diœ 1672. 

Jufum judicium de juftd bonorum a malts quod ad 
Communionem ecclefîajlicam attinet fecejfone au- 
thore Daniele-JonaBeda feparato Gall. Berg . Germ • 
Anglico 9 8°. Neapoli 1673. 

Fragmens de quelques poéfies & fentimens Tef- 
prit de Labadie , 8°. Amjlerdam 1678. 

Voyez Avis charitable h MM . de Geneve tou- 
chant la vie de Jean , Labadie , ci-devant Jéfuite 

«r 

en Guienne 9 Chanoine a Amiens ? Janfénifte à 
; Faris , illuminé & Adamite à Touloufe , Carme 
& Hermite à la Gréville 9 Minijhe a Geneve ? " , 8 C V 
Zyo/z 1664, - 

Hijloire de Jean Labadie , par Mauduit , 8°. . 

Jiifloire de t Archi-Quaker Jean Labadie , 8°. 
1668. 

- Ri foire curie ufe de la vie & conduite de Jean 
Labadie , par Samuel Maret ç ? Profejfeur de 
Groningue 9 8°. Zæ Æfoyf 1670. 

Lettre du R . P. Antoine Sabré au Sr. Labadie 9 
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fur ta profijfion de la religion prétendue réformée } 
8°. 1651. 

Définfe de la piété & de la foi contre les men - 

Jk 

fonges ? blafphêmes & impiétés du Sr. Jean Labadie , 
Apoftat , par le Sr . St .-Julien Godefroi Hermant, 
'8°. 1651. 

Voyez Niceron , Tôm . XVIII & XX, Abrégé 
fincere de la Vie de Labadie ; Walchius , Biblioth . 
théol. ; Molleri , Cimbria litterata ; Bafnage , 
Annales des Provinces - Unies ; Synodes natio- 
naux de France , -Tôm. I ; Biblioth • Fa b r ici ; 
Dicl . de Zez/ 9 de Bayle ; £ Europe f ayante * 

Badolet ( Jeau ) 9 Miniftredu Saint-Evangile 
& Régent de la fécondé claffe. 

II a publié Confcientiœ humanœ Anatomia , 
4 0 . Geneve 1659. 

L'Excellence de £ Horlogerie , 12°. 

La Harangue de Frédéric Spanheim ; Geneva 
refiituta , traduite en francois , 4 0 . 

Secrets curieux fur diverfes chofes de la Naturt 
& de £ Art , 8°. 

Voyez Leu , Dicl • 

Gautier ( Jaques ) , Miniftre & Pafteur 
d’une églife aux vallées du Piémont en 1637. 

Il a publié Traduction en hébreu de la Confifi 
fion de Foi des églifis françoifis. 
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Sermons fur 1 Theffal. J. v. i, 8 °. Geneve 1659. 

Expofition de ia fécondé Epure de St. Jean^ 
en neuf Sermons , 8°. Geneve 1669. , 

La Faye (Jean). 

Il a publié douze Queftions Capucines répon- 
dues par Jean La Faye, 8°. Geneve 1648. 

* 

CaLExVDRINI ( ). 

Il a publié une Defcription en vers latins d'un 
Orage arrivé à Geneve le 19 Janvier 1645. On la 
trouve dans les œuvres du Baron de Zulichen. 

Humbert (Samuel), Confeiller d’Etat en 1 669. 

II avoit compofé un Journal de ce qui fe pajfa 
i Geneve pendant ce tems-la. Manuferit. 

Voyez Berenger , Hijl. de Geneve , Tome ■ II. 

1 

Laurent ( Jacob) , fils de Gafpard, Mem- 
bre du Confèil des Deux-Cent en 1631 , Con- 
feiller d’Etat en 1649 , mort en 1665. 

Il a publié le Genevois jubilant , 4°. 1635. 

Laurent faifit l’occafion du Jubilé de la réfor- 
mation pour peindre avec joie toutes les grâces 
- que Dieu faifoit à la République de Geneve , 
tous les biens dont elle jouifToit: il y indique 
tous les moyens de témoigner la fàtisfadiion que 
lelpeCuicle d’une République aufli heureufe doit 


( no ) 

infpirer , avec les motifs propres à l’entre- 
tenir. 

LEGER ( Jean ) , fils de Jaques , né à Ville- 
feche en 1615. 

' Léger fit les études à Geneve , & il fut admis au 
faint miniftere en 1639. Toute la vie de Leger fut 
dévouée au fervice des églifes réformées du Pié- 
mont } il fut leur confeil & leur appui : en vain 
les bourreaux le pourluivent } ils ne peuvent lui 
ôter le plaifir de faire du bien à fon pays au péril 
même de fes jours. Il courut diverfes fois le 
rifque d'être tué, en plaidant la caufe de fes 
compatriotes , par les difcours & fes écrits : il 
n'échappa que par hafard au maffacre des Vaudois 
ordonné par le Marquis de Pianefè en 1655; 
mais tous les chemins qu'i! parcourt ont beau 
être couverts des cadavres de les frères } les vil- 
lages qu’il traverfè ont beau ruiffeler du lang de 
fes amis & de fes compatriotes } tout ce qu’on 
lui raconte eft en vain le tableau de ce que l'into- 
lérance furieufe peut imaginer de plus effrayant} 
en vain il eft défigné comme l’objet rélèrvé à tou- 
tes les horreurs de la barbarie qui a le plus pro- 
fondément médité les abominables atrocités , 
Leger cede aux lollicitations des malheureux que 
le glaive laflc n’a pu faire périr } il fe charge de 
faire entendre leurs plaintes à l’Europe , de 
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montrer leursmontâgnes dégouttant du fang des 
femmes , des enfans , des vieillards , des hom- 
* mes de tout âge & de tout état •, d’intérefler les 
Princes au tri/le fort de leur malheureux relie , 
& de les juftifier des horreurs qu’on leur impu- 
toit pour couvrir celles dont on s ’étoit rendu 
coupable à leur égard. Cromwel , touché ,. dé- 
puta Samuel Moriaud au Duc de Savoie. Le Roi 

• * 

de France défavoua les cruautés de fes troupes; 
il permit même aux François réformés de faire 
une colledle en leur faveur. Leger jouit du fruit 
de les peines & de fon patriotifrne } il eut le 
bonheur d’aflifter au Traité de Pignerol , fait en 
1655 , où le fort des Vaudois fut fixé, où Fin- 
tolérance des Prêtres perdit l’efpoir de renou- 
veler contr eux fes horreurs, &: où l’on accorda 
à ceux qui échappèrent à la mort letat heureux 
dont ils jouifient fpus un Prince qui connoît le prix 
des hommes , & qui régné pour faire des heureux. 

Mais ce Traité ne fut pas d’abord rigoureufè- 
ment exécuté , les Vaudois crurent devoir pein- 
dre encore leur infortune aux Princes à qui ils 
dévoient l’adouciflement de leur fort. Leger fut 
encore chargé de cette commiiïion ; mais Leger 
fut proferit comme coupable du crime de lefb- 
majefté. Leger ne travailloit pourtant pas moins 
utilement pour les compatriotes par les colleéfes 
çonfidérables qu’il fit pour eux. 
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On ne croira pas qu’une nation au/Tî malheu* 
reufe que les Vaudois ? & auffi couverte des bien- 
faits de Léger ? pût nourrir des envieux & des ' 
ingrats} c’efl: cependant ce que l’hiftoire de 
Leger apprendra douloureufement aux cœurs 
fenfibles : mais comme les grands hommes font 
auflî conftans à faire le bien , que l’envie eft 
acharnée à les perfécuter , ils fauront aufli avec 
pîaifir que Leger fe vengea de les ennemis en 
leur rendant toujours les plus grands fervices. 

Les Ariftides naiffent dans nos Alpes comme 
dans les beaux batimeiis du Piréc. 

i 

Leger a publie: Hiftoire générale des églifes 
évangéliques du Piémont , ou Vaudoifes 5 divifées 
en deux Livres ? dont le premier fait voir incon - 
teftablement quelle a été de tout tems leur difeipline , 
que fur- tout leur doctrine , jufques a-préfent fans 
interruption & nécejfté de réformation 9 a été la 
même , Le fécond traite généralement de toutes les 
plus confidérables perfécutions jufques à l'an 1664, 
fol, Leyde 1669, 

Voyez Hif. de tEdit de Nantes ? Tôm, III . 

Jacomot (Théodore) fils de Jean. 

Jacomot n’eft connu que par les Traduftions 
françoifes qu’il a faites des ouvrages anglois de 
Hall ? dont voici la notice : 

Apologie commune de féglife d'Angleterre con « 
tre les Brownijles ? /iz°. Geneve 1 66z. 
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Les Penfiées choifies de l'Ame dévote ? ï2*. 
1661. 

Le Chrifl myftique ? ou la bienheureufie union 
de Chrijl avec fes membres , 12°. 1663. 

Le Pacificateur repréfentant la droite voie d'en- 
tretenir la paix en matière de religion , 12°. 1663, 
Remede contre la profanité , 12 0 . 1663. 
L'Ame dévote , ou réglé de la Dévotion célefie , 
12°. 1663. 

Ije-Beaume de Galaad ? ou le Confolateur > 
12°. 1663. 

jD/x Sermons de Joficph Rail ? 12°. 1663* 

La Voie moyenne 7 ou la Voie de paix aux cinq 
articles controverfés fous le nom d' Ar mi mus ? 
12°. 1664. 

Le Saint Ordre des Menant-deuil en Sion , 12 0 . 
1664. 

Réfolution de divers Cas de Confidence , 1 2°. 
1664. 

L'Extinclion des dards enflammés de Satan ? 12°. 
1664. 

Apologie pour l'honneur des Mariages des per - 
fonnes eccléfiafliques , 12 0 . 1665. 

Divers Traités & Lettres de Joficph Rail ? 12 0 . 
1668. 

OhabrEY (Dominique). 

Chabrey fut Médecin : il exerça la médecine 

I 

/ 

* • 

< » 
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à Yverdon ; mais il fe livra fur- tout à la bota*» 
nique. 

' H a publié Hifloria Plantarum univerfalis auc - 
toribus Johanne Bauhino , Johanne Henrico 
G/ierlero , Docloribus Bafüienfibus , quant recen - 
yb/V (S 7 auxit Domirticus Chabrœus , Do cl or Ge ne- 
veufs , juris vero publiai fecit Fridericus Ludovi- 
cus a Graffenried y fol. 3 vol. Ebroduni. Le pre- 
mier volume parut eu 1650} ^ fécond &. le 
troifieme en 1651 ; il y a beaucoup de figures. 
Stirpium icônes & fciagraphia auclior y fol. 

Geneve 1666 & 

Traduction de thiftoire de la Société Royale de 
Londres y par Thomas Sprat y fol. Geneve 1667. 

A Catalogue of Plants foutid on the mountains 
about Geneva obferved , by mofl celebrated botanifls 
wi{ ? Gafpard & John Bauhin y Chabreus , Gef 
ne'r y &c. fol . London 1707. Scheuchzfer croit 
que Pettiver efl l'Auteur de ce Catalogue. 

Voyez Halleri y Biblioth . Botaiu ; Stirpes Helv . 
Journ Helvét. I 74 i# 

Bonet ( Jean ) , fils d’André y né à Genevô 
en 1615. 

Cette famille y illuftre par fa noblelfe & les 
grandes places qui ont été confiées à quelques- 
uns de fes membres y devient fur-tout intérêt 
faute pour cette hiftoire par plufieurs Médecins 

célébrés 


I 
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célébrés qu’elle fournit au dix-feptieme fieclc i 
entre efipiels on compte Pierre , aïeul de Jean • 
Medecu, de Charles Emanucl , Duc de Savoie! 
Ceux qui voudront s’arrêter fur les illuftrations 
extérieures des Bonet pourront confulter Bibl. 

OM a ’ 11 ’ EgSS ‘ f u PP lemen ‘um , hb. 1 ; 

Oldoim Atheneum Ligufticum. Mais comme je 

! le C01lfidere dans ,es Animes dont je parle que 
leurs qualités littéraires , ,e ne dis rien ici ni de 
leurs quartiers ni de leur biafom 

Jean Bonet s’acquit une fi grande réputation 
dans la pratique de la Médecine , qu’il étoit 
confùlté de toutes parts. Guy Patin difoit de 
lui : c'ejt un homme fort favant ; il ne tient guère 
du Su, fi ni de l'Allemand ; mais U a bien de 
lefprit , & il vam mieux qu'un Italien. 

Bonet mourut à Geneve en i< 588 ; 

U a publie Traité de la circulation des efprits 
an, maux, 8°. Paris 1682. Ce livre eft fait fur 
les principes de Defcartesw 

Bonet avoit entrepris un ouvragé de Catarhis , 

, il 1 avoit beaucoup avancé ; mais ayant vu 
celui de Schneider fur le même fujet , il aban- 
onna le lien. Que d’Auteurs feroient réduits 
au 1 ence s ils avoiènt le même courage & s’ils 
fè rendoient la même juflice. 

V oyez Biblioth. de Médecine , Tome II ; Lettres 
de Guy Patin ; Dicl. de Morery. 

Tome IL p 
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Bonet ( Théophile ) , fils d’André , né à 
Geneve en Mars 1620. 

Bonet fut reçu Doéîeur en Médecine en 1643 $ 
mais il ne finit pas fes études avec fes examens : 
il exerça fon art comme un Philofbphe qui ob- 
ferve avec difeernement j comme un Savant qui 
délire d’augmenter ce qu’il fait , parce qu’il fait 
beaucoup 3 & comme un homme fenfible qui 
trouve fon bonheur à feulager les malheureux. 

O11 jugera fes principes en Médecine quand on 
fuira qu’il fe borna à étudier les Médecins ob- 
fervateurs , comptant pour rien le bavardage 
des hypothefes & les ordonnances homicides 
des Médecins fyftématiques. Mais comme les 
Médecins obfervateurs pouvoient avoir mal ob- 
fervé , il faifoit juger par la Nature elle-même 
la foiidité de leurs obfervations. 

. Bonet ramafla autant qu’il put toutes les ob- 
fervations qu’il pouvoit faire , & il ne prit le 
parti d’écrire que lorlque fa furdité l’empêcha de 

pratiquer la médecine : il fe renferme alors dans 

/ ê 

fon cabinet avec fes livres , fa fcience & fes ob- 
fervations 7 & il compofa les livres profonds & 

importans qu’il a publié pendant l’efpace de 

t \ 

douze ans. 11 mourut au mois de Mars 1689. 

Bonet a publié divers ouvrages auxquels il a 
donné des noms bizarres plus propres à nuire à fes 
produ&ions qu’à les faire valoir j mais elles font 
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alTez bonnes pour fupporter cette efpèce de tort* 
Vharos Medicorum , 1 2°. Genevæ 1668. Bonet 
rédige dans ce Livre , fous des chefs généraux . 
ce qu’il avoit trouvé bon dans les livres & ce 
qu’il avoit obfervé de plus sûrement : il tire fes 
préceptes de Ballonius & de Septalius. 

Cautiones & animadverfion.es p raclic ce ex op tri- 
bus Jul . Ballonii crutæ ? 12°. Genevce 1668. 

Labyrinehus Medicus extricatus ^five methodus 
vitandorum errorum qui in praxi occurrunt ? 4°. 
Genevce 1687. C’eft la fécondé édition de cet 
Ouvrage ? qui fut recherché. 

Prodromus Anatomiæ praclicæ , five de abditis 
morborum caufis exCadavtrum dijfeclione révélât is y 
8°. 1675. 

Sepulchretum , five Anatomia praclica ex Cada - 
veribus morbo donatis proponens hifiorias & obfer - 

vationes omnium pœne humani corporis affeclio- 

• . 

num ipfiarumquc caufias reconditas , fol . 2 vol « 
Genevœ 1 679. Manget en a donné une édition 
plus ample en trois vol. Boerhave faifoit un 
très-grand cas de cet Ouvrage. Voyez Methodus 
difcendi Medicitiam . 

Mercurius compitalitius > five Index medico pr ne- 
tte us cui acceffit Appendix de Medici munere ? foL 
1682. C’eft une 2 de . édit, du Phares Medicorum . 

Medicina Septentrionclis collatitia ? fol, Z vol . 
Genevæ 16846* 1686. 

P 2 
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Tolyalthes y five Thefaurus medico praclicîts ex 
quibus libet rei medicæ fcriptoribus conge fus patho- 
logicam novam & veterem exhibe ns una cum reme - 
diis ufu & experientiâ compertis , foL 3 voL Ge~ 
ntvœ 1691, La Préface a été faite par Benedift 
Piftet. , 

De Athritide Turquetus de Mayerne , cou JH a s 
diverfis latine , 12°. Genevœ 1674. 

Rohaulti Traclatus phy ficus , 1672. 

Voyez Niceron y Tôm, V ; Boerhave 7 Méthode 
difc • me die ; Bibl* de Médec, y Tôm • //; Morery • 
Chaujfepied ; Journal des Savans y 1679, 1683 ^ 
1684 y 1688 & 1689 ; Nouv. de la Répub . des 
Lett.y 1687; Acl. erùd . , 1684 & 1686; Bibl . 
univ. y Tôm . X*///. 

Colladon (Théodore). 

Colladon a publié Adverfaria feu Commentant 
medicinalis critici dialyticiy epanorthoticiy exegema - 
tici ac didaclici ubi varii & multipliées ne 0 ter ko- 
rum qui centum abhinc annis feripferunt & medi- 

cinam fecerunt errores aperiuntur excutiuntur 

» 

refelluntur & ex familiâ medicâ y eliminantur ac 
prifiina genuinaque doclrina antiquorum a %i%aniis 
ac fordibus perpurgata fuo nitore ac puritate 
reflituitur y 8°. 2 vol . 1615 & 161J. 

11 a paru une nouvelle édition de ce Livre 
fous ce titre: 
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Sphalmata medica adnotata & correcla tam in 
tkeoriâ <juam in praxi , 8°. 1680. 

Voyez Biblioth . Med . , Tom. IL 

Candaule (Pÿrainus De), Imprimeur- LL - 
braire. 

Comme les Libraires de fou terns ? De Can- 
. faille avoit des connailTances. Cafaubon en 
parle dans la Lettre 165V du Recueil de fes. 
Epitres : il dit que Candaule avoit imprimé des 
Harangues militaires pour la Ligue. ■ ' 

Candaule, mécontent, quitta Geneve en 
1617 il établit à Yverdon Ion imprimerie , un 
college & une forge. 

Il a publié une I raduétion françoile des Eco- 
nomiques de Xénophon , & de la Retraite des 
Dix-Mille j elle mérite d etre lue» 

Chappüseau (Samuel). 

Chappufeau avoit été Précepteur de Guillau- 
me III , Roi d Angleterre : il fut reçu Bourgeois 
de Geneve en 1661 , & il vécut quelque teins 
dans nos murs : enfin il devint Gouverneur des 
Pages du Duc de Brunfwick-Lunebourg. U 
mourut à Zell en 1701. 

Chappjifeau fut vieux , infirme , aveugle & 
pauvre: il réunit toutes les miferes des mauvais 
Poètes. 

* Il a publié Geneve délivrée , poème en V Chants 
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fur l'efcalade ; compofé en 1661, & imprimé à 

Zell in-4 0 . en 1702. 

Oratio in Dei Creatoris laudes , 4 0 . 1663. 
l'Europe favante , 4°' Geneve 1667. 

L'Allemagne protefiante , 4 0 . Geneve 1672. 
Zm fix Voyages de J. B. Tavernier en Turquie, 
en Perfe & aux Indes , avec un Recueil deplujieurs 
Traités & Relations , & le Traité de {intérieur du 
Serrait , 3 vol. 4 0 . Paris 1679. Chappufeau eut 
occafion de voir Tavernier à Geneve & fur-tout 
à Aubonne 5 il écrivit fous fa di&ée ces voya- 
ges , dont la première édition parut en 1*575. 

Théâtre ' françois , 8 °. Lyon 1*574. Chappu- 
feau y prend la défenfe de la Comédie St des 
Comédiens. Cet ouvrage eft très-rare. 

Lexicon de Hoffmann , trad. en français , fil, 
1689. Cet ouvrage fit le troifieme volume du 

Piftionuaire de Morery. 

Defifein d'un nouveau Diâionnaire hiforique , 
chronologique & géographique , fol. Zell. Lou- 
vrage n’a pas été execute* 

Défenfe de Samuel Chappufeau , contre une Sa- 
tyre intitulée : l'Efprit de M. Arnaud ? par Jurieu « 
Tavernier étoit attaqué dans cette piece fur ce 
qu’il dit des Hollandois j mais la défenfe fembie 
prouver que Jurieu ne les ménageoit pas pl us 
que celui qu’il veut acculer, 

La Mufe enjouée 9 ou Théâtre comique ; con 
tenant piufuurs Comédies . 
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Hiftoire de la Royale Mai f on de Savoie y 1 vol < 

8°. 1702. 

L'Orateur Chrétien . 

Voyez A ne il lin , Mélanges , Tom, /. j Lipenii 
Bibl. phi lof. théol. ; BibL Fabricii , Tom. FJ ; 

Gouget , Bibhoth. franc . ? 7 b/;?. F 7 JJ * £)/r 7 . de 
Ray le , Préface de la fécondé édition ; Profper 
Marchand , Tb/rc. // , pag . 238 ; Journ. des Sav . 

1667, 1677 & 1747. . 

Favre (Daniel), Membre du Deux -Cent 
en 1647. 

Favre avoit public Geneve impénitente . Cette 
piece étoit une fatyre ainere de la République 
& de fes Membres 3 elle fut profcrite. 

Maillet ( ) Secrétaire d’Etat. 

Il avoit fait une Hiftoire de Geneve \ mais 
611 ne lui permit pas de la publier. 

Voyez MJf de Du Pan . 

Paret ( Antoine De ). 

Paret a publié la Voix des Moufquetaires de 
Geneve remerciant les très-Illuftres Rois & Nobles 

t 

Chevaliers de t Arquebufade du Pays-de-Vaud qui 
ont honore de leur préfence & tirage cette très - 
lllujlre République , & fa dite Majejlé qui a 
rempli de joie & d'allégrejfe toute cette Cité , 4. 

1646. 
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Peaget ( ). 

Peaget avoit compofé une Hiftoire de Geneve 
en deux volumes. Alexandre Morus poftedoit 
ce manuferit que le ConfeiF lui ordonna de 
remettre aux Seigneurs Scholarques. 

Robillard ( ), Chamoifeur. 

Robillard a publié Vers fur l'Incendie du Pont 

du Rhône ? 4 0 . Geneve 1.670. 

\ 

Bonnet ( Abraham ) , Potier d etain. 

Bonnet a publié Poe me fur l'Embrafement ar- 
rivé a Geneve fur le Pont du Rhône la nuit du lundi 

1 

17 jufjues au mardi 18 Janvier 1670 , avec deux 
figures ; tune repréfentant le Pont & les quartiers 
voifitis tels quils étoient avant t embrafement , l'au- 
tre comme il était embrafé , iz°. Geneve y che% 
l'Auteur . 

d’Amboise (Pierre). v x 

Il fembîe que cet Artifte avoit trouvé , comme 
Réaumur, le fecret de changer le Fer en acier. 
Le Confeil en paroît perfuadé ? puifque en 1601 
il lui permit de faire ulàge de fon fecret. 

1 i • 

Gruet ( ). 

On attribue communément à cet Artifte Ge^ 
pevois l’heureule invention de la chaînette da*! 
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çier qui fèrt à communiquer le mouvement du 
grand refTort à la fufée dans les montres : on 
cmployoit auparavant les cordes de boyau qui 
ctoient fujettes aux plus grands inconvéniens 
par la facilité qu’elles ont de s’allonger , 6 c 
même quelquefois de fc raccourcir dans de cer- 
taines circonftances. 

Petitot (Jean), né à Geneve en 1607. 

Petitot eut pour pere un Architecte qui avoit 
appris l’architeéhire en Italie, 6 c qui, après en 
avoir rapporte du goût pour les beaux arts , def- 
tina fon fils à l’orfèvrerie. Dès que Jean Petitot 
eut apperçu dans les bijoux qu’il travailloit 
l’émail qui en faifoit une partie , il prefTentit 
que l’émail fcroit déformais l’objet de fes tra- 
vaux : il continuoit cependant à travailler ; mais 
il apprit auflî à peindre , & il quitta le burin 
pour le pinceau. 

Petitot fut foutemi dans fon changement 
d’état par fon ami Bordier qui ctoit Peintre : 
les encouragemcns qu’il en reçut , les bons avis 
qu’il lui demandoit hâtèrent fes progrès. Déjà 
il découvre de nouvelles couleurs pour la pein- 
ture en émail , 6 c il apprend à fc palier de celles 
qu’il n’avoit pas. 

Bordier & Petitot fc trouvèrent bientôt deux 
rivaux , faits pour fe redouter ou fe haïr , s’ils 
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tfavoient pas eu tous, les deux un cœur d’une 
trempe atifli bonne que leurs taîens furent fupé- 
rieurs } ils refterent toujours' amis & toujours 
affociés depuis le moment où ils fe connurent 
allez pour évaluer leur mérite d’homme & d’Ar- 
tifte } ils voyagèrent enfemble en Italie pour 
voir les grands Peintres & les beaux tableaux ; 
ils perfectionnerait de concert en Angleterre , 
avec Turquet de Mayerne , la peinture en 
émail en découvrant de nouvelles couleurs , en 
rendant meilleures celles qu’on avoit , en déter- 
minant les préparations de l’émail qu’il falloit 
employer & en trouvant la maniéré de graduer 
le feu pour préferver les peintures qu’on ell 
forcé d’y expofer. 

Charles Premier , qui aimoit les arts & qui 
protegeoit les Artiftes , connut bientôt le mérite 
de Petitot } il lui donna un logement à Witte- 
hall , & il le créa Chevalier. 

Petitot a fait des portraits après nature} mais 
il copioit pour l’ordinaire des portraits à l’huile. 
Les chefs -d’œuvres de Petitot font les copies 
qu’il a faites des portraits de Vandyck. 

Petitot avoit l’aine noble & le cœur fenfible $ 
il pleura les malheurs du Roi d’Angleterre , &: 
il quitta un féjour qui lui rappeloit fans ceffe les 
infortunes de fon ancien Protecteur. Il vint à 
Paris en 1649 avec la Famille Royale. Louis 
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XIV lui donna en 1651 un logement au Louvre, 
& lui afligna une penfion } mais , comme il vou- 
lut le convertir , Petitot lui demanda fon congé. 
Louis XIV, qui ne croyoit pas à la réfiftance 
dun protégé , fut fort furpris de celle de Peti- 
tot} & , comme il craignoit de perdre un grand 
Artifte qui préféroit fa confcience à de l’argent , 
il le fit mettre en prifon pour le retenir : mais 
les pinceaux tombent des mains du Peintre captif. 
Alors Louis XIV lui fit rendre la liberté , dont 
Petitot profita pour venir à Geneve : il fc retira 
à Vevey , où il mourut eu 1691. 

Petitot peignoit les têtes & les mains de fes 
portraits } Bordier en faifoit les draperies & les 
fonds. Ces deux amis travaillèrent toujours fans 
jalonfie , gagnèrent de groifes fommes fans or- 
gueil &c les partagèrent fans procès. Cette anec- 
dote eft peut-être unique dans l’hifioire des 
beaux arts. 

Le chef-d’œuvre de Petitot eft le portrait de 
Rachel de Rouvigny, Comteftc de Southamp- 
ton} cet émail unique , copié fur un portrait de. 
Vandick , appartient au Duc de Devonchire ; 
il a neuf pouces & trois quarts de hauteur fur 
cinq & trois quarts de largeur : il fut fait en 
1642,. Le coloris eft de la plus grande beauté, 
& l’exécution en eft très-hardie. 

Vandick faifoit un très-grand cas de Petitot, 
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Fueslin l’appelle un Raphaël. Perfonne n’a pu 
le furpaiïer , & à peine a-t-il eu des égaux. 
Zincke eft le feul Peintre qui ait pu faire deux 
ou trois portraits comparables à ceux de Petitot. 
Je dirai que Geneve a , dans ce moment , deux 
Peintres en émail qui fe feront une réputation 
auftî brillante que le Peintre Genevois qui a 
créé cette peinture. M. Thouron & Mlle. Ter- 
roux ? fou élève , ont fait des portraits en émail 
de la plus grande beauté j je dirai prelque dans 
un genre nouveau : la touche de Petitot tient 
un peu de celle du Peintre en mignature j celle 
de M. Thouron eft la touche large & forte du 
grand Peintre à l’huile. 

Les portraits de Petitot fe vendent depuis foi- 
xantc à deux cent louis. 

Birch parle de Petitot dans l’hiftoire de la 
Société royale de Londres, Tôm. II, Pag. 3 : 
il dit qu’on efpéroit que Petitot lui commuiii- 
queroit fes fecrets. 

Voyez Fuejlin , Vie des Peintres Suijfes , T, J ; 
Abrégé de la Vie des Peintres , Tôm. 111 } Journ . 
helvét. 1770 ; Vertue anecdotes on. Paintings 9 
Tôm . II , Encyclopédie , au mot Email . 

Bordier ( Pierre ). 

Bordier fut le beau-frere de Petitot : j’ai 
héfîté long-tems avant de faire un article parti- 
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eulier pour cc Peintre ; je ne pouvois me rcfou- 
dre à féparer deux Ar dites aulTî fameux par leurs 
talens que par leur union : on a vu leur vie , 
leurs fuecès , leurs vertus marcher de front. 
Voici un inftant où ils vécurent féparés , &c où 
Bordier fut un Artifte qui travailla feulement 
fur fes vues. 

Petitot paffa en France après la mort tragique 
de Charles premier } mais Bordier refta encore 
quelque tems en Angleterre. Le Parlement, qui 
connoifîoit fes talens , lui ordonna de peindre la 
bataille de Nafèby pour faire préfent du tableau 
à Fairfax. 

Bordier peignit fur une piece d email , qui 
avoit un pouce & demi en diamètre , la Chambre 
des Communes qui fiégeoit $ & fur une autre 
piece d email femblable il fit le tableau de la 
bataille.de Nafeby , où l’on diftingue Fairfax à 
cheval : on lit fous le cheval P. B. fecit . Ces 
deux peintures font les feules connues qu’on 
puiffe entièrement attribuer à Bordier } elles 
font de la plus grande beauté. 

Voyez Venue anecdotes of Paintings in En g- 
land , Tom. II. 

Fus Y ( Antoine ), fils de Jean , né à Nancy, 

Fufy fut Gentilhomme & Jéfuite } il eft vrai 
qu’il quitta bientôt la Société pour fe faire re~ 


( 238 ) 

cevoir Dodteur de Sorbonne à Paris : il devint 
Protonotaire apoftolique 3 mais il eft fur- tout 
connu fous le nom de Curé de Saint- Barthélémy, 
de Saint-Leu 8c Saint-Gilles. Les Marguilliers 
8c les Eccléfiaftiques de fa paroilfe le tracafferent, 
réunirent à lui enlever fes emplois 8c le forcèrent 
à venir s’établir à Geneve en 1619 , cù il em- 
brafTa la réformation , 8c où lin mariage hono- 
rable lui fit obtenir la bourgeoifie gratuitement 
en 1620. Il femblcroit par un adle ? que Fuly 
avoit été reçu au faint miniftere , 8c qu’il en 
exerçoit les fondions dans le Pays-de-Vaud 
en 1633. 

Il a publié Faclum pour Mr • Antoine Fufy , 
contre Maître Nicolas Vivian & autres , Mar - 
guillicrs de Saint-Leu & Saint-Gilles , & Mar- 
guerite Ri blet y 8 °. 

Le Mafigophore ou Précurfeur du Zodiaque , 
auquel par maniéré apologétique font b ri fée s les 
brides à veaux de Maître Juvain , Solanieque , 
pénitent repenti du Seigneur de Mordrecht & 
d' Amplademus en partie du coté de la Moue ; 
traduit du latin en françois par Maître Viclor 
Grevé , Géographe microcofmique ? 8°. 1609. 

Le franc Archer de la vraie Eglife contre les 
abus & énormités de la faujfc ; par Noble Antoine 
Fufy , , jadis Protonotaire apoftolique , Docleur 
for bonifie , Prédicateur & Confeffeur de la Maifoti 
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du Roy , Curé des églifes parrockiales St, Bar~ 
thelemy , St, Leu & St, Gilles 9 8°. Paris 1619. 

Voyez Niceron 5 Tom . XXXIV; Bayle , Dicl, 
Crit, ; Dicl, de Profper Marchand ; Morery y Sup- 
plément, 

Monod ( ), Jéfuite. 

Il a publié Hijioire de Geneve & de fes Evêques • 
Cette hifioire manufcrite eft dans les archives 
du Roi de Sardaigne. 

Voyez Guichenon , Préface de t Hifioire de la 
Maifon de Savoie ; Le Long y Biblioth, des Hift, 
de France • 

Tronchin ( Louis ) , fils de Théodore ? né 
à Geneve eu Décembre 1629. 

Tronchin après avoir fait fes études à Geneve 
voulut encore les perfectionner en allant à San- 
mur. Il fut reçu au fàint miniflere en 1651, &: 
il partit pour fes voyages en 1651. L’Eglife de 
Lyon le demanda à la Compagnie des Pafteurs 
pour quelques mois. En 1657 l’Eglife de Saumur 
lui offrit une place de Profeffeur en théologie 
dans fbn Académie j mais il la refufa pour fe 
confacrer entièrement au fervice de Geneve , 
qui rendit juflice à fon zelc &: à fon mérite en 
lui donnant une place femblable en - 1661. 

Tronchin remplit cet emploi avec diflinétionj 


t 140 ) 

on lui doit en particulier les idées fages de théo-. 
logie qui prévalurent bientôt dans notre Acadé- 
mie , &c les Théologiens favans qu’il forma : il 
leur infpira cette prudente défiance contre les 
idées tranchantes dans les matières oblcures , cet 

à 

éloignement circonfpeéf de tout ce qui porte 
l’empreinte d’un parti violent , un attachement 
vif pour la vérité , des précautions utiles pour 
la trouver } il répandit fur- tout cet efprit de tolé- 
rance qui fupporte les foiblelfes humaines tou- 
jours fubfiftantcs , & qui parvient ainfi à détruire 
les erreurs en ménageant ceux qui les ont: il ou- 
vrit de cette maniéré les moyens de fupprimer 
la confefiion de foi, appelée le Confenfus , qu’on 
avoit tirée de l’oubli pour lui-même : il eut la 
fatisfa&ion de voir Jean-Alphonle Turretini fe 
pénétrer de fes idées , & fe préparer , par ion 
exemple , à les faire entrer dans tous les efprits 
des Eccléfiaftiques & de fes compatriotes. 

Tronchin montra le zele le plus vif pour la 
Patrie, une douceur évangélique pour tous ceux 
qui furent alfez malheureux pour le combattre , 
Une fermeté inébranlable dans la défenfè de la 
vérité , un jugement fain , un favoir profond & 
une critique lumineufe. Tronchin fut reçu Mem- 
bre de la Société établie en Angleterre pour la 

j 

propagation de la foi , avec fon difciple Tur- 
retini, en 1702: il mourut en 1705. 
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Les principaux ouvrages de Tronchin font les 
élevés $ on le trouve dans leurs écrits } on le 
reconnaît encore mieux dans notre Académie. 

Il a publié Difputatio de Providentiel Dei , 4°. 
1670. 

Difputatio de Aucloritate Scriptunt facrœ , 
4° 1677. 

Sermons furie Pfeautne XV . v. 7? Geneve 1670. 

Sermons fur les Hebreux IV, v, 7 , 8°. 

Thefes theologicœ , 4 0 . Genevœ 1663. 

Relation de ce qui s'efl pajfé en Décembre 166 J 
à toccafiotv de Jean Sara/in. C’eft un manuferit. 

Voyez J. Alph. Turretini , Oratio inauguralis 
de theologo veritatis & pacis ftudiofo ; Jacobi 
Boijferand , Lud, Tronchin 5 extremum vale ; Bur- 
net , Voyages de la Suiffe ; Journ, helvét, 1756 , 
Oclobre ; Nouv, de la Rép, des Lett . , Mai 170 6 ; 
Dicl . de Morery , de Chaufepié, 

/• 

Turretini (François), fils de Bcnediéî:, 
né à Geneve en 1623. 

Turretini avoit un grand modelé devant fe3 
yeux : fon pere follicitoit fes travaux , embra- 
Ibit fon émulation ? lui faifoit efpércr lès lue- 
cès , il n'eut pas la fatisfaâion de voir un fils 
qui le furpafieroit. 

Turretini fe voua d'abord à la théologie : la 
jreligion étoit alors l’affaire capitale de chacun , 
Tome IL Q 
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& la théologie étoit la fcience qui fîxoit heureti- 
femcnt tous les regards ; mais Turretini avoit 
un efprit trop judicieux pour efpérer de réufîîr 
dans les recherches théologiques avant d’avoir 
fortifié fa raifon par les leçons d’une bonne phi- 
lofophie. Plus on raifonne avec jiifteffe, plus on 
eft en état d’être un bon Théologien ; on s’ap- 
proche ainfi davantage de la fbuvcraine raifon 
& de la fouveraine fageffe qui ont diéfé nos faints 
Livres. Audi Turretini étudia la philofophie à 
Paris fous Galfcndi. Newton ? Bayle > Locke , 
Leibnitz ? Haller & Bonnet ? qui ont été fans- 
doute de profonds Philofophes , ont tous été 
en même teins de grands Théologiens. 

C’eft avec cet appareil de connoiffances que 
Turretini le préfenta pour être admis au fai ut 
miniftere en 1645 ; il fut reçu dans la Compa- 
gnie des Pafteurs en 1652. L’Eglife de Lyon 
lui donna aufli une place de Pafieur pendant 
cette année; mais ? en 1653 , il fut rappelé à 
Geneve pour y remplir une chaire de ProfefTeur 
en théologie. Comme il croyoit qu’un homme 
11e pouvoit avoir qu’une vocation quand il la 
vouloit bien remplir , & qu’il devoit s’en occu- 
per pendant toute fa vie ? pour en être toujours 
digne ; il refufa en 1650 la chaire de philo- 
fophie , parce qu’il n’avoit pas fait fon étude 
unique de cette fcienCe qu’il avoit cependant 
long-teins approfondie. 
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Les bons efprits réufliflènt dans tout ce qu’ils 
entreprennent 3 8 c les bons efprits perfectionnés 
par l’étude , 8 c dévancés dans le monde par 
une grande réputation , y réunifient encore 
mieux que les autres : on avoit fenti autrefois 
cette vérité. Les Atnbaffadeurs extraordinaires, 
les Négociateurs étoient pour l’ordinaire des 
Savans diftingués. Gcneve fuivoit cette maxime. 
Ayant formé le projet de fortifier la Ville , elle 
manqnoit d’argent pour l’exécuter 3 mais elle 
efpéroit quelques fecours de fes anciens amis : 
elle comptoit parmi eux les Hollandois, 8 c elle 
leur envoya , en 1661 , Turretini qui réufîît 
comme fon pere dans une commifiîon fembla- 
ble. La lomme qu’il obtint fut confacrée à bâtir 
le baftion qu’on appelle le baftion de Hollande . 

Turretini 11e fe fit connoître dans les fept 
Provinces que pour s’y faire délirer. Les églifes 
de La Haye 8 c de Leyde le follicitercut d’être 
leur Pafteur en 1 666 8 c en 1672. L’Univerfité 
de Leyde voulut lui donner une place de Pro- 
feffeur eu théologie : les Etats - Généraux le 
demandèrent au Confeil3 mais l'amour de Tur- 
retini pour fa Patrie lui fit refufer toutes ces 
offres honorables. L’Univerfité de Leyde , après 
fon refus , lui donna une marque bien grande 
de la confiance qu’elle avoit dans fon jugement5 
elle le pria de nommer le fujet qui devoit occu- 

Q * 
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per la place qu’elle lui avoit deftinée : il nomma 
M. Le Moyne qui fut fait Profeffeur. 

Turretini mourut en 1687 avec la fatisfa&ion 
d’avoir fait le bieii , & après avoir joui de 
l’eftime de l’Europe &. de fes concitoyens. 

Turretini publia The fes theologicœ de felicitate 
morali & politicâ , 4 0 . 1640. 

Thefes theologicœ de necejfariâ Dei gratiâ 9 
4°. 1644. 

Thefes theolog . de verbo Dei fcripto , 4 0 . 1645. 
Thefes theolog . de, fidei & religionis veritate & 
necejfitate , 4 0 . 1657. 

D i (fer tatio nés de fatisfaclionis Chrifii veritate > 
4 0 . 1657. 

Dijfert . de circulo Pontificio , 4 0 . 1660. 

Dijfert • VI 11 de necejfariâ feceffione nofirâ ab 
ecclefiâ romand , 4 0 . 1661. 

Dijfertatio de Providentiâ Dei circa peccatum y 
4 0 . 1663. 

Dijfertatio de libro vitœ ? 4 0 . 1 66 J. 

Dijfertatio de bonorum operum necejfitate 5 4 0 . 

1673. 

Dijfertatio de univerjâ theologiâ , 4 0 . 1673. 
Dijfertatio de tribus tejlibus cœlejiibus , 4 0 , 

1674. 

Dijfertatio de fpiritu^aquâ & fanguine^âf , 1676. 
Dijfertatio de clavibus regni Dei Apojlolis tra- m 
ditis 7 4 0 . 1677. 


I 
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Âvmyrx theologica theoretico - praclica , 4*. 
- 1674. 

Inftitutionum theologiæ elenclicœ , partes très ÿ 
1679— 1 68 5. Ce titre modefte qui n’annonce 
qu’une notice des controverfes théologiques à 
l’ufage des jeunes- gens, comme Turreîiui le 
dit, cft un excellent cours de théologie. Il a eu 
la fàgeffe de choifir les argumens les plus forts , 
,de négliger les autres , tk il obferve fidèlement 
cette réglé pour les deux parties controverfantes : 
dans la première partie de fon ouvrage il fait 
voir le point principal des queftions controver- 
fées entre les différentes communions j la fécondé 
partie traite de Lege , de fœdere gratiæ , de Chrijii 
perjonâ & fl a tu. ejus , officiis & beneficiis variés : 
enfin dans la troifieme partie il s’occupe deEccle- 
fia 7 de facra mentis . On admire dans ce livre 
la charité de l’Auteur \ pour la première fois , 
peut-être , on vit un Théologien qui ne difputoit 
pas , qui étoit fans parti & qui cherchoit uni- 
quement la vérité pour la trouver. 

Sermons fur divers Textes y 8°. 1683'; 

Difputationummifcellanearum decas y 8°. 1687. 

Réponfe à l'écrit d'un Chanoine d'Annecy pour 
rendre odieux le proteflantifme . 

Réponfe a la lettre de l'Evêque de Luques aux 
familles originaires de fon diocefe pour les exhorter 
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à la profijfion de la catholicité fuivant la coutume 
de leurs ancêtres • 

Voyez Benedicli memoria Turretini ; Théo - 
logie de Biclet , Tôm. 111 ; Succincla formulée 
confenfus hifioria ; Burnet , Voyages d'Italie ; 

A cl. Erudit. , Tom. Il & VI ; Di cl. de Morery 
6’ de Bayle. 

Turretini (Michel), fils de Jean, né à 
Geneve en 1646 , Profefieur des langues orien- 
tales en 1676 , mort en 17*1. 

Turretini a publié La Croix des juge me ns de 
Dieu ? 8°. 

Deux Sermons fur futilité des affliclions , 8°. 

Catéchifme familier pour ceux qui commen- 
cent y iz°. 

Turretini avoit fait le projet d’une nouvelle 
verfion de la Bible en françois avec des notes ÿ il 
devoit donner des correéiions pour les Textes : 
il vouloit communiquer cet ouvrage à François 
Turretini , Fabrice Burlamaqui & Bencdiéï ' 
Calendrini , & le publier fous fon nom.. 

Voyez Défenfe des fentimens de quelques Théo- 
logiens de Hollande , page $1. 

* 

Mestrezat ( Philippe) , fils de Domaine , 
Profeffeur de philofophie en 1641 , Pafteur en 
1644, Profefléur de théologie en 1649, mort 
en 1690. 
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Meftrezat fut original dans fês idées ; il avoit 
de l’efprit : il eut la réputation de grand Prédi- 
cateur. 

# 

Il a publié Thefes Phyjiccc de forma ? 4 0 . 
1643. • 

Tkefes phyficœ de naturâ loci , 4 0 . 1647. 

Tkefes phyficœ de Cometâ y 4 0 . 1647. 

Dijfertatio tkeologica de incarnatione filii JDei ? 

4 0 . 1661 . 

Dijfert , theoL de adoratione Hojliœ misfaticœ y 

4 0 . 1661. 

Dijfert . theoL de unione perfonali in Jefi-Chrifloy 

4 0 . 1663. 

Dijfert, theoL de perfeverantiâ in fide^pars prior 3 

4 0 . 1659. 

Dijfert, theol, de perfeverantiâ in fide , partis 
primer , fecunda pars 9 4 °* 1660 . 

Dijfert. theol. de perfeverantiâ in fide pars ah 
fera , fecundæ partis 9 4 0 . 1663. 

Dijfert. theol. de tolerantiâ fratrum dijfidentiurîi 
in preeterfundamentalibus , 4 0 . 1663. 

Dijfert . theol . /xzrj prior de facramentorum novï 
fœderis fine oppofita Lulii S oc i ni. de facramentis 
dijfertatio ne 9 4 0 . 

Dijfert . theol. pars pojlerior de facramentorum 
novi fœderis fine , 4 0 . 1673. 

Dijfert . theol. de perjeclione Sacrœ Scriptural y 
4 0 . 1 677. 
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Dijfertatio théologien de communicatione idio - 
matum toei Chrijlo facla y 4 0 . 1675* 

Quejliones philofophico-tkeologicarum de libero 
arbïtrio dtcas , 4 0 . 1655. 

Oratio academica de Jubilœo , 4 0 . 1650, 

Oraiio academica de pace Germanicœ ? 4 0 . 1651, 

Oratio academica de pace inter fratres Auguff 
tanœ confejfionis & orthodoxeos , 4 0 . 1652. 

Oratio academica de litterarum prœjlantiâ y 
4 0 . 1653 . 

Voyez L eu , Lexicon * 

Leger ( Antoine ) ? fils d’Antoine , né à 
Geneve en 1652. 

Leger fit Tes études avec fuccès 5 il exerça fou 
miniftere avec fruit dans une églife de la Cam- 
pagne pendant quelques années } il s’y prépara 
pour remplir ces fondions à la Ville où il fut 
appelé en 1684. Leger fut fait ProfelTeur de 
philofophie en 1686 & ProfelTeur de théologie 
en 1713 ? après avoir fait les leçons de théo- 
logie depuis 1710 : il mourut en 1719. 

On attribue à Leger diverfes DilTertations % 
publiées depuis 1705 jufqi^s en 1715. 

Dijfertatio de faporibus . 

Diffère, de origine fontium , 

Diffère, de meteoris ignitis . 

Diffère • de calore & frigore* 
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Dijfert, de igné , 

Dijfert , Je felicitate . 

Dijfert , Je Z>eo. 

DiJJert, de Anatkemate maranata , 

Oratio academica de JVallenfium ortu & pro- 
grejfu. 

* * 

Sermons far divers Textes ? 8°. 5 vo/. Geneve 

1710. Ces Sermons furent imprimés après la 
mort de Leger ; ils n’avoient point été dcftinés 
à l’impreflion ? & il y en a plufieurs qui font 
feulement le canevas de ceux qu’il récitoit en 
chaire } prefque tous font fans application , 
parce qu’il la faifoit en prêchant. Leger avoit 
compofé divers Traités qui n’ont pas été publiés. 
Traité far l'Idolâtrie, 

Traité far le J a fie & iTnéjufie, 

Traité fur CEglife. 

Commentaire fur tEpître aux Romains, 

On croit que Leger eft l’Auteur du Roman 
intitulé les lllufres Françoifes ? en 1 vol. Il don- 
ne gu moins à i es Héros les noms de diverfès 
terres voifines de Chancy où il fut Pafteur. 

Leger étoit un très-bon Dialecticien j auffi il 
fut plus utile dans ce temps-là dans l’auditoire 
de philofophie que dans celui de théologie. 

Pic TET ( Benedicl ) ? fils d’André , né à 
Geneve le 30 Mai 1655, 


) 
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Piftet eut le bonheur d’étudier fous François 
Turretini ? & il profita de cet avantage j à vingt 
ans il avoit fait avec luccès fès études académi- 
ques : il partit alors pour les perfectionner par 
des voyages qui dévoient lui faire connoître tous 
les grands hommes des differens lieux qu’il vou-r 
Ioit parcourir. Les voyages n’ont plus commu- 
nément les mêmes vues ni les mêmes fruits \ 
le plaifir les dirige fouvent , & quand on voyage 
pour s’injftruire on trouve rarement des Sa vans 
affez communicatifs pour favorifèr les jeunes 
gens qui les recherchent : une réfèrve glaciale ? 
fouvent une morgue révoltante > quelquefois un 
filence abfoîu font le Ipeétacle fourni par la 
plupart des gens de lettres j il eft vrai que Pin- 
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diferétion de ceux qui les vifitent , les travaux 
qu’ils s’impofeat, les plaifirs qu’ils veulent avoir 
le tems de goûter y ne leur permettent pas de fè 
livrer à la curiofité du premier venu. Quoi qu’il 
en foit , les voyages étoient autrefois une fource 
féconde d’inftruétions \ aujourd’hui ils amufent 
l’imagination > & ne fourniffent gueres à l’Ob- 
fèrvateur que les obfbrvations offertes par la 
foule des hommes diiférens qu’on voit au milieu 
• du monde. 

Piéïet trouva en France dans les Daillé ? les 
Claude , les Allix , les Du Bofc, des amis & des 
maîtres ÿ il foutint avec honneur en Hollande 
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des thcfes fous Frédric Spanheim , & en An- 
gleterre il mérita l’eftime de pluficurs Prélats 
diftingués. 

Piélet rapporta dans Geneve le fruit de fes 
voyages : on en connut le prix dès qu’il com- 
mença d’exercer fon miniftere en 1679. La 
Compagnie des Payeurs lui donna l’entrée de 
fon corps de la maniéré la plus honorable en 
1680. 11 remplit les fondions dePafteuren 1686. 
Il fut fait ProfelTeur de théologie en 1702. 
L’Univerfiîé de Leyde le follicita de venir rem- 
placer Spanheim } mais il crut qu’un citoyen le 
devoit à la patrie , & la patrie le remercia de fou 
dévouement patriotique par la bouche du Con- 
feil. Sa réputation le Ht choifir en 1716 pour être 
membre de la Société pour la propagation de la 
foi. Eu 1714 il fut aggrégé à l’Académie Royale 
des Sciences de Berlin. Il mourut eu 1724 pleuré 
par fes concitoyens , regretté par l’Académie ; 
les Proteftans de France demandèrent qui lui 
fuccéderoit pour les défendre & les édifier. 

Malgré les fon&ions nombreufès & pénibles 
dont Pi&et fut chargé , & qu’il remplifioit d’une 
maniéré diftinguée par fon exa&itude ? fa pru- 
dence &: fon habileté ? je l’ai entendu peindre 
* 

comme un Prédicateur éloquent , un Pafteur vi- 
gilant un Profcfieur dévoué à les éleves. 

Pi&et a compole une multitude d’ouvrages: 
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leur nombre a sûrement beaucoup nui à leur per- 
fection, mais chacun annonce du favoir 8t du 
jugement y ils refpirent tous au moins la piété la 
plus vive j on ne les lit point làns defirer de devenir 
meilleurs $ ils’ rendent encore là mémoire précieu- 
lè 5 ils font la confolation de plufieurs malheu- 
reux ; ils rappellent toujours l’idée d’un homme 
jufte qui a confàcré les talens 8c là vie à avancer la 
gloire de Dieu 8t à faire le bonheur des hommes. 

Quoique Pi&et fût un Théologien profond , 
quoiqu’il ait écrit fur la théologie , il fut cepen- 
dant un Théologien tolérant } St quoiqu’il le 
fût fouvent occupé de controverlè avec l’Eglife 
Romaine , il plaignoit les errans j en dévoilant 
leurs erreurs , il gémilfoit fur le fchifme qui le- 
pare les Chrétiens , 8t il a fait les plus grands 
efforts pour le finir. < 

Pi&ct a publié. 

"Entretiens deVhilandre & d'Evarifle fur Laver - 
tijfement paftoral fait aux Eglifes de France y 12°. 
Geneve y 1683. 

Oratio funebris in obitum Fr . Turretini , 4°* 
Genevœ , 1687. 

Quatuor differtationes de magno pietatis myf 
terio y 4 0 . Genevœ y 1690. 

Traité contre t indifférence des Religions y 1 2°. 
1692, 

Morale chrétienne y 8°. dou\e volumes y Lyon * 
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'1695. Il s en fit une fécondé édition en 1710, 
Theologia Chriftiana, 8°. 11 voL Genevœ 1696. 
De confenfu ac dijfenfu inter Reformatos & 
Augujlœ confeffionis fratres dijfertatio , 8°. 1697. 

Trois fermons fur divers fujets , 8°. Geneve 3 
1697. 

ifu/V Sermons fur t examen des Religions 3 8°. 
Geneve 3 1698. 

Courte réponfe a un Livre intitulé: Remontran- 
ces aux nouveaux Convertis 3 12°. 1699. 

Neuf Lettres de Controverfes fur divert fujets ? 
12°. Geneve 1699. 

Arnica refponfio amie ce refponfioni Domine 
Sculteti , 12°. Amjlelod . 1700. 

Grœcorum recentiorum fententiœ ? CZ//72 Grœco - 
rum veterum placitis brevis collatio ? 12°. 1700, 
Vindiciœ Dijfertatio ni s de confenfu ac dijfenfu 
inter Rrotef antes 9 12°. 1701. 

Lettre contre les mariages bigarrés 5 1 2°, Ge- 
neve 1701. 

Lutheri & Calvini confenfus de prœdejlina - 
tione ? 12°. Genevœ 1701. 

Théologie chrétienne 3 4 0 . 2 va/. Amjl, 1701. 
// y e/z eut une fécondé édition 4 0 . 3 vo/. Geneve 
1708. \ 

Cinquante-quatre Cantiques fa c rés , 12°. Geneve 

1705. 

L'Art de bien vivre & de bien mourir 3 12% 
Geneve 1705* 
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Les Vérités de la Religion Chrétienne , tirées 
de pajfages exprès de f Ecriture , 12°. Geneve 1705. 

Entretiens pieux d'un Fidèle avec fan P a fleur . 
12.°. Geneve 1710. 

Medulla theologiœ , 12°. Genevce 171 r. 
Medulla ethices , 1 2°. Genevce 1711, 

Syllabus controverfiarum ? 12 0 . Genevce 171 r. 
Prières fur chaque jour de la femaine & fur di- 
vers fujets 5 12°. 1712. 

H if o ire du onzième ficelé y 4 0 . Geneve 17 14; 

. elle fert de fuite à Thiftoire de l’Eglife & 
de l’Empire , publiée par Le Sueur 5 dont 
Piétet donna une nouvelle édition avec cette 

addition, 

« 

Dialogue entre un Catholique & un Proteflant y 
12°. Geneve 1713. 

Cathéckifme familier , 12,1713. 

Les Devoirs des Chrétiens y tirés de pajfages for- 
mels ? on donne t explication , 12°. 1714. 

Z<z Religion des Proteflans jufifiée dé hé ré fie , 
& /z vérité démontrée y contre Claude André y 
Eccléfiaftique Romain , 12°. Geneve 1716. 

Défenfc de la Religion des Proteflans y contre 
le même y 2 voL 12°. Geneve 1716, - 

Hiftoire des Temples & de leurs Dédicaces , avec ' 
un Sermon y 12 Geneve 1716 , 

Lettres à un Catholique Romain diftingué , 12°. 
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Wiclefii Oratio , 4 0 . Genevœ 1718. 

Sermons divers , 8°. Geneve 1718. 

De prœftantiâ ac divinitate religionis chriflianæ , 
cum oratione de Chrifti Trophœs , 4 0 . Genevœ J 72, 1. 

Quatorze Sermons fur divers fujets , 8°. Geneve 
1721. 

La Conduite du Chrétien dans fes maladies , 
12°. Geneve 1721. 

O ratio nés academicœ , 4 0 . 1721, 

1 

. Réponfe à l' Abbé Nogaret , 1 2°. 1721. 

Lettre contre les faux înfpirés , 8°. Geneve 

1721. 

Réponfe à Mgr . l'Evêque de Valence , 8°. Gé- 
rcm 172 r. 

Lettre de confolation pour ces tems fâcheux , 
12°. Geneve 1721. 

Prières fur les Pfeaumes , 12°. Geneve 1722. 
Confolations chrétiennes pour les affligés ? 12 0 . 
Geneve 1722. 

Réponfe à M. Le Vaffeur , Prêt] e de Blois , 
12°. Geneve 1722. 

Elévations de Lame fidelle a fon Dieu , 12°. 
Geneve 1712. 

Prières fur tous les chapitres de l Ecriture - 
Sainte, 8°. 172$. 

Il faut ajouter à ce Catalogue , approuvé 

par l’Auteur lui- même , 

Dijfertatio de Ecclefiœ notis , 4 0 . 1690. - 


( ) 

Dijfertado de Religionis indijferentiâ , 

1691. 

Dijfertatio de Miraculis in genere 5 4 0 . 1702 * 

Traité fur t obfervation du Sabat , 8°. Bajlc 
1712. 

Voyez Niceron 9 Tôm. I ; Biblioth, german. y 
' Tôm. IX & X 3 Walchii , Bibl. tkeol. 

Mermillod ( Jean-François ) , ProfdTeur 
de philofophie & Pafteur en 1649. 

Il a publié Difputationes de U niverf ali , 4 0 . 
Genevœ 1651. 

Jean Sarafin , fon difciple , a fait fon Eloge 
fiuiebre qui fut imprimé dans le teins de fa mort» 

Steimberg ( Jean-Melchior ) , né à Gœrlitz. 

t 

Steimberg fut Profeflcur de phiiofophie*, de 
droit & de morale à Geneve en 1652 ; il fut 
reçu Miniftre de l’Evangile en 1653. Le Prince 
de Naflau demanda Steimberg au Confeil en 
1655 pour en faire un Profefleur dans l'Univer- 
fi té de Groeningue, & on lui accorda fbn congé. 

Il a publié Difputatio de fubjiantiâ prædica* 
mentali , 4 0 . Genevœ 1653. 

Difputatio théologien de Chrifo mediatore , fol « 
1654. . 

Voyez Oratio funebris a Skookio dicta ; Frtheri 
theatrum ; JVitten diarium. 

WlSS 
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Wiss (Gafpar), ou Wisslus , de Zurich* ^ 

Wiis fut Profefieur de philofophie à Geneve 
en 1656, Pafteur en 16593 il fut gratifié de 
la bourgeoifie en 1630 : il mourut en 1668. 

Gafparis WiJJii . Curfus philofophicus , 8®, 
Genevce 1 669. Cet ouvrage fut publié après fa 
mort. 

Constant ( David ) , fils de Philibert ? Bour- 
geois de Geneve , né à Laufanne en 1638. 

Le goût de Confiant pour les lettres lui fit 
dévorer avec rapidité les premières leçons qu’on 
lui donna. Après avoir fait fes clafîes 8c fa phi- 
lofophie avec diftin&ion ? il alla meurir fes con- 
noifiances dans les Univerfités d’Allemagne & 
de Hollande , 8c il y emporta les regrets de 
Marefius , Coccejus , Hornbeck 8c Herebord , 
dont il fut le difciple 3 il fe fit eftimer en France 
par Daillé , Moins 8c Amyrault 3 il arriva à 
Laufanne en 1658 ? 8c il fe confacra au fervice 
des autels. Confiant fut fait Pafteur de leglife 
de Coppet en 1664. 

Le voifinage de Geneve lui fournit l’occafion 
de connoître Meftrezat , Turretini 8c Tronchin, 
qui devinrent bientôt fes amis 3 il fe lia aufiî 
avec Bayle , alors Précepteur des fils du Comte 
de Dohna, Baron de Coppet. Cette liaifon 
Tome II. R 
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dura jufqiies à fa mort, comme on le voit par 
leur corrcfpondance. 

Confiant fut fait , en 1674 , Principal du 
college de Laufanne \ en 1684, ProfefTeur de 
grec, & en 1703 ProfefTeur de théologie: il 
mourut en 1733. 

Ses ouvrages font l'Ame du Monde , ou Traité 
de la Providence , 12°. Leyde 1 679. 

Florus cum notis philologicis & hijloricis , 12 0 . 
Genevœ 1684. 

' Erafmi colloquia.cum notis ibid . & eod. 

Abrégé de Politique , Cologne 1686. 

Cicero de o fie iis , amicitiâ & paradoXa & fomno 
Scip io ni s cum notis , 8°. Genevœ 1688. 

Syftema ethico theologicum , 8°. Lauf. 1689. 
Tranfitus per mare rubrum , 4 0 . Genevœ 1 690. 
Dijjertationes de uxore Lot/ii , Rubo Mofis & 
Serpente œneo , 4 0 . Lauf. 1693. 

Dijfertatio de Zelo , 4°, 

Fabricius parle des notes de Confiant fur les 
Traités de Cicéron des offices & de l’amitié dans 
fa bibliothèque latine. Bayle en fait l’éloge dans 
iles lettres , mais il loue fur- tout fon Abrégé 
de Politique. 

Voy. Salchli^ O ratio fune bris Davidis Confiant; 
Mufœum helvet . , pars fecunda ; Leu , Dicl% * . 

i 

Lettres de Bayle . 
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Chouet (Jean-Robert) ? fils de Pierre , né 

à Geneve en 1641. 

Chouet annonça bientôt fes talens fupérieurs : 
il foutenoit des thefes de philofbphie fous le 
Profeffeur Wifs , qui fut fi content du lavoir 
que fon difciple déploya , & de la lageffe de les 
réponfes, qu’il ne put s’empêcher de lui dire publi- 
quement quon le verroit bientôt un grand maître* 

Chouet travailla pour vérifier l’horofcope } il 
alla étudier à Nîmes la. diale&ique -fous le fa- 
meux De Rodon : il revint enfuite étudier la 
théologie à Geneve } mais , ayant appris qu’une 
chaire de phiiofophie étoit vacante à Saumur, 
il partit pour la difputer , & il fut obligé de 
commencer fes examens le lendemain de fou 
arrivée. Ce fut un fpeétacle curieux de voir un 
jeune homme.de Geneve de vingt-deux ans 
combattre l’âge & le crédit d’un Miniftre de 
Saintonge dans une Académie de France j mais 
le favoir de Chouet , fa dialeéïique & fa mo- 
deftie combattoient pour lui. Le vieux Athlete 
ne fut point effrayé par les triomphes de fon 
jeune Concurrent quoiqu’ils fe foutinffent pen- 
dant trois fèmaines 3 malgré les défaites il pro- 
posa au jeune Philolbphc Genevois un nouveau 
défi digne de l’abfurdité d’un Péripatéticien igno- 
rant &: vaincu : c’étoit de répondre fur-le-champ 
à toutes les queftions poflibles. Chouet effaya 
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de lui faire comprendre toute l’imprudence 
d une pareille propofition ; mais quand on a eu 
allez de folie pour la faire on ne fera pas alfez 
fage pour la retirer. Chouet y entraîné par lès 
viâoires , confentit à fubir cet examen furréro*» 
gatoire , & il s’en tira fort bien \ mais il fit à 
Ion tour deux ou trois queftions au Miniftre de 
Saintonge qui le mbar raflèrent & le réduifirent 
au filence. Il lui demanda pourquoi Ton voit tou- 
jours la couleur rouge de l’arc-en-ciel dans la 

4 

partie fupérieure , tandis qu’on oblerve la couleur 
verte dans fa partie inférieure ; le Théologien 
étonné avoua fon ignorance , & Chouet expliqua 
ce phénomène à l’aflemblée. Chouet arracha de 
cette maniéré les fufFrages à fes Juges , & il fut 
élu Profeflèur malgré fon favoir & malgré l’i- 
gnorance , la cabale & l’envie liguées contre 
lui. 

4 

Un bon elprit n’eft d’aucun parti j la vérité 
eft le but de fes recherches & l’objet de lès defirs. 
Dès que Chouet connut le cartélianifme il fentit 
bientôt là fupériorité fur la philofbphie d’Ariftote; 
il fe dépouilla de ce fatras Icholaftique , qui eft 
fouvent d’autant plus cher aux elprits bornés qu’il „ 
eft un fatras plus pompeulèment abfurde , & il 
adopta la philofophie de Defcartes \ Chouet eut 
la gloire de l’avoir fait recevoir dans l’Académie 
de Sauinur , & quelque tems après daiis celle 
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de Genève : les préjugés fuyoient devant fou 
éloquence , & il profcrivit l’erreur avec le fuccèa 
que devroit toujours avoir la vérité. Mais , ne 
craignons pas de le dire , la vérité toute nue eft 
fouvent dangereufe } il faut (avoir la rendre ai- 
mable , lui attirer les regards , lui procurer 
l’attention : ce fut le talent de Chouet; il eut 
la fatisfa&ion de voir la raifon fe perfe&ionner 
par (es foins : comme il ne bleffa jamais per- 
fonne , il ne fe fit point d’ennemis & il n’en fit 
point à la vérité qu’il enfeignoit ; (a réputation 
lui donna une foule d ’étudians , & l’aménité de 
Ion caraélere lui enchaîna tous les cœurs. Geneve 
applaudilfoit au talent de fon Citoyen , & atten- 
doit le moment den profiter. En 1669, à la 
mort deGafpar Wifs , le Confeil & l’Académie 
rappellerent Chouet pour lui donner la place de 
Profefieur de philofophie que la mort de fon 
ancien maître avoit IaiiTé vacante. 

Chouet ne vint pas feul à Geneve 5 il y fut 
accompagné par une foule d’étudians qui ne poü- 
voient fe réfoudre à le quitter : fa réputation en 
amena enfuite un très -grand nombre , & il eut la 
gloire, peut-être le malheur, d’avoir Bayle pour 
fon difciple. Cet homme , célébré par fon ta- 
lent de rendre plaufibles les paradoxes les plus 
étranges , & qui montre toujours plus de favoir 
& d’elprit que de jugement &: de folidité , ap- 
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prit certainement avec Chouet l'art de fophifH- 

% 

quer que Chouet n’avoit pas ? mais qu’il infpiroit 
avec les reftes de la logique péripatéticienne : il 
paroît que Bayle fut très-rcconnoiffant pour le 
Profeffeur Genevois , dont il parle toujours avec 
les plus grands éloges. Chouet alla à Paris en 
1672 , & il y gagna l’eftime de tous les Gens- 
dc- Lettres. 

Enfin en 1686 le Confeil enleva Chouet à 
l’Académie : il fut fait Concilier d’Etat } & , 
comme il porta dans ce genre de vie fon efprit 
philofophique avec fon cœur vertueux , il brilla 
à la tête d#s affaires comme dans fes leçons. 
Il tourna vers ce nouveau genre d’objets toute 
fou attention j il commença à étudier à fond 
notre hiftoire , il y répandit bientôt la lumière 
& rendit utile une partie des archives , qu’il 
avoit parcourue pour faire connoîire la nature de 
notre Gouvernement. Avec ces connoiffances 
& fon habileté il fe diftingua dans diverfes 
commiffons importantes auprès des Cantons de 
Zurich & de Berne , auprès de l’Ambaffadeur 
de France à Soleure & auprès de Sa Majefté le 
Roi de Sardaigne. M. le Comte de la 'four , 
avec lequel il négocia à Turin , dit qu’il étoit 
un Négociateur très-habile , & on lui rend 
cette juftice quand on lit le Journal de (à négo- 
ciation. ... 
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Lorfqu’on aime les lettres 8c la philo fophk? 
on s’en occupe toujours: aufïi Chouctfe chargea 
de la partie de l’adminiftration qui veille -fur 
l’académie 8c les fcîences^ il anima de fon génie; 
tout ce qui tient à l’éducation de la jeuneffe , 8c 
il contribua fur-tout, aux grands accroilfemcns 
que la bibliothèque publique reçut au commen- 
cement du dix-huitieme fiecle par les réglemens 
qu’il fit faire 8c les encouragemens qu’il donna \ 
s’il ne put faire de notre bibliothèque publi- 
que la plus belle bibliothèque de l’Europe , il 
réuflit à en faire la plus utile*, il ne voulut point 
qu’elle fût un de ces dépôts jlangereux où le fa-, 
voir 8c le génie des fiecles font enchaînés , où 
les livres précieux font arrachés pour toujours 
au public, 8c condamnés a orner une tablette 
8c à fe couvrir de poufliere^ mais il en fit'uc 
lieu où chacun pût trouver facilement des 
moyens pour s’inftruire , où l’homme de lettres 
qui n’efl pas riche pût fe procurer ce qu’on ne 
peut avoir qu’avec beaucoup d’argent , où l’Ar- 
tifte vînt augmenter les reflources de fon art par 
les découvertes des Savans 8c où le peuple 
Genevois , qui fe diflingue de tous les autres 
peuples par fon génie 8c fes talens , pût en- 
core obtenir l’avantage de .les furpaffer par fes 
connoiflances. Des vues fi nobles 8l fi fages 
ont été remplies ; la bibliothèque publique , au 
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lieu d’être un établiffement de parade comme 
«ne falle de bal ou de comédie ? eft devenue lç 
fein qui a fécondé les beaux génies que Geneve 
compte parmi fes Citoyens. 

Chouet mourut en 173 1 , après avoir confàcré 
toute fd vie à fa patrie qu’il avoit inftruite pen- 
dant fd jeuneffe , & gouvernée pendant fes vieux 
jours. 

, Chouet a publié 

Brevis & familiaris infiitutio logica in ufum 
fudiofœ juventis imprimis inférions ecclefiœ Ge- 
nevenfis ordinibus ad primat logicœ rudimenta 
initiandæ adornata , 8°. Genevœ 1671. 

Thefes phyficœ de variâ Afirorum luce ? 4 °* 

1674 . 

Lettre fur un phénomène célefte . Nouv . de la 
Rép . des Lett . , Mars 1685 . 

Mémoire fuccincl fur la réformation 7 fait en 
1694 . 

Réponfes à des quefions de Milord Townskend 
fur Geneve ancienne ? faites en 1696 & publiées 
en 1774 . 

Extrait d'une Hijloire de Geneve , faite par 
Chouet ; Journ. helvét . , Janvier 1755 * 

Diverfes Recherches fur fHifloire de Geneve ? 
fur fon Gouvernement & fa Conjlitution , fol, 3 voh 

Mjr. 

Chouet mit encore beaucoup d’ordre dans les 
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archives de la Ville & dans les régiflres du Con- 
fèil j il fut chargé , avec Jaques Flournois , de 
fournir à Spon les documens néceflaires pour fon 
hiftoire de Geneve. 

Voyez Eloge de Chouet , Biblioth . raifonnée , 
Tôm, VIII ; Bibl, irai, ? Tôm, XII $ Lettres de 
Bayle ; Leu , Dicl . > 

Minutoli (Vincent). 

i 

Minutoli exerça le faint miniftere en Hollande 
pendant quelque tems j mais une intrigue galante 
le força de quitter {à place. Il fut fait Profefleur 
de belles-lettres à Geneve en 1675 malgré la 
Compagnie des Pafteurs ? & à condition qu’il 
n’exerceroit pas les fondions de fon miniftere; 
mais la fagcfte foutenue de fa conduite le fit 
réintégrer dans fon cara&erede Pafteur en 1679; 
il fut Bibliothécaire en 1700 ; & il mourut 
en 1710. 

Bayle fut fort lié avec Minutoli ; il lui adrefla 
plufieurs. lettres , & il en parle comme d'un 
homme qui avoit l'efprit jujle & délicat • 

Minutoli a publié 

Hijloire de l' émbrafement du pont du Rhône y 
11°. Geneve 1670. 

Relation du naufrage d'un vaijfeau hollandais 
fur la Cote de l'Ifle Quelpait{ , avec la Defcrip - 
tion du Royaume de Circé , I2°* Geneve 167 o. 
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Le Journal du voyage & de Ventrée de M. 
Colier , Réfidant pour Mejficurs les Etats Géné- 
raux* à la Porte Ottomane , traduit de V allemand - 
12°. 1672. 

La Vie de Galeas Caraccioli , traduite de fitalm 
12°. 1681. 

DiJJertation fur une petite Statue de bronze 
trouvée à Geneve en 1690; elle repréfente vrai- 
femblablement 1111 Druide: 011 la voit à la bi- 
bliothèque publique. 

Il paroît,par la quatorzième des Lettres mêlées 
de Bayle , que Minutoli avoit traduit de Pitalien 
en françois un ouvrage de Léon de Modene , 
intitulé : Storia de riti Ebraici vita & ojfervan^p 
degli Ebrei di queft't tempi , 12 0 . Parigi 1637; 
il avoit été déjà publié en françois par Richard 
Simon , fous le nom de Recarede Scimeon . 

Minutoli avoit publié des Difputes de Morales , 
dont Bayle faifoit cas. Il avoit eu quelque part 
à un ouvrage intitulé : Le Moine fécularifé . Il 
fut l’Auteur de plufieurs pièces de vers., impri- 
mées dans le Mercure de France. Il entreprit en 
1693 un Journal, fous le titre de Dépêches du 
Parnajfe , ou Galette, des Savons ; mais il ne réulîit 
pas. Enfin il vouloit publier une Traduction de 
Johs Pierii V aleriani Contarenus,feu de infelicitate 
litteratorum , libri duo . 

Voyez Lettres de Bayle ; Lettres de Mad. Du 
. Noyer ; Leu , Lexicon . 
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SPANHEIM (Fredric), fils de Fredric , né à 
Geneve en 1632. 

Le jeune Spanhcim quitta Geneve avec fou 
pere quand ce dernier alla à Leyde remplir une 
chaire de Profelîeur de théologie : fous les yeux 
, fie ce pere illuftre, qui devint fon ami , il fit les 
plus grands progrès , & il fut reçu Doéfeur en 
philofophie en 1651. 

Spanheim fe deftina de bonne heure à la théo- 
logie j il eu fit fa principale étude : il comprit 
bien la nécefiité d’entendre les Textes originaux 
de la Bible pour pouvoir les interpréter avec 
folidité , & il réfolut d’apprendre l’hébreu & la 
langue arabe. En 1652 il eut la permiflion de 
prêcher ; il iè fit admirer par fon éloquence ; 
il caufà même quelque jaloufie à Alexandre 
Morus : s’il vengea de cette maniéré fon pere , 
qui fut bleiïe mal-à-propos des fuccès de Morus 
à Geneve , il le vengea du moins d’une maniéré 
bien noble & bien utile. • 

Déjà le nom de Spanheim étoit prononcé avec 
eftime dans les Uiiiverfités étrangères. Charles- 
Louis , Eleéfeur Palatin , l’invita à venir enfei- 
gner la théologie à Heidelberg dont il vouloit 
rétablir l’Uni verfité. Ce ProfefTeur célébré , de 
vingt-trois ans ? le fit recevoir Doéteur de théolo- 
gie à Leyde en 1 65 5 j il mérita l’eftime & la con- 
fiance de l’Eleéleur par lès talens & fes vertus , 
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& il la conferva quoiqu’il fût le feul qui s’op-s 
posât fortement au deffein de ce Prince qui vou- 
loit fe féparer de fa femme pour en époufcr 
une autre* 

Diverfes Eglifes adrefferent à Spanheim des 
invitations prenantes pour être leur Pafteur^mais 
il réfifta modeftement. Diverfes Académies lui 
offrirent leurs chaires de théologie } mais il les 
remercia: il ne céda qu’aux prières de l'Univer- 
fité de Leyde qui le fit Profeffeur de théologie 
& d’hifloire facrée en 1670. Spanheim fe dif- 
tingua à Leyde , comme à Heidelberg , par 
une multitude d’excellens ouvrages : on 11e fera 
donc pas furpris d’entendre fou nom exciter l’en- 
vie, & lui fufcitcr mille chagrins eu Hollande. Il 
eut , à la vérité , l’imprudence d'écrire fur le 
coccéianifine &. le cartéfianifme : ces écrits lui 
firent des ennemis & lui enlevèrent des amis. Je 
ne contribuerai pas à faire connoître ceux qui le 
troublèrent dans fa carrière laborieufe } qu’ils 
foient oubliés avec leurs fatales controverfes & 
leur criminelle intolérance. 

Spanheim fut attaqué d’une paralyfie en 1695* 
& il mourut en 1701. 

Spanheim fe propofoit de publier la colleftion 
de fes Oeuvres en trois volumes in - folio : le 
premier parut à Leyde en 1701 , & les deux 
fui vans en 1703. 


! 
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On trouve dans le premier volume : 

Scrmo academicus pro commendando facrct ani 
îiquitatis ftudio , 1672. 

Geograpkia facra & ecchfiaftica ? 8°. 1679* 

Ckronologia facra ,1683. 

Hiftoria veteris fi» Novi Teftamenti , ad antium 

1518, 4 0 . 1674. 

Introduâio ad ckronologiam & hiftoriam fa- 
cram , praecipue chriftianam , ad tempora proxima 
reformationis cum necejfariis caftigationibus , 4 0 . 
1683. 

Summa hiftoriœ ecclefiafticœ a Chrifto nato ad 
fxculum XVI. 

O11 a réuni dans le fécond volume : 

Hiftoria J obi ,1670. 

Traclatus de Epiftolâ ad Hebrœos , 1659, 

De Apoftolis duodecim fi» Apoftolatu . 

De converftonis Paulinæ Epochâ & Pauli 
hiftoria . 

De ficiâ profeclione Pétri in urbem Romam. 

De traditis antiquiffïmis converftonibus Lucii 
Sritonum Regis , Juliœ Mammeœ Auguftœ & 
Philippi , Imperatoris . 

De fenfu Canonis fexti Concilii Hicœni primé 
& de juribus veterum Metropolecon . 

De Ecclefiæ Grecœ fi* Orientalis a Romand fi* 
Papali in hune diem perpetuâ diftenftone adverfus 
Allatium Arcudium Echellenfem • 


i 
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De feclâ collatione imperii in Carolum magnum 
per Leonem III • 

De Papa fœminâ ? 1691. 

HiJIoria imaginum rejiituta adverfus Moàmbur - 
gium & Natalem Alexandrum ? 1686. 

De ritu impofitionis manuutn in ecclefiâ . 

De rittbus quibufdam prœcipue jacramentalibus 
in ecclefiâ vetere , 1677. 

De novijfimis circa res facras in Belgio dijjidiis y 
1677. 

Epiflola ad amicum de prœfationis Frifiœ accu- 
fationibus , 1684. 

Animadverfiones de Ecclefiarum polit ica varia 
& libéra , 1684. 

Judicium expetitum fuper dijfidio Anglicano • 

De divinâ fcripturarum origine & authoritate 
contra profanos , oratio y 1654. 

De <foc?o theologo . 

De auditoriis veterum. 

De dijjidiis Theologorum & illorum caufis , 

• 1660 . 

Super exccjju Elisabeth# , Palatini Elecloris y 
matris regiœ . 

De prudentiâ Théologie 
De facrarum antiquitatum prœfiantiâ . 

De erigendis an i mis in hac Reipubhcœ Batavæ 
conftitutione , 1672. 

Oratio de Belgiœ refiitutœ admirandis y 1674* 




* 
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O ratio de Bibliothecœ Lugdano Batavx no vis 
aufpicus ? 1674. 

Oratio de Cometarum & Nature r? totius ad mi- 
tandis . 

Oratio funebris Antonii Hulfii . 

Oratio de dégénéré Cfirijiiani/mo . 

Allocutio ad Wilhelmum , Britannice Regem 3 
1689, 

De corruptis , emendendifque Studiis . 

Laudatio funebris Marice , Reginœ Britanniæ P 

Dedicationes & Infcriptiones, 

On trouve dans Je troifieme volume : 

Vindiciarum Biblicarum , examinis loco- 
rum co ntrover forum veteris Te/lamenti , //£n? fw. 

Exercitatio academica in Caput Vil Epiflolce 
ad Hebrœos . 

i 

Diatriba de veterum propter mortuos Baprifmo, 

Obfervationes in Leviticum hiforiœ Typicœ 
morales . 

Selecliorum de Religione ? co ntrover fi arum ctiam 
cum Grœcis , Orientalibus & cum Judæis y & anti- 
feripturariis novis Elenchus , 1687. 

Specimen firiclurarum adverfus libellum nupc- 
rum Epifcopi Condomienfs 3 1681. 

Xenia Romano catholtcorum juflo pretio efii- 
mata & xeniis Protefiantium pari a fie ci u re lotis. 

Lettre fur les motifs qui ont porte un Reformé à 
fe. rendre de la communion romaine . 

1 

1 

1 
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Difputatio de quniquarticulariis contioverfiis 
p r idem in Belgiâ agitatis. 

Colle gium theologicum » 

Décades theologicœ oclo. 

De Statu inftituto primi hominis. 

De aclione Dei hominem indurantis , quatuor 
DiJJertation.es y 4 0 . 1658 — 1659. 

De perfonarum acceptione in Divinis , très Dif- 
fertationes . 

De fundamentalibus fidei articulis y Dijfcrtatio- 
nés undecim . 

Epijlolœ duœ refponforiœ ad litteras Melchioris 
Leydeckeri , 1675, 

Spanheim publia d’autres ouvrages qu’il 11e fît 
pas entrer dans cette collection. 

Dijfertationes theologicœ , 4 0 . 1652. 

Hijîoire de la PapeJJe Jeanne , r/r/** de la Dif* 
fertation latine de M, Spanheim , 4 0 . Cologne 
1659. 

Sermons de la fin de t Homme , 8°. Heidelberg 
1659. 

DiJJertationum hiforico-theologicarum trias , 
8°. Heidelbergœ 1664. 

Catalogus Bibliothecœ Lugduno Batavœ ; item y 
Thefaurus librorum manufcriptorum y 4 0 . Lugd * 
1674. 

La Philofophie du Chrétien 7 12°. 1676. 

L'Athée convaincu y fermons , 8°. 1676. 
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J De Caufis incrèdulitatis Judœorum & de Conver «*' 
fionis mcdiis ? 8°. Lugd. Bat. 1678. 

Differtationum hiftorici argumenti quaternio ? 
4 0 . Lugd . Bat. 1679. 

Lettre a un ami fur tHiftoire critique du Vieux 
Tefiament ? le P. Simon 4 0 . Rotterdam 1685. 
Zéz Gratitude de Job , fermon , 8°. 1694. 

De Zelo pfeudo theologico ? 4 0 . 1697. 

Voyez 0 ratio fit ne bris Triglandi ; Niceron ? 
Tom. XXIX; Serpilii ? Vitœ Autkor. Biblic. ; 
Klefker , J3/Æ/. Author. precoc . ; Sagitarii 9 
H//?. Eccl. ; Di cl. de Chauffe pié , de Morery. 

Spaniieim ( Ezéchiel ) ? fils de Frédric , né 

5 Geneve eu 1629. 

Spanheim fui vit fon pere à Lcyde avec fon 
frere Frédric : il y gagna bientôt l’eftime de 
- Heinfins & de Saumaife , dont il devint l’éleve 

6 l'émule. Saumaife vouloit qu’à l’âge de quinze 
ans Spanheim donnât une édition de l’anthologie 
grecque , à laquelle ce favant enfant auroit joint 
des notes &: un commentaire. A feize ans Span- 
heim avoit allez approfondi le grec & le latin 
pour apprendre l’hébreu & l’arabe , & il foutint 
fans Préfident des thefes où il attaqua mal-à- 
propos Buxtorf 9 qui établit avec raifon que les 
premières lettres en ufàge chez lesJuifs fe font 
confervées chez les Samaritains. 

Tôme U. 
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A î’âge de vingt ans Spanheîm défendit fou 
pere contre Amyrault dans un livre fur la Grâce 
tiniverfelle : en 1651 on lui donna le titre de 
Profcffeur en belles-lettres à Geneve , & en 
1651 on le fi ^Membre du Grand- Confeil ; mais 
Geneve étoit un théâtre trop refferré pour fon 
vaftç génie. Charles-Louis , Electeur Palatin > 
le fit venir à fa Cour pour diriger les études de 
fon fils : Spanheitn y perfectionna tes connoifian- 
ces } il fonda les obfcurités du droit public d’Alle- 
magne ? & il obtint de l’EIeéteur la permiflîon 
de voyager en Italie. Ce Prince le chargea de 
veiller fur les intrigues des Electeurs Catholi- 
ques à la Cour de Rome. 

Ce fut dans cette ancienne capitale du Monde 
que Spanheim vit Chriftine , Reine de Suede : 
cette Princefle qui aimoit les gens-de-lettres , 
& qui favoit bien les apprécier ? diftingua bien- 
tôt Spanheim ? qui lui témoigna fa reconnoif- 
fance & le cas qu’il faifoit de fes lumières en lui 
dédiant la première partie de l'ouvrage original 
& précieux qu’il avoit compofé fur l’utilité qu’on 
peut retirer des médailles. Spanheim fixa de 
même l’attention de la PrincefTe Sophie mere de 
George premier : elle chercha à fe l’attacher , 
& elle le ramena en Allemagne en 1665. 

Spanheim n’avoit pas borné fon voyage d’Italie 
aux viiles célébrés qu’on y compte , il avoit re- 
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cherché les beaux monumens quelle renferme 5 
& comme il connoiffoit à fond l’hiftoire & la 
géographie ancienne de cette belle partie de 
l’Europe , il la parcourut comme un ancien 
Romain , qui auroir voulu connoître en détail le 
lieu qu’il habitoi; avec fes environs: il alla enfuite 
dans l’ifle de Malthc , il finit Ton étude des 
nations par celle de la nation Suilfe. 

Après ces voyages , Spanhcim fut obligé de 
fe livrer entièrement à la politique. En 1679 
l’Elefteur l’employa dans diverfes négociations 5 % 
fou habileté le fit rechercher dans le meme 
. teins par l’Eicdfeur de Brandebourg qui le char- 
, gea de fes intérêts a Londres: il fit ainfi les 
affaires des deux Cours 5 mais l’Eleâeur de 
Brandebourg ne pouvant plus fe pafler des fer- 
vices de Spanheim, engagea l’Eledleur Palatin 
à le lui ceder. Son nouveau Maître le fit partir 
en 1680 pour Paris avec le titre d’Euvoyé 
extraordinaire $ il y fejourna pendant neuf ans , 

& il rendit les plus grands fervices aux Protef» 
tans abattus par la révocation de l’Edit de Nan- 
tes. Arrivé à Berlin, il y profita de fa tranquillité 
pour fo livrer à l’étude } mais à la paix de Rif* 
wick il fut de nouveau envoyé en France. 

Spanhcim quitta Paris en 1702. avec le titre de 
Baron que le Roi de PrufTe lui donna , & il 
alla à Londres remplir la place de Miniftre 

S 2, 
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extraordinaire &: y recevoir les honneurs dûs au 
premier Ambafladeur du premier Roi de Pruffe : 
on lui rendit aufïi ceux qu’on devoit à fon favoir , 
en lui donnant le titre de Membre de la Société 
Royale de Londres : il mourut en 1710. 

Je voudrois qu’on me fût gré d’achever l’éloge 
de Spanheim , qui avoit été grand Littérateur , 
favant Jurifconfulte , habile Politique , Hifto- 
rien judicieux, Critique folide , qui s etoit ouvert 
de nouvelles routes dans fcs recherches, & 
qui avoit failî de nouveaux rapports pour ren- 
dre utile Phiftoire des médailles & de l’anti- 
quité : je -voudrois , dis-je , qu’on me fût gré 
de le peindre comme un Chrétien bien perfuadé 
de toutes les vérités du chriftianifine , & prou- 
vant la folidité de fi foi par la pureté de fes 
mœurs & l’intégrité de fa|de. J’aime au moins a 
dire qu’on trouva dans fes papiers plufieurs médi- 
tations pieufes accompagnées de paffages de 
’ l’Ecriture - Sainte , & qu’il fe plaignoit de 
11’avoir pas uniquement étudié les Livres facrés. 

Spanheim a publié 

Thefes contra Cappellum pro antiquitate lingua - 
rum hebraicarum , 4°* Lugd. Bat. 1645. 

Bifquifitio critica contra Amyraldum , 8°. 1649. 

- Difcours fur la Crèche & la Croix de N. S. 
Jèfus - Chrift , 12°. Geneve 1655; la fécondé 
édition à Berlin eu 1695* 
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Du Palatinat & de la dignité Electorale contré 
les prétentions du Duc de Bavière 7 4 0 . Heidelb . 
1657. 

Les Céfars de t Empereur Julien , traduits du 
grec 7 avec des remarques & des preuves tirées des ■ 
médailles , 8°. Heidelberg 1660 ; la féconde 
édition augmentée fut donnée en 1685 à Paris. 

Dijfertationes de ufu & prœjlantiâ Numifma- 
tum antiquorum ? 4 0 . 1664; enfuite en 1671 7 
puis en 2 vol. fol. Amft. 1717. 

De nummo Smyrnæorum Diatriba 7 8°. 1672; 
elle efl dans le Tome V, Antiquit. Romanarmn 
Grævii. 

Lettre fur t H i foire critique du Vieux T efl a- 
ment du P. Simon , 8°. 1678. 

Epiflolœ quinque ad Morellum , 8°. 16835 
ce font des explications de médailles. 

Obfervationes & conjectura? in Numifmata quœ- 
dam 7 feu Epiflolœ ad Laure ntium Bergerutn 5 4 0 . 
Colon, Brandenb . 1691. 

Curœ in Julianum Imperatorem & Cyrilli , 
libros X 7 contra eundem & Obfervationes ad 
Juliani orationem primam 7 fol . Lipfeœ 1 696. 

Obfervationes in Callimachum 7 Utrecht 1 697. 

Orbis Romanus , feu ad conftitutionem împera - 
loris Antonini de quâ Ulpianus lege XVII exer- 
citationes duæ 7 fol . Lugd, Bat . 1699 ; & dans 
le Tome Xî , Antiquitatum Grævii. 
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Obfervationes in très priores Ariftophanis Co~ 
mædias in editione Kufieri y fol . 1710. 

Notæ in Flavium Jofephum & Chronologie 
Jofephi , dans l’édition fol. de Leyde eii 1716. 

Notæ feleclæ in Strabonem y dans l’édition 
d’Amfterdam de 1707. 

Notæ in Ælii Ariflidis opéra y dans l’édition 
d’Oxford en 1722. » 

Voyez Animadverfiones ad Edwardi Herberti 
librum de Religione Gent ilium 3 Mifcellanea Lip- 
fi enfin y Tom . IV , pag . 1 ; Niceron , Tâm. II j 
«D/c 7 . de Chaufifepié y Journ . litte'r, , To/72. X ; 

érudit . 5 <z/z/z. 1711 ; Bibliotk. choif, y Tome 
XXII . 

Burlamaqui (Fabrice) , né à Geneve eu 
Mai 1626. 

Burlamaqui deffervit leglife italienne depuis 
1653: leglife de Grenoble le demanda, pour 
fon Pafteur y St il fe rendit à fon invitation 
en 1659: ou lui offrit à Geneve une chaire 
de Profeffeur en théologie en 1660 ; mais il la 
refufa à cau(ê de la foibleffe de fa fimté. 

Burlamaqui a voit acquis une fi grande con- 
noiffance des Livres que Bayle le regardoit 
comme îe Photius du fièclc 3 il poiïédoit ? outre 
cela , très-bien les belles-lettres , & il étoit 
profond dans les langues orientales. 
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Burlamaqui publia divers ouvrages auxquels 
il n’a pas mis fou nom : il mourut en 1 693. 

Voici quelques livres dont on fait qu’il eft 
l’Auteur. 

Sermon fait au jour du jeune , célébré par les 
églifes réformées du Dauphiné le 3 Décembre l 66 i 9 
8°. Geneve 1664. 

Catéchifme fur les controverfes avec féglife 
romaine 3 8°. 1668. 

Synopfis Théologies & fpeciatim Economies 
fœderum Dei 9 4 0 . Genevcs • 

Confidérations fervant de réponfe au Cardinal 

\ 

Spinola 9 en francois & en latin 9 12. Geneve 
1680. 

Voyez Lettres de Bayle 9 pag. 131. 

Manget ( François ) , Miniftre du Saint 
Evangile. , 

Manget a publié la Tradu&ion fuivante : 

Difpute tenue en 1534 ^ Geneve 9 entre le Do- 
minicain Furbity & un Théologien de Berne , 8°. 
Geneve 1634. Manget publia fans-doute cette 
piece pour folemnifer le Jubilé de l’événement , 
& pour le rappeler aux Genevois qu il iute-. 
relfoit. 

1 

■ » 

Violier (Samuel). 

Violier 9 après avoir deffervi plufieurs cglifes 
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de la Campagne , fut appelé au fervice de I’églife 

i 

de Geneve en 1690 : il mourut en 1703. 

Il a publié Sermons fur le martyre de St* 
'Etienne & la converfion de St • Paul ? 8 °. Geneve 
1678. 

Flournois ( Jaques ). 

Flournois deffervit en 1676 une églifb de la 
Campagne : il mourut en 1693. 

Flournois s’étoit appliqué à l’étude de notre 
hiftoire , dont il avoit approfondi divers points ; 
il avoit fait des extraits des régiftres publics dès 
1509 à 1670 , & il les avoit accompagnés d’ex- 
cellentes notes. 

V 

Il compola encore des Mémoires fur les fran - 
chifes d' Adkémarus Fabry , en MJf 

Extrait de t hiftoire des Evêques de Geneve 9 
ta MJf. 

Bütini (Gabriel). 

Butini fut Pafteur d’une églifb de la Campa- 
gne en 1629 y & de la Ville en 1649. 

Il a publié In obitum Jacobi Gothofredi Carmen 
epicedium ,1652. 

Carmina in miraculofam & felicem liberationem 
a T)eo optimo maximo urbi Genevcsy mijfam anne 
1602. 
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KoRN ( Otho ) , Pafteur de l’églife alle- 
mande en 1665 , reçu Bourgeois de Geneve 
en 1 672. 

Il a publié * Sermon fur la mort du Prince 
George , Landgrave de Hejfe , 4 Geneve 1675. 

Gernler ( Théodore ) , né à Bafte. 

Gernler fut Pafteur de l’églife allemande ea 
1693 : il mourut en 1723. 

II a publié en allemand : 

Traité fur le Sacrifice dé Abraham* 

Préparation pour la Sainte-Cene . 

Sur la Mort & le Jugement dernier , par Sher- 
lock. , traduit en allemand . 

Flournois (Gédéon), Miniftre de l’hôpital 
eu 1(572. 

Il eft l’Auteur de divers livres anonymes. 

Entretiens des V oyageurs fur mer 5 les deux 
premiers volumes. 

Lettres finceres . 

Il avoit travaillé pendant quelques années à 
line Gazette d’Amfterdam , intitulée ; Nouvelles 
folides & choifies . 

Voyez Journ. littér. , Tôm . VIL 

Pan (Jean Du), Profeffeur de philofophic 
en 1 631* 
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Il a publié 

Difputatio philofophica de naturâ logicœ , 4 *. 
1634. 

Difputatio philofophica de demonft ratio ne , 4 0 . 
1634. 

Difput.philof dénatura philofophicc , 4 0 . 163 5, 

Difputatio philofophica de caufis in genere & 
de efficiente in fpecie , 4 0 . 1635. 

Barre ( François - Poulain De La), né. à 
Paris en 1647. 

De La Barre étudia la philofophie cartéfienne 
par goût & la théologie par intérêt} il défiroit 
le titre de Dodlcur de Sorbonne : il l’obtint avec 
la Cure de Flamengis dans le Duché de Laon. 
La lediure réfléchie de TEcriture-Sainte fit fentir 
à De La Barre les erreurs de Téglife romaine , 
qu’il quita avec fou bénéfice en 1688 , & il vint 
à Geneve eu 1690. Ses connoiffances de philo- 
fophie & de belles* lettres furent un tréfor qui 

N 

lui devint nécefTaire pour vivre. Il fut fait Ré- 
gent de la fécondé claffe en 1708 : on le reçut 
Bourgeois en 1716, & il mourut en 172.3. 

De La Barre a publié 

L'Egalité des deux Sexes , 12°. 167 3 * 

L'Excellence des Hommes contre l'égalité des 
deux Sexes , 8 °. Paris 1692. 

Traité de l'éducation des Sexes. 
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Le Rapport de la langue latine avec la langue 
françoife. 

Catalogue des mauvais termes communs au 
Peuple de Geneve . 

Voyez BibL franc. , Tom . J; Oeuvr . des Sav. , 
Tom. F/// ; Bibl. anc. & mod . , Tom. XF; 

V 

Goujet , Bibl. franc. ) Tom. I. 

Clerc (Jean Le), fils d’Etienne, né à 
Geneve le premier Mars 1657. 

L’hiftoire d’tm Savant fe borne pour l’ordi- . 
naire à peindre les progrès qu’il a fait faire à la 
fcience dont il s ’eft occupé , 8c fou mérite eft 
proportionnel à l’importance 8c au nombre de 
fes découvertes. L’hiftoire de Jean Le Clerc , 
comme celle de quelques autres beaux génies , 
fera le foye,r qui embraffera la lumière vive 
que ces Philofophes ont répandue fur un très- 
grand nombre de fciences : on admire tour-a-tour 
dans Le Clerc le Théologien fage 8c modéré , le 
Critique favant 8c ingénieux , le Philofophe 
inftruit 8t profond , l’Hiftorien intéreflant 8c 
fïdele , le Journalifte exaét , impartial 8c mo- 
defte. Il montre toujours l’homme fupérieur qui 
brille dans tout ce qu’il entreprend , qui occupe 
utilement l’Europe par les compofitions , qui n é- 
coûte les louanges qu’il reçoit que pour perfec- 
tionner les ouvrages qu’il publie , 8c qui eft 
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auflî utile au bout d’un fiecle à la poftérîté qui 
étudie fes livres qu’à fes contemporains qui les 
tenoîent de lui. On n’avoit pas encore vu un 
Ecrivain auflî univerfel , auflî judicieux, auflî 
infatigable , il ne connoifToit dans le monde que 
fon cabinet , fes livres & les illuftres Savans de 
Ion fiecle ^ il ne le délalfoit d’un travail que 
par un autre , & il n’en finifloit aucun qu’avec 
des projets pour en commencer un nouveau* 
Ses Oeuvres forment une Bibliothèque pour le 
Théoîogiçn , le Philofophe , I’Hiftorien &: le 
Littérateur. 

Les premières études de Le Clerc découvri- 
rent fon génie & fes talens , il le diftingua au 
college & dans les auditoires par là vie labo- 
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rieufe & la grande pénétration ; il finit là phi- 
lofophie en foutenant , fous Robert Chouet 7 
des thelès de EJfentiâ materiœ . Après avoir 
meuri là raifon par l’étude de la philofophie. 
Le Clerc voulut former fon goût par une étude 
réfléchie des belles-lettres : on apprend prelque 
à les hair dans les auditoires } la pédanterie des 
Maîtres , leur attention fcrupuleulè à faire re- 
marquer tout ce qui n’eft pas remarquable , & 
à négliger ce qui mérite d’étre approfondi \ leur 
oubli confiant de cette partie fentimentale qui 
fait diftinguer les bons Auteurs en failànt admi- 
rer la profondeur de leur comioiflance du cœur 
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humain , la fidélité de leur tableau & le vrai 
ton de leur coloris } tout concourt à faire lire 
alors ces chefs-d’œuvres de lêntiment & de goût 
fans intérêt. J’ai bien lu des tradudions , des 
commentaires & je n’en ai point trouvé qui 
aient rempli leur but : je n’ai connu qu’un hom- 
me qui eût été un excellent Tradudeur s’il 
avoit bien entendu le grec ou le latin } c’efl 
Sterne, l’Auteur incomparable du Voyage fenti- 
mental , où l’on trouve des tradudions fi neuves 
des divers mouvemens que peut éprouver le cœur 
humain , & des tableaux fi naïfs des fentimens 
les plus délicats qu’il peut nourrir dans les di- 
verfes circonftances où il fe rencontre. 

Le Clerc 'employa une année entière pour 
refaire fes études de belles- lettres & apprendre 
l’hébreu j il entra enfuite dans l’auditoire de 
théologie en 1676 , & il y vint prêt à profiter 
des leçons de Philippe Meftrezat , de François 
Turretini & de Louis Tronchin qu’il fuivit pen- 
dant deux ans & demi. 

Je l’ai déjà remarqué avec douleur , Geneve 
étoit alors dans ce moment detourdifiêmcnt qui 
rendit fon églife l’efclavc des préjugés théologi- 
ques & un infiniment de l’intolérance 3 on ne 
craignoit pas de violenter encore quelquefois les 
opinions & les confidences. L’églife étoit tou-, 
jours agitée par les divifions qu’avoient fait 
naître les idées particulières de Cajneron, d’Amy- 

✓ « 
1 


1 


Digitized by Google 


( ) 

rault , de Placeus 8c de Cappel fur la grâce 
univerfeile , fur l'imputation du péché d’Adam , 
fur lobéi/Tance aétive de Jéfiis-Chrifl 8c fur les 
points voyelles. Meftrezat , Tronchin 8c quel- 
ques autres les avoient adoptées } mais le plus 
grand nombre des Pafteurs de Geneve les rejet- 
terent comme les Suilïes réformés. Il faut ce- 
pendant avouer que Meftrezat, Tronchin 8c ceux 
qui penfoieut comme eux gardèrent fageinent 
le filence} mais comme en ne pouvoit admettre 
perfonne au iâint minift ere qu après avoir reconnu 
la vérité de certaines thefes oppofées à leurs 
fentimens , de meme que le confenfus des égli- 
fes de Suiffe fabriqué dans ce but, les Etudians 
en théologie couvroient avec raifbn ces matières 
du voile le plus épais. Le Clerc cherchoit la 
lumière } il lut Syntagmata îheologica Vindelini 
les Commentaires de Jean Crocius contre Mar- 
tin Becan } il travailla à un fupplément pour 
les thefes de Saumur où il étendoit les articles 
négligés 8c en élaguoit d’autres qu’on avoit trop 
étendus^ il éîoit trop éclairé par ces travaux 
pour fe conformer aux réglemens de la Compa- 
gnie } aufïi il fe contenta de foutenir à Geneve 
des thefes publiques de théologie , 8c il ne 
voulut point s’y faire recevoir ait fainî miniftere. 

En 1678 Le Clerc quitta Geneve pour aller 
à Grenoble « où il fut le Précepteur du fils de 
M. Sarafin de la Pierre} il employa le teins que 
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lui laiffoit Ton Eleve à étendre Tes connoifles \ il 
y médita même le projet d’un ouvrage fur l’Ecri- 
ture- Sainte , qui fut fans-doute le germe des 
Commentaires qu’il publia eu Hollande; il fe 
lioit alors à Grenoble avec Je P. Lamy.- 

Le Clerc revint quelque te ms après à Geneve, 

& il y reçut l’impofition des mains comme 
Miniftre du Saint Evangile. J’avoue que j’ignore 
le motif qui le détermina à figuer ces thefes 
qu’il avoit refufé d’admettre quelque tems aupa- 
ravant î il cft cependant clair que rien ne pou- 
voit avoir changé que lui. Dans ce tems-là , 

Le Clerc lut Quaternio Dijfertationum de Cour- 
celles } cette ledture le frappa & décida fes héfi- 
tations : il crut appercevoir la vérité , & il réfolut 
de la profefTer. En 1680 Le Clerc retourna à 
Grenoble : la le&ure des autres ouvrages de 
Courcelles l’affermit dans fes idées , & la théo- 
logie d’Epifcopius qu’il étudia à Sanmur les 
enracinèrent pour toujours dans fon efprit. Dès 
ce moment il fe fît un fyftême de théologie qu’il 
ne quitta plus } mais comme il étoit contraire à 
celui qu’on reccvoit publiquement à Geneve , il 
facrifia fon amour pour fa Patrie à fon amour 
pour la vérité j il vouloit profelfer fans difîlmu- 
lation ce qu’il avoit adopté avec examen. Tel 
fut toujours fon caradfere ; il chercha la vérité 
avec ardeur , & il vouloit la dire hardiment 
quand il croyoit l’avoir trouvée. 
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Pendant le féjour de Le Clerc à Saumnr > il 
parut un livre intitulé : Liberii de fanclo amorc 
Epiftolœ theologicœ in quibus varii fcholafiicorum 
errores caftigantur^ IrenopolifCypis Philalethianisj 
fous la date de 1 679. On trouve dans cet ouvrage 
l'explication de diverfes idées particulières aux 
Remontrans 9 mais on y trouve auflî par- tout les 
exhortations les plus touchantes à une parfaite 
tolérance fur les matières qui regardent la 
religion. Ce livre fut attribué à tous les bons 
Théologiens proteftans frarçois qu’on foupçoiL 
noit dans ces idées j mais 011 ne peut douter à- 
préfent qu’il ne foit compofé par Le Clerc. Il 
n’a jamais dit qu’il ne fût pas l’Auteur de cet 
ouvrage $ il l’a même appelé fon roman 9 & il 
eft vraifeinblable que s’il ne l’a pas reconnu di- 
fortement ? c’eft parce qu’il changea de façon 
de penfer fur quelques-uns des articles qui y 
font traités. Ce livre eft très-rare. Voyez Plac- 
cius 9 de Anonymis ; Theatv . Pfeudonym . ; Gott - 
lie b Frid . Jenicketi , Vie de Le Clerc . 

De Saumur 9 Le Clerc revint à Grenoble en 

1681 ; il quitta cette ville peu après pour aller 
à Paris 9 & enfuite à Londres où il arriva en 

1682 : il y apprit l’anglois 5 ol il édifia l’églifede 

4 

la Savoie par fes fermons \ mais l’air de Londres 
ne convenoit pas a fa fanté : il s’embarqua en 

1683 avec Gregorio Leti pour la Hollande. 

Dès 
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î>ès qu’il fut arrivé à Amfterdam il chercha 
Liinborch , dont il avoit lu les écrits avec ad- 
miration & dont la conversion augmenta en- 
core la haute eftime qu’ils lui avoient infpirée. 

Le Clerc y preilé par fes pareils , fit un voyage 
à Geneve que fon goût pour le travail abrégea 
beaucoup } il lui tardoit d’habiter un pays où les ' 
clameurs théologiques ne menaceroient pas fon 
repos y & où la liberté de penfer fcroit à côté 
de la liberté politique. 

La Hollande fournit à Le Clerc l’afylc qu’il 
cherchoit y il prêcha quelquefois à Rotterdam 
dans leglife des Remontrans ; mais comme ils 
lui donnèrent une chaire de philofophie , de 
belles- lettres & d’hébreu , il celfa de prêcher 
pour s’occuper des objets qu’il devoit enfeigner* 
Dans ce moment Le Clerc travailloit à une 
morale chrétienne qu’il n’a pas finie , & à la 
verfion des notes angloifes de Hammond fur le 
Nouveau Teftament qu’il publia pîufieurs années 
après. On parle de même de pluficurs ouvrages 
qu’il avoit travaillé y & qui ont difparu ; quoi- 
que l’on fût bien sûr de leur exiiience : il eft 

« 

vrai que Le Clerc auroit pu les fondre dans 
d’autres ouvrages fans avertir le public qui devoit 
les ignorer. Tels font ceux qui étoient intitulés: 
De Irenopolitanâ Republicâ , Tarrhajiadœ apo- 
logie* y & de ftudio Scripturœ • 

Tome 11 • T 
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Le Clerc époufa en 1691 la fille de Grcgorio 

r 

Leti ? dont il eut quelques cnfans qui mouru- 
rent en bas âge. En 1718 il eut une legere 
attaque de paralyfie ' qui affoiblit beaucoup fa 
tête 8c fa mémoire. En 173Z il perdit l’ufage 
de la parole j fa femme mourut à cette époque : 
il vécut jufques en 1736 dans l’enfance 8c la 
décrépitude. Combien d’hommes qui vivent 
comme Le Clerc pendant quatre-vingt ans fans 
vivre une heure pour la poftérité : Le Clerc , 

> , • t 

par fon travail , avoit vécu pour elle la vie de 

* *i « 

bien des hommes. 

En cherchant la vérité on rencontré cominu- 

• « 

néinent ceux qui la combattent ? 8c on eft forcé 

, < 

de leur faire une guerre défagréable; mais pour- 

roit-on mieux employer fa vie qu’à défendre la 1 

vérité j pourroit-on plaider une caufe plus belle ? - 

8c former une entreprife plus noble que de ra- . 

mener ceux qui s’égarent. Bayle accule Le Clerc 

d’athéifme dans fes Queftions a un Provincial , 

parce qu’il en avoit été accufs lui-même par 

Le Clerc dans fa Bibliothèque univerfelfe . Il 

difputa avec lui fur les formes plaftiques , dont 

Le Clerc s’étoit mal- à-propos déclaré le’ défen- 

V 

feur comme Cudworth. 

Le Pere Baltus , Jéfuite , accufe Le Clerc .j 
d’avoir attribué à Clément d’Alexandrie > à Juftin 
Martyr 8c à St. Auguftin les fentimens de Platon. 
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Voyez la Dcfenfe des Saints Pues aeeuf/s de P la- 
to ni fine. 

Riccard Andala , Profeffeur de philofophic , 
attaqua le lentimet^de Le Clerc fur l’aine dans 
Ion Syntagma thïoTogico - phyfico - metaphyficum . 

Le Clerc cnit , avec Defcartes , que l’effence 
de Famé coufiftoit dans la penfée \ que Famé eft 
réellement féparée du corps 9 & que leur union 
le fait par une communication mutuelle des 
avions & des pallions , que la liberté ne deman- 
de pas une entière indifférence qu’il attribue à 
la volonté , & que l’immortalité dépend de la 
volonté de Dieu. 

Bernard Trevifani , fous le nom de Lamindus 
Pritanius f fit imprimer lin livre de Ingeniorum 
moderatione in religionis negotio , libri très 9 
Pari/iis 1714. L’Auteur avoue dans fa préface 
qu’il a compofé cet ouvrage pour répondre aux 
corre&ions &; aux cenlures que Le Clerc , fous 
le nom de Phereponus ? avoit ajoutées à l’édition 
de St. Auguftin. 

Le Clerc y dans le livre qu’il compola fous le 
titre de Sentimens de quelques Théologiens de 
Hollande fur 1 Hiftoire critique de M. Simon , 
avança que le Pcutateuque n’étoit pas de Moyfe; 
mais il fe retradfa dans Ion Commentaire fur la 
Genefe. 

Witfius attaqua Le Clerc fur les idées qu’il 
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avoit publiées relativement à l'infpiration des 
Livres fàcrés dans les Sentimens de quelques The'o~ 
logiens : on trouve fes objections dans fes Exercita - 
tiones academicæ . Buddeus y dans fes lnfututiones 
theologicœ ? pulvérife le fÿlkême de Le Clerc 
fur l’infpiration. Fabricius fe plaint de ce que 
Le Clerc n’a pas afTez de refpeéf pour les Au- 
teurs {acres. Walchius lui fait un crime d’avoir 
dit que St. Jean avoit puifc l’idée du Logos chez 
les Platoniciens. Pierre Burinann & Perizonius, 
accablés par la vertu ? le mérite & la gloire de 
Le Clerc , le perfécuterent avec âcreté. Simon 
le déchira avec indécence ? parce qu’il n’avoit 
pas penfé comme lui. Bentley critiqua fes notes 
fur les fragrnens de Ménandre & de Philemon. ‘ 
Mais Adrien à Cattembourg ? a pris fa dé- 
fenfe dans la Bibliothèque des Auteurs Remon- 
trans. , . 

Le Clerc fe diftingua par fon amour pour la 
vérité & fon zcle pour la religion $ fi l’envie a 
cherché à noircir fes écrits elle a toujours refi- 
peété fes mœurs : fon goût fut bon & fon juge- . 
ment fain. Tous fes ouvrages font clairs & mé- 
thodiques j on y découvre de la pénétration 
fans fubtilité ? & de la folidité fans pefanteur : 
mais y avouous-le y Le Clerc ne fut pas {Impor- 
ter la contradi&ion } il mit fouvent de l’aigreur 
dans fes écrits polémiques : ne fèroit-ce point 
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parce qu'il fe retira trop du commerce des hom- 
mes j on les voit mal dans fou cabinet ; on les 
juge alors toujours avec févérité., parce qu’on ne 
peut les obferver tels qu’ils font , parce qu'on 
s’exagere leurs torts & parce que l’on eft accou- 
tumé à ne voir que foi , à 11’entendre que foi 
& à s’applaudir continuellement } on n’imagine 1 
pas qu’il foit poflible d’être contredit. 

Dirai -je que le ftyle françois & latin de 
Le Clerc eft peut-être un peu rude , quoiqu’il 
foit correêt. Schultens croyoit que Le Clerc 
n’étoit pas fi profond dans l’hébreu qu’il paroît 
d’abord. , 

Le Clerc a publié 

Davidis C 1er ici in Genevenji Academiâ olim 

1 . 

linguarum orientalium Profijforis ? quœfliones 
facrce ? in quibus multa facrœ Scripturce loca explr 
cantur ; accefferunt fimilis argumenti Diatribæ , 
Stepkani Clerici: edidit & annotationes adjecit 
J. Clericus ? 8°. 2. vol, Amjl . 1684. Le Clerc 
y joignit encore , dans une longue préface y la 
Vie des deux Auteurs. 

Entretiens fur diverfes matières de Théologie , 
deux parties 7 8°. 1684. Le Clerc y trâce 

l’étendue de nos connoiifances métaphyfiques 8c 
leur ufage dans la religion ? aveC une explica- 
tion des Chapitres IX , X 8c XI de l’Epître aux 
Romains. Charles Le Cene chargea Le Clerc 
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de faire imprimer la première partie de cet 

ouvrage , & il y ajouta cinq Entretiens fur les 

i 

fujets indiqués : la première partie parut en 
1684. Voyez Bayle, Lettre XLV. , 

Sentimens de quelques Théologiens de Hollande 
fur l'Hijloire critique du Vieux Tejlament , co ta- 
pa fée par ,M* Richard Simon ? Prêtre , 8 °. Am fl, 

«_ I » _ ' „ 

1685 & 17 11. La critique du P. Simon avoit 
fait un très- grand bruit quand elle parut. Le 

s 

Clerc vouloit faire voir qu’elle renfermoit plur 
fleurs choies halardces 3 que fon plan étoit 
incomplet } là conduite envers les Proteftans 
ingrate & injufte , puilqu’ils avoient été fes 
maîtres & qu’il avoit mis à contribution leurs 
ouvrages. Le Clerc explique à cette occaflon 
dive'rs points curieux de critique relatifs à J’hif- 
toire de Jofeph , 'à l'authenticité du Pentateu- 
que , à Job , aux Pfeaumes, aux Livres pro- 

r • j# • • , ;■ 

phétiques. On y trouve des réflexions hardies , 
quelquefois hafardées , toujours piquantes fur 
l’infpiraqon des Livres ïaerés , fur lufage de la 
Vulgate par les Catholiques- Romains, fur la foi 
divine & humaine , & fur la langue primitive : 
mais il faut dire auflî qu’il déclare clairement 
que ce qu’il avance dans ce livre doit être re- 
gardé comme des conjectures & des probabilités • 

Le P. Simon répondit bientôt à cet ouvrage 

'• « r » . • 

fous le noin du Prieur de Bolleville } & Le 
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Clerc , bientôt après , repoufTa les injures qui 
afiaifonnoit la critique de fou livre. 

Défenfe des fentimen^de quelques Théologiens de 
Hollande contre la réponfe du Prieur de Bolle ■? 
ville , 8°. Amjlerdam i 68 « 5 . Le Clerc prévit que 
fa réponfe ne feroit pas fans réplique , 8c il 
annonça qu’il en avoit allez dit pour fa juftifica- 
tion , 8* qu’il garderoit le lîlence. 

Bibliothèque univerfelle & hiftorique , depuis 
1 686 à 1693 , 12°. 25 vol. 

J. C. De La Crofe aida Le Clerc dans cet 
ouvrage , 8c leurs extraits font mêlés dans les 
cinq premiers volumes j mais dans le fixieine , 
le feptieme 8c le huitième volume chacun fît la 
moitié du volume , 8c l’ouvrage de chacun eft 
féparé dans le neuvième volume j les extraits 
de Le Clerc finiflent à la page 291. Le volume 
dixième appartient tout eni ier à Le Clerc, 8c le 
onzième à De La Crofe. Le tome douzième fut 
fait par Le Clerc } dans le treizième volume il ne 
compofa que l’article huitième 8c le quatorzième* 
Enfin le quatorzième volume 8c les fuivans for- 
tent de la plume de Le Clerc , à l’exception de 
quelques morceaux du vingtième qui ont été 
faits par un de fes amis. 

On ne peut s’occuper des journaux de Le 
Clerc fans fe plaindre de l’aridité, de la mai- 
greur j je dirai prefque de l’inutilité de la plu- 
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part de ceux qui fe publient. Je ne prétends 
point faire la cenfure des Journaliftes } piufieurs 
ont beaucoup d’efprit &: de connoifTances : mais 
comme ils font obligés d’écrire pour être lus du. 
plus grand nombre , & comme le plus grand 
nombre de leurs Ledfeurs eft une tourbe igno- 
rante qui veut s’inftniire en les parcourant ? les 
Réda&enrs (ont forcés d’éviter les extraits des 
livres profonds ? dé s’attacher à répandre les 
bagatelles , à faire palier quelques réflexions 
folides à la faveur de quelques anecdotes galan- 
tes ou de quelques petits vers de toilette. Dirai- 
je aiiffi que les faifeurs de journaux ne trouvent 
pas dans les Auteurs ces génies originaux & 

créateurs , ces efprits méthodiques , ces com- 
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portions nerveules qui mettent dans l’efprit de 
celui qui les lit l’analyfe qu’il doit en faire ? & 
les morceaux qu’il doit citer. Ajoutons enfin 
que les journaux font devenus un ouvrage de 
fabrique ou l’on fe contente fouvent de noircir 
le papier qu’on donne aux acquéreurs d’une 
maniéré quelconque $ il faut publier un certain 
nombre de cayers dans un teins fixé ; il faut les 
remplir avec tout ce qui fe préfente , n’importe: 
l’avidité des défee Livrés pour les lire ou les voir 
furpaflè peut-être la monftrucufe facilité de ceux 
qui les compofent pour s’enrichir* 

Le Clerc hc fe contentoit pas de donner, des 
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extraits fortement penfés de livres profondé- 
ment écrits } il y joignoit encore des differtations 
curieufes fur divers fujçts difficiles. Dans la 
Bibliothèque univerfelle &. hiftorique on trouve* 
Tome I , Projet tTune hiftoire fabuleule. 

Tome III, Explication d'une fable d’ Adonis. 
Tome VI, Explication d’une fable de Gérés. 
Tome IX , Ellai fur la Poéfie des Hébreux. 
Idem , Vie de Clément d’Alexandrie. 

Tome X, Vie d’Eufebe de Cefarée. 

Tome X , Réglés de Critique pour l’intelli- 
gence des anciens Auteurs. 

Tome XII, Vie de St. Cyprien & de Prudence. 
Tome XIV ,, Mémoires fur l’hiftoire du Janfé* 
nifme. 

« 

Tome XVIII, Vie de Grégoire de Nazianze. 

Origeni Adamantio fynopfeus novorum Biblio - 
rum Polyglottorum , Authore /. P. D. Critobulus 
Hierapolitanus , 1684: cette lettre fait 1 éloge 
du P. Simon qui vouloit faire une Polyglotte. 

Critique du neuvième Livre de VarilLas , ou il 
parle des révolutions arrivées en Angleterre en 
matière de religion , par Burnet , traduite de l (ingl • 
avec une préface , 8°. Amft . 1687. 

Défenfe de cette Critique traduite , 8°. 1688. 
Trois Sermens de Burnet traduits , 8°. 1689. 
Lettre a M. Jurieu fur le tableau , fur le juge- 
ment quil a porté déEpifcopius dans fou tableau 
du focinianifme , 8°. 1689. 
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Thomœ Stanleii , hiftoria philofophiœ orienta - 
lis , 8°. 1690. Le Clerc y a joint un indice avec 
des notes philologiques. 

Dictionnaire de Morery , fol. 4 vol . 1691 7 

• ^ 

1696 <£ 1698. Ces trois éditions fureut toutes 
corrigées & augmentées par Le Clerc j 011 fait 
que , pendant vingt ans ; il s'en vendit dix mille 
exemplaires. 

Hiftoire d'Emeric , Comte de Tekely , 01/ 7 WV- 
moires pour fervir à fa Vie ? o# /’o/z voit ce qui 
s'efl paffé de plus confidérable des fa naijfance juf- 
ques a-préfent ? 8°. 1693. 

Logic a ars ratiocinandi , 8°. Amfl. 1692* 

Ontologia & Pneumatologia , 8. Amflelodami 
1692. 

Phyfica fèu de rebus corporeis , ZrÆr/ quinque 

12°. Amftel. 1695. 

Opéra philofophica ,8°. vo/. 1695 , 1698 , 
1704, 1712 , 1722. Ces quatre volumes ren- 
ferment les trois ouvrages précédens : les cinq 
éditions fuccefliyes qui parurent annoncent le cas 
qu’on fit alors de ces ouvrages \ mais s’ils furent 
excellens pour le tems ? ils font aujourd’hui bien 
foibles & bien peir inftru&ifs : il eft vrai que 
* cette partie de nos connoilfances a fait les plus 
grands progrès. 

Abdias propheta cum paraphrafi & Commentario 
critico j 4 0 . Amfl . 1690. v Le Clerc offrit cet 
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ouvrage au public comme un effai pour fonder 
fon goût. 

Genefis , feu Mofis prophetæ liber primus ex 
tranfiatiane Johannis Clerici cum ejufdem para - 
phrafi perpétua Commentario philologico Dijfer - 
tationibus criticis quinque & tabulis Chronologicis, 
fol. Amfi . 1693, Cet ouvrage précieux renferme 
plufieurs differtations excelle?'-tes : la première 
fur la langue hébraïque j la fécondé flir la ma- 
niéré d’interpréter l'Ecriture-Sainte j la troifie- 
me fur Moïfe & le Pentateuque } la quatrième ^ 
fur la deftruâion de Sodome , la cinquième fur 
la femme de Lot changée en ftatue de fel. 

Mofis prophètiæ ? libri quatuor jfbL Amfi . 1696 . 

O11 y trouve une dilfertation fur la mer-rouge & 

0 

fur les dixmes. Le Clerc donna en 1710 une 
édition plus complété de fon .Commentaire fur 
le Pentateuque. 

Veteris Tefiamenti libri hifiorici ? fol* Amfi. 

f • _ 

1708. 

Oclodecim prima commata capitis primi Evan- 
gelii S an cl i Jokannis paraphrafi & animadverfio- 
nibus illuftrata a Johanne Clerico^ubi demonfiratur 
contra ttXoyxs Evangelium hoc effe fiiclum p ever~ 
titur Sententia Faufii Socini de fenfu primorum 
hujus commatum 5 8°. 1695* 

Ars critica , in qud ad fiudium linguarum 
latince , grœcœ & hebraicœ via muniturveterumquô 
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menâandorum & fpuriorum fcriptorum a genuinh 
dignofcendorum ratio traditur 7 8°. z volumes 5 
1 697. Cet ouvrage original demandoit une tête 
philofophique pour en former le plan , avec une 
érudition imijienfè pour l’exécuter , & un juge- 
ment folide pour le réalilèr d’une manière airfïï 
utile. PfafF fait un grand éloge de ce livre dans 
fâ Diirertation fur les préjugés de la théologie. 
Perizonius l’attaque avec le défèfpoir de Terme 
dans un livre intitulé Quintus Curtius Ru/us 
refti tutus in integrum , &c, Lugd. Bat . 1703. 
La quatrième édition de YArs Critica fut aug- 
. mentée d’un troifieme volume qui renferme les 
ufagesde la critique \ elle parut en 1712 : l’édition 
la meilleure eft de 1730. 

La Vie de Jean Armand 7 Cardinal > Duc de 
Richelieu , principal Minijlre d'Etat fous Louis- 
XIII 7 Roi de France , 1694. Cette première 
édition eft anonyme : la troifieme , qui eft la . 
meilleure , eft en deux volumes 5 elle parut en 
1714. 

Du bonheur ou du malheur en matières de lote - 

* 

ries , 8°. Amf. 1696. Le Clerc avoue qu’il eft 
l’Auteur de cet ouvrage dans les Parrhafiana. 

De V incrédulité ou l'on examine les motifs & les 
raifons générales qui portent les incrédules à rejeter 
la Religion Chrétienne 7 avec deux Lettres oh tort 
prouve directement fa vérité 5 12°. Amfi • 1 696* 
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Cet ouvrage eft penfé avec autant de fageffe que 
de profondeur j mais en même tems il eft mis à 
la portée de tous les hommes , & il parle à 
chacuii comme il convient pour les faire revenir 
de l’erreur qu’ils peuvent avoir admife : il y peint 
le cœur-humain avec tous fes préjugés & les fo- 
phifmes , aufli ce livre eft fait pour tous les 
tems & pour tous les lieux 9 & s’il étoit plus 
connu y je fuis alluré qu’il étcnneroit la plupart 
des incrédules qui le liroient avec réflexion. 

Compendium hijloriœ utiiverfalis ab initio mundi 
ad tempora Caroli magni lmperatoris 7 8°. Amjî, 
1698. ' 

Novum Teflamentum Do mi ni noftvi Jefu Chrifti 
ex editione vulgatâ cum paraphrafi & annotation 
nibus Henrici Hammondi ex Anglicâ linguâ in 
latinam tranfiulit Juif (pue animadverfonibus illu- 
f ravit y caftigavit & auxit Johannes Clericus y fol • 
z volumes y 1698. Cette tradu&ion eft bien 
fupérieure à l’original par les additions dont elle 
eft enrichie & par la clarté du ftyle. 

/. Bapt. Cotelerii Patres apoftolici quos recen - 
fuit & notis aliquot fuis & aliurum adfperfit Jo- 
hannes Clericus y fol , Z vol, Amflelodami 1698. 
Parthafiana ou Penfees diverfes fur des matières 

de critique 9 d'hiftoire y de morale & de ' politique y 

/ 

avec la défetife de Mr, le C. y par Théodore Par - 
rhafe 9 ii°, z vol • Amft, 1699 & 1701 . 
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Harmonia evangelica cui fubjecla efl hifloria 
Chrifli ex quatuor Evangcliflis concinnata , accefl- 
ferunt très dijfertationes de ann/s ChrijU & de con- 
cardia Evangelicd , fol, 1699. Le pere d’Epigueul 
accula cet ouvrage de focinianifme dans le Jour- 
nal de Trévoux 1701. Le Clerc y répondit par 
lin livre , intitulé Réflexions fur l'article vm , 
ou il efl parlé de l'harmonie évangélique de Mr . Le 
Clerc, 8°. Amfl. 1701. Le Journal de Trevorix 
répondit au mois de Mai $ ce qui engagea une 
querelle qui dura jufques en 1703 : cette har- 
monie attira un nouveau démêlé à Le Clerc avec 
MafTon fur les années de la vie de Jéfus-Chrifl:. 

Dyonifii PetaviiSoc. Jefu , Dogmata théologien, 
editio nova auclior libro de Tridejitino Concilio & 

N 

notulis Theophili Alethini S. 7 . A. E. quas una 
cum ejufdein preefatione curavit Bibliopolus nan- 
ti fei Johannes Clericus , foL 6 voL Amflelodami 
1700. 

Quaefliones Hieronimiancr in quibus Hieronymi 
expenditur nupera editio Pariflna , multaque ad 
Criticam flacram & profanam pertinentia agitantur, 
8°. Amflelodami 1700. 

Hefiodi Afcrœi quœ extent , grcrce & latine, ex - 

r 

recerflone Johannis Cleriti cum ejufdem animad - 
rerflonibus accejfere notre lof. Scaligeri , Dan • 
Heinfii v . Franc. Guyeti , Steph, Cleriti , nec non. 
in altéra volumine Johannis Gcorgii Grævii lec- 
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tiones Hefiodice nunc aucliores & Danielis Heinfii 
introduclio in Doclrinam operum & die ru m cum • 
indice Georgi Paforis , 8°. 2 vol. 1701. Cette 
édition eft une de celles qu’on a faites des 
Auteurs Grecs qui mérite le plus l’attention des 
Savans par la multitude des chofes curieufes 8c 
utiles qu’elle renferme. 

Martinii Lcxicon p/iilologicum ? fol. 2 voh 
Amfielodami 1701. Le Clerc y ajouta une pré- 
face avec une dilTertation fur les étymologies. 

K 

Pedo Albinovani Elegice III & Fragmenta , 
cum interpretatione & notis Jofephi S ca lige ri , 
Friderici Lendenbrochii , Nicolai Heinfii ? Theod . 
Gorelli & aliorum ? 8°. Amfielodami 1703. 

P. Cornelii Severi Etna & quœ fuperfunt frag- 
menta cum notis 6’ interpretatione Jofephi Scali - 
geri ? Friderici Lendenbrochii & Theod . Gorelli , 
8°. Amfielodami 1703. 

Appendix Augufiiniana ? in quâ funt Profperi 
carmen de ingratis cum notis Lovanienfis Theologè 
Johannis Gartierii , 5 . /. difiertationes pertinentes ad 
hiftoriam Pelagianam , Pelagii Britanni Commen - 
tarii in Epiflolas Divi Pauli ac denique Defiderii 
Erafmi , /. Lud. Vivis , /ac. Sermondi , Henrici 
Norifii , Jo/z. Phereponi & aliorum , prœfationes , 
notœ & animadverfiones in omnia Sancli Auguf 
tint opéra , /o/. Amfielodami 1713- 

Bibliotheque choifie ? 12°. Amfierdam 9 28 vo/. ; 
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elle commence en 1703 & finit en 1713. Ort 
trouve dans les volumes 1, 2 , 3, 5, 7 , 8 
& 9 un Extrait du Syftême intellectuel de 
Cudworth ? que je crois bien préférable à lou- 
vrage lui-même. 

Outre cela , 011 lira avec autant de plaifir que 
cTiuftrudtion dans le premier volume: 

Remarques fur les ouvrages latins de Pierre 
Bembo. 

Idem , Examen d’un livre de Jaques Windet , 
de Vitâ functorum fiatu. 

Dans le fécond , Remarques fur quelques en- 
droits de Julius Maternus dans fou ouvrage 
Mathefis ? lib. VIII* 

Idem , Remarques lur la première Apologie 
de Juftin , Martyr. 

Dans le troifieme , Défenfè de Ion fentiment 
fur Quinte- Curce. 

Dans le quatrième , Epiftolæ duae ad Ricardum 
Kidderum^ad Gilbertum Burnetum &Danielem 
Witby. 

Dans le cinquième ? Défenfe de Grotius con- 
tre Bofluet. 


Dans les cinquième & fixieme y Vie d’Erafine 3 
tirée de les Lettres. 

Dans le fixieme ? Eloge de Locke. 

Dans le feptieme ? Remarques fur Selden der 


De Diis Syris. 
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Idem, Mémoires fur la Vie de Shaftsbury. 

Idem , Projet d’une nouvelle édition de l’An- 
thologie grecque. 

Dans le huitième, De Buchanan & de f es 
Ouvrages. 

Dans le neuvième , Défenfe de la bonté & de 

la fainteté Divine, contre les objeéèions de 
M. Bayle. 

Idem , Quatre Répliques à M. Bayle fur les 
natures plaftiques. 

Dans le dixième , Examen du fentiment de 
Longin fur ce paflàge de la Genefe : Que la Lu- 
mière fou , par M. Huet ; avec les remarques de 
Jean Le Clerc. 

Dans le onzième , Remarques fur quelques 
Médailles phéniciennes. q 

Dans le douyeme , Remarques fur un bois 
incombullible venu d’Andaloufie. 

Idem , Défenfe de Locke contre Bayle. 

Dans le interne , Remarques fur la difpute 
concernant les Oracles. 

Dans le quatorze. Vie de Marc- Antoine 
Campani. 

Dans le fei^ieme 7 V ie de Boece ? avec la 
critique de fes ouvrages. 

Idem ? Lettre latine fur le Nouveau Tefia- 
ment , de Mill. 

Dans le dix~feptieme , Eloge d’Ant. Vandale» 
Tome II* y 
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Dans le dix-huitieme , Eloge de M. Volder. 

Idem 5 Remarques fur un livre de Philippe 
x Mefnard qui accufbit Le Clcrc.de focinianifme. 

Dans U dix-neuvieme , Défenfe contre Burman. 

Dans U vingtième , Raifons pourquoi l’on ne 
répond pas aux libelles de Burman. 

Idem , Remarques fur la vie & les ouvrages 
de Sulpice Severe. 

Dans le vingt-deuxieme , Eloge du Baron de 
Spanheim. 

Dans le vingt-fixieme , Remarques fur le paf* 
fage de Longin. 

Le Nouveau Tejlament de Notre Seigneur Je fus- 
Chrift y traduit fur t original grec ; avec des re- 
marques ou ton explique le Texte & où ton rend 
raifon de la Verfion ? 4 0 . z vol , Amjlerd , 1703. 
Les petites notes de cet ouvrage font excellen- 
tes & indifpenfàblenient néceifaires à tous ceux 
qui voudront faire uue bonne verfion françoife 
du Nouveau Teftament. 

In indice m geographicum Geo graphite facrat 
Nie, Sanfonis , notee Johannis Clerici cujus etiam 
prœfixa ejl prœfatio , Amftelodami 1703. 

Atlas anti quus facer 5 ecclefiajlicus & profanus 
Nie, Sanfonis tabulas ordine collocavit & emenda - 
vit Johannes C le ri eu s , fol, 170$. 

Onomafticon urbium & locorum facrœ Scripturæ 
Buftbii Hieronymi Bonfrerii recenfuit & animai* 


'i 
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verfionibus fuis auxit Johannes CUricus , fof 
Amftelodami 170 7. 

Erafmi opéra omnia emendatiora & aucliora ad 
op limas editiones quas ipfe Erafmus poftremo 
curavit fummâ fide exacta fludio & opéra Jokannis 
Clerici ? cum ejufdem & aliorum notis , in deceni 
tomos diftincta , fol . Lugd. Bat . 1703. 

Sulpicii Severi opéra omnia , /7z tomos dif- 
tributa , quorum prior continet ante hac édita cum 
notis Jokannis Vorflii ; alter Epiftolas cum reli- 

quis operibus ante non editis ? ex recenfione & cum 

* 

notis Jokannis Clerici , 12°. Lipfiœ 1709. 

Hugo Grotius de veritate Religionis Chrijliatiæ 
editio accuratior , quam recenfuit notulifque adjeclis 
illuftravit Johannes Clericus cujus accejfit de eli- 
gendâ inter Chriftianos dijfiderites fententiâ , 8°. 
1709. 

Fabricius Syllabus Scripturœ pro veritate Reli- 
gionis Chriftianœ , 1 2°. 1 709. Il y en eut trois édit. 

Menandri & Philemonis reliquia quotquot re- 
periri potuerunt grœce & latine cum notis Hugonis 
Grotii & Jokannis Clerici , qui etiam novam om- 
nium verfiotiem adornavit indicefque adjeçit ? 8°. 
Amftelodami 1709. 

Lettre a M. Bernard fur t Apologie de Frédéric - 
A u gu fie Gabillon , Moine défroqué , 8°. Amft . 
1708. Le Clerc y dévoile les tours de cet im- 
polleur qui le fit paffer pour lui en Angleterre. 

V x 
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Titi Livii hifloriarum quod extat cum integris * 
J.Freinshemii fupplementis^emendationibus & fuis 
locis collocatis tabulis geographicis & copiofo 
indice , recenfuit & no tu lis auxit Johannes ClericuSy 
8°. 3 vol . Amflclodami 1710. 

Æfchinis Soc rat ici Dialogi très 7 grœce & latine y 
ad quos accejftt quarti latitium fragmentum ? vertit 
& notis illuft ravit Johannes Clericus cujus ad cal- 
cem additi funt fylvœ philologicœ , cum indicibus 
necejfariis , 8 °. Amflclodami 1711. 

Oratio funebris in obitum PhiL a Limborch 
S. Théologie?) apud Remonftr antes Profejforis ? ha- 
bita a Johanne Clerico , 4 0 . 1712,. 

Salluftii Vita : elle eft mife à la tète de ledit* 
de Sallufte , faite à Cambridge ? 4 0 . 1710. 

Fervigilium Veneris ? ex editione Fetri Fithœi 
cum ejus & Jufli Lipfii notis itemque ex alio codice 
antiquo cum notis Claudii Salmafli & Fetri Scri - 
verii) accejftt ad hœc Rivini Commentarius, Aufonii 
Cupido cruci aflixus cum notis Mari Angeli 
Accurfii ) Eliæ Veneti , Fetri Scriverii & Anoni- 
mi ^ 8°. Hagæ Comitum 1711. Cet Anonyme eft 
Le Clerc. 

Bibjiotheque ancienne & moderne , 12°. 29 vol • 
Elle a commencé en 1714 9 & fert de fuite à. 
la Bibliothèque choifîe j elle finit en 1727: 011 
y trouve quelques pièces compofées 'par Le 
Clerc. 
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Dans le premier volume , Remarques fur les 
Verfions françoifes du Nouveau Teftament y de 
MM. de Port-Royal St Simon ? des PP. Bou- 
hours St Martianay, compofées enfemble fur 
l’Epître aux Romains. 

Dans le troifieme ? Eloge de Burnet 5 Evêque 
de Salisbury. 

Dans le feptieme , La Vie St les Ouvrages de 
Pafferat. 

Dans le huitième , La Vie 8t les Ouvrages de 
Grégoire Vil. 

Dans le dixième , La Vie de Boniface VIII. 

Dans le vingt-deuxieme , Réponfl* à quelques 
difficultés contre la religion chrétienne. 

" . # 1 

Dans le vingt-feptieme , Réponfe à Freind fur 
diverfes fautes qu’il croyoit avoir trouvées dans 
un ouvrage de Le Clerc. 

Hifloria ecclefiaftica duorum primorum a Chrijlo 
nato fæculorum veteribus monumentis deprompta y 
4 0 . Amftelodami 1716. 

Jacobi UJferii Annales Veteris & Novi Tefia - 

/ 

menti , fol . Genevæ 1722. Le Clerc y a fait di- 
vers changemens fur le manufcrit de l’Auteur 5 
il y a corrigé plufîeurs fautes y & il y a joint une 
'Préface excellente. 

Hijloire des Provinces -U/iiçs des Pays- Bas r 
avec les principales médailles & leur explication y 
depuis le commencement jufjues au traité de la 

v 3 
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Barrière , conclu en 1716 , fol. Tome 1 , 1723 ; 
TcW 7 / ? I728. 

Veteris Teftamenti libri Hagiographi & prophè- 
tes ex y tranflatione Johann/s C 1er ici cum ejufdem * 
Commentario philologico & paraphrafi y fol . 2 vo/. 
1731. 

Indice de Diogene Laerce y fait à Amferdam y 
4 0 . 1692. 

Deux Lettres de Le Clerc a Bayle . Voy. BibI* 
raifonnée , Tome VI. 

Le Chriftianifme raifonnable de Locke y traduit 
enfrançois . La première partie parut en 1696, 

& la fécondé en 1703. 

Heuman attribue à Le Clerc la tradu&ion du 
Traitéfur l’Education , publiée en anglois par 
Locke* 

Voyez TVetflein y Oratio funebris Clerici ; Ni- 
ceron y Tom. XL ; Vie de Le Clerc y par lui-même y 
a la tête des Opéra philof\a Seelen prœcoces erud.; 
Schulte y de Scriptoribus h if or. ; d'Artigny y Mé- 
langes d hifl . & de crit . ; Mylii y Bibl. anonym . & 
pfeudonym y Placciusy de Anonym .; Barrhafianay 
Tom. I ; Mayeriy hifor. Armin.; Hif . du Soci - 
nianifme ; V oltaire y fuite de Louis XIV ; Annales 
typograph. d' Allemagne y Tom . 77 ; Fabricii y 
hifl. Biblioth. 5 Pfafi y Introd. ad Hifl. litter . , 

77 y Stoll y in Heuman ; Goujet , Biblioth . 
franc.; Baillet y Jugemens des Savans ; Dajfa- 
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vius ) de T. Clerici erroribus ; Le Long ? BibL 

f acra ; Dicl * de Morery , Chaufiepié , Prof per 

Marchand ; BibL raif* * Tôm • XVI ; BibL a ne. 

» * 

& mod . , Tôm* XV ; A cl. érudit . , 1737 ; Journ. 
des Savons , 1736. 

Mestrezat (Abraham)) né à Geneve en 
Août 1651. * 

Meftrezat , après avoir fait deux campagnes 
en Hollande en 1671 & 1673 , fe fit recevoir 
Avocat à Orléans en 1674 } il fut Membre du 
Confèil des Deux-Cent en 1677 ? & Syndic en 
1710. 

Le Roi de Prufte qui avoit entendu parler de 
Meftrezat à fes Envoyés auprès du Roi de Sar- 
daigne à Turin comme d’un Avocat diftingué , 
le fit demander pour lui donner la place de fon 
fécond Miniftre d’Etat. 

Le Confeil ? qui connoiffoit les talens de 
Meftrezat , le retint à Geneve & l’employa 
dans diverfes députations faites à Chambéry } il 
l’envoya en 1715 à la Diete évangélique tenue 
à Arau. Meftrezat s’oppofoit de toutes les forces 
à la conftru&ion des fortifications en 1714 3 il 
voulut empêcher Fétabliflèment des impôts } il 
fouhaitoit qu’on fuivît l’ancienne coutume des 
contributions volontaires } il dilbit que les Ci- 
toyens doivent être des gens d’honneur prêts à 
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fè facrifîer pour la Patrie. Il jugcoit peut-être 
les Genevois bien favorablement } mais je ne 
doute pas que ce moyen n’eût eu une grande 
efficace. Il prétendoit , avec raifbn , que la 
meilleure fortification étoit Punion & l’amitié 
des hommes libres nés dans les mêmes murs , 
&: vivans habituellement enfèmble. 

Meftrczat fut chargé en 1714 de compofèrfa 
Lettre de condoléance qu’on devoit écrire au 
Roi de France fur la mort du premier Dauphin * 
& l’on dit quelle eft un chef-d’œuvre. 

On a trouvé dans lès papiers divers recueils 
curieux. 

'Remarques théologiques . 

"Plaidoyers & Difcours*. 

Poéjies . 

/ 

Rodôn (David De). 

De Rodon fut ProfefTeur de philofophie â 
Die , à Orange & à Nîmes où il fè diftingua 
par fon efprit & fon lavoir y il publia un Livre 
de controverfc ? intitulé : le Tombeau de la Mejfe y 
c’eft fouvent avoir très-grand tort que d’avoir 
trop raifon. Cet ouvrage le lit bannir de France 4 
il vint à Geneve en 1662, où il enlèigna la philo- 
fophie: il mourut en 1664. 

Si c’eft un mérite d’avoir été un grand Scho- 
laftique y d’avoir manié avec art toutes les re£ 


/ 
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four ces de îa dialeâique dans la difpute , il a 
eu cet honneur autant qu’il eft pofîible de l’a- 
voir ; il paffoit pour le plus redoutable Dialec- 
ticien de fon teins , & l’on fait qu’un ProfelFeur, 
preffé par lin Argumentateur inconnu ? lui dit 
avec effroi fur le point de fe rendre : Es Diabolus 
aut Derodo ÿ il fe confola en apprenant que 
De Rodon étoit fon vainqueur. 

De Rodon fut Gaffendifle dans fa phyfique , 
& il fut la rendre interc liante : le traite qu’il 
publia fur cette fcience étoit très- bien fait pour 
le tems dans lequel il l’écrivit. 

Malgré fes fuccès dans la phyfique il cher- 
choit d’autres occafions d’exercer fa dialeftique : 
l’étude de la nature n’eft pas fuffifante pour 
briller par des fyllogifmes. De Rodon corn- 
pofà un Livre de Suppofito où il fe déclare 
pour Neftorius ? contre St. Cyrille 5 fur la per- 
fonne de Jéfus-Chrift. 

Il a publié, 

Difiputatio de Suppofito in quâ plurima haclenus 
inaudita de Nefiorio tariquam orthodoxo & Cyrillo 
Alexandrino aliifique Epifcopis in Synodo Ephe - 
finâ tanquam hœreticis , 8 °. Francofurti 1 ^ 45 ' 
Difpute fur t Eucharifiie , 8 °. Genève 165 5 * 
Metaphyfica ? 8 °. Araufiotii 1659 * 

Logica reflituta , 4 0 . Genevae 1659 » * 

De exifientiâ Dei 5 4 0 . 1661 . 
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Quatre Raifont qui traitent de l'EuchariJlie , 
du Purgatoire , du Péché originel & de la Pré- 
defiination , 8°. 1661. 

De Atomis , 8 °. Genevæ 1661 . 

Difputatio metapkyfica de Ente reali , 4 0 . Ni- 
maufi 1661 . 

Difpute de la Mejfe , ou Di/cours fur ces paro- 
les : Ceci eft mon Corps , 8°. Nîmes 1662. 

Difcours contre /’ Apologie judiciaire > 8 ®, 
1663. 

Opéra philofophica , 4 0 . Genevæ 1664 . 

Thilofopkia contracta , 4 0 . 1664. 

La Lumière de la Raifon oppofée aux ténèbres 
. de t Impiété , 8°. Geneve 1665. 

lnconjlans , 8 °. Geneve 16 71. 

. Voyez IfoyA? , Z)/c 7 . cm. } Hijl. de l'Edit de 
* Nantes . 

Clerc (Daniel Le), fils d’Etienne , né à 
Geneve au mois de Février 1652. 

Le Clerc , après avoir étudié la médecine à 
Paris & à Montpellier , fut reçu Doéleur à 
Valence en 1^705 il exerça la médecine avec 
fuccès à Geneve. Les hommes qui aiment le 
travail trouvent du teins pour s’occuper des de- 
voirs de leur vocation , & pour fatisfaire leurs 
goûts particuliers. Au milieu des occupations 
relatives à la médecine que Le Clerc fuivoit 
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avec ardeur , il fe délaffoit par l’étude des belles- 
lettres qui fembloient alors la paÆîon dominante 
de cette famille : il traduifit en françois la premiè- 
re Satyre de Perfe quelque tems avant fa mort; 
mais , peu content de chercher le fens des Au- 
teurs dans l’étude des langues , il crut avec 
raifon acquérir des connoiffances utiles dans 
cette vue en étudiant les médailles. Il a laiffé à 
la poftérité des ouvrages de médecine qui lui 
font honneur , &: les fervices qu’il rendit à la 
République dans le Confeil où il entra. Le 
Clerc mourut en 1726. 

Il a publié 

Bibliotheca anatomica , feu recens in Anatomiâ 
inventorum index locupletijfimus digejferunt Tracla - 
tus , fuppleverunt argumeiUanotas , obfervationes 
. anatomico -praclicas adjecerunt Daniel Le Clerc 
& Joh . lac. Manget , fol . 1 vol. Genevœ 1684 
& 1689. 

Chirurgie complette , 11°. Paris 1695. 

‘ Hijloire de la Médecine ; par M. L.C. y D. M . , 
8°. Geneve , 1696. La quatrième édition, don- 
née par l’Auteur , parut in- 4 0 . à Amfterdam , 
avec de grandes augmentations , en 172,3. Le 
Clerc y trace même le canevas le plus propre 
pour faire l’Hiftoire de la Médecine moderne ; 
car il n’avoit pouffé les recherches que jufques à 
Galien , & il ouvre par ce moyen ici les routes 
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qu’on peut fuivre pour arriver jufques au dix- 
feptieme fieclë. Freind s’efl fàifi de tout cela 3 
& il a continué l’hiftoire faite par Le Clerc 
jufques au tems où il vécut en fe conformant au 
plan que fon prédéceffeur lui avoit tracé. 

Hifioria naturalis & medica latorum lumbri- 
corum , 4 0 . Genevæ 1715. 

Voyez Niceron , Tôm . XI ; BibL ital. , Tom. 

Mange 1 5 BibL . fcript . medic . 5 1685 6" 1715; 
Nouv, de la Rép. dts Lett . , 1684 6" Juillet 

1685 ; ^c 7 . érudit . ? 1715. 

. 

Manget ( Jean-Jacob ) , né en 1652. 

Manget fe deftina d’abord à l’étude de la 
théologie } mais un fecret penchant le ramena 
à la médecine qu’il avoit conftamment voulu 
apprendre ? &: dont fes parens l’avoient détour- 
né : les progrès qu’il y fit furent proportionnels 
à fon application. Il fut reçu Doéfeûr à Valence 
en 1678} quoiqu’il fût follicité à venir s’éta- 
blir en divers endroits , il fe dévoua au fervice 
de fa Patrie. Une pratique étendue dirigée par 
de vaftes connoiflànces ? &un jugement folide, 
firent le bonheur d’une foule de malades qu’il 
voyoit , & donna lieu à la publication des 
livres qu’il compofa. Sa réputation étoit fi 
grande que l’EIefteur de Brandebourg l’honora 
en 1699 du titre de fon premier Médecin : il 
mourut en 1742. 
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Manget avoit été eu correfponclance avec tou3 
les S'avans du fiecle. Ses livres annoncent une très- 
vafte érudition } mais, on ne peut le diflimuler, 
il fut encore plus compilateur qu’obfervateur , 
& quelquefois il n’a pas toute l’exaétitude qu’on 
auroit pu délirer. 

,Manget a publié 

• 

MeJJis medico fpagyrica quâ abundantiffima 
feges pharmacceutica e feleclijfimis Pharmacologis 
& Chymiatris tum celeberrimis inter recentiores 
praclicis , tum variis operibus mifcellaneis necnort 
curioforibus rerum naturalium fcriptoribus refecla 
compofitijfimo orditie cumulatur , fol. Colon, 1683 . 

Pauli Barbetti opéra Medica & Chirurgien notis 
& obfervationibus illufirata cum appendice eorum 
qui in praxi funt omijfa , opéra J, J, Mangeti , 
4 0 . G&nevœ editio auclior 1704 . 

Bibliotheca anatomica cum annetationibus Da - 
nielis Clerici & Joh, Jac, Mangeti , fol, 1 vol . 
1685 : Il y en eut une autre édition en 1 699 , & 
elle fut augmentée du fécond volume en 1716 . 

Pharmacopea Schrodero-Hoffinaniana , illujlrata 
& aucla compilavit J, J, Manget , Genevœ 1687 . 

Traclatus de febribus in genere & fpecie ex vete- 
rum ac recentiorum feriptis perpenfus Authore 
Francifco Piens , editio noviffima , notis , offerva- 
tionibus^opu feu l is integris & remediis feleclioribus 
a J, J, Mangeto ? 12 . 0 . Genevœ 1691 , 
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Bibliotheca medico praclica , fol, Genevœ , 4 ro/. 
1695— 1698. 

Théophile Boneti fepulchretum , editio altéra 
no vis commentants & obfervationibus illufiravit 
J, J, Mange 1 , fol , Genevœ 1700. 

Chemica curiofa , fol, 2 voL Genevœ 1700. 

Bibliotheca P/iarmacceutico-medica , rerum 
ad Pharmaciam Galenicam Chemicam fpeclantium 
tkefaurus refertiffimus , fol, 2 vol, Genevœ 1703.’ 

Theatrum anatomicum , fol, 2 vol, Genevœ 

I 7 I 7 * 

Bibliotheca chirurgica , yà/. 4 voA Genevœ 
1721. 

Traité de la Pefte , recueilli des meilleurs Au- 
teurs anciens & modernes , 12°, 2 vo/. Geneve 
1721. 

Bibliotheca medicorum fcriptorum , fol, 4 vo/* 
Genevœ 1731. 

Mich, & Mulleri opéra , /?/. Genevœ 173 5. 

Voyez Elogi academici délia Societa dei Spen- 
ferati \ les différentes Bibliothèques de Manget ; 
Sponii y Bevanda afcitica ; Halleri , ratio Studii 
medici , 

» 

Constant ( Jacob ), fils de Philibert, Doc- 
teur médecine , mort à Laufanne en 1730. 

Il a publié 

Compendium Pharmaçiœ helveticœfienev, 1677* 
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Medicina Hdvetiorum , 11°, 1677. 

Lemery Curfus Chemicus latinitate donatus ? 
ibid . i68r. 

Médecin 9 Chirurgien & Apothicaire charitables y 
avec un Traité de la Pefte 9 8°. 3 vo/. Zyo/z 1683. 

Atrium Medicinœ Helveticcc 9 cz///2 obfervatio - 
/2//5z/5 variffimis 9 Genevœ 1691. 

de la Pharmacopée des SuiJJes 3 1 1°. Berne 

l 7°9' 

Spon (Jacob) 9 né à Lyon en 1647. 

La reconiioiikmce m’a fait un devoir de pla- 
cer Spon parmi les Genevois qui fe font iJIuftrés 
par les lettres : il eft le premier qui a fait con- 
noître l’hiftoire de Genève. Après de longs 
voyages 9 notre République fixa fes regards , 
nos mœurs lnitérefFerent à notre fort \ il crut 
faire plaifir aux hommes en leur peignant notre 

liberté & notre bonheur. 

\ 

Un Citoyen pourroit-il avoir beaucoup d’oc- 
cafions plus propres à montrer fon patriotifme , 
qu’en faifànt connoître les Héros de fa patrie 8c 
leurs vertus , qu’en retraçant aux fiecles à venir 
les belles aftions qui éternifent leur gloire , qu’en 
apprenant à la poftérité tout ce que fes illuilres 
aïeux ont entrepris pour fon bonheur 9 & en 
montrant ainfi à fes concitoyens ce qu’ils doivent 
Tome II, 
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faire pour être les bienfaiteurs de leur pays & 
pour être dignes d’appartenir à une nation qui 
fut vertueufe. Certainement quoique Thiftoire de 
Geneve par Sponfoit mal écrite, fouvent inexaéfe 
& quelquefois infidelle , elle eft pourtant la feule 
qu’on puilfe lire, & on la liroit encore avec fruit 
lors même qu’elle ne feroit pas enrichie des notes 
excellentes de Gautier & des differtations la- 
vantes d’Abauzit. Spon étudia les antiquités chez 
Boeder , à Strasbourg; il s’y lia avec Guy Patin 
en 1669 ; il fut agrégé au college des Méde- 
cins de Lyon en 1675 ; en 1676 il voyagea avec 
Vaillant dans la Dalmatie & la Grece : il fe reti- 
roit en 1685 à Zurich quand il mourut. 

Un goût décidé entraîna Spon vers l’étude 
des monumens anciens , & il voyagea pour la 
fatisfaire : on trouvera fon hiftoire , écrite par 
lui-même , dans le récit qu’il a donné de fes 
différens voyages. 

Spon a publié 

. Recherches des Antiquités de Lyon , 8°. Lyon 
1674. 

ïgnotorum atque obfcurorum Deorum arœ , 8°. 
Lyon 1677. 

Voyage de Grece & du Levant y 8°. 3 vol • 
Lyon 1677. 

Lettre au Pere La Chaife fur L antiquité de la 
Religion , 8°. Lyon 1678. 


Mifcellanea 
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Mifcellanea erudita antiquitatis y fol . Lyon 

î6 79 . 

Réponfe a la Critique publiée par Guillet ? con- 
tre fes Ouvrages 9 iz°. Lyon 1679. 

Hiftoire de Geneve , 12. °. 2 vol. Lyon 1680 


G 7 1682. 


. Obfervations fur la fievre & les fébrifuges , 
12°. Lyon 168 1 & 1684. 

Recherches curieufes d'antiquité ? 4 0 . Lyon 

Î683. • • . 

Aphorifmi novi ex Hypocratis operibus pajjim 
çollecli ? grœce & latine ? cum notis , 12 0 .. Lu^d 

1683. * , ' ‘ * 

Supplementum ad Meurfii Uhrum de populis 
& pagis Atticœ , fol. Lugd. Bat. 1699. 

Obfervatio de origine Strenarum , /t>/, Lugd. 
Bat. 1701, 

Je ne connois point la date & L’édition des 
Livres fuivaiis , composés par Spon. 

Obfervatio cire a aquam Rhodani. ['* ‘ 
Obfervatio Polypirenia. 

Supplementum Gruterianum. 

V oyage d'Italie & de France . 

Traité du Café ? Thé & Chocolat. 

Traité des Melons. 

Traduction du V oyage du Congo. 

Quand Spon quitta la France , .il foignoit à 
Lyon l’édition du fameux GlolTaire de Du Cange. 
Tome II. ' Y ' ’ : 


a 
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Voyez Lettres diverfes de Bayle ; Nouv. de la 
Wp. des Lett. , Juillet 1684; Diâ. de Morery • 

BEDDEVOLE ( Dominique ). 

Beddevole fut Docteur en médecine , célébré 
Atiatomifte , Médecin de Guillaume III en 
1692, : il mourut pendant la campagne qui fe 
fit en Flandres durant cette année. Il devoit 
erre fait Profefleur d’anatomie à Leyde. 

En 1686 Beddevole foutint dans une difpute 
publique ouverte , pour difputer une chaire de 
philofophie , que la lune n’avoit aucun empire 
fur les plantes & les animaux: il ajouta même 
que ceux qui le croyoient étoient peu philofo- 

phes. Cette philofophie étoit trop fupérieure 

' , « 

aux préjugés pour qu’on en fentît le prix } au/Tî 
il 11e fut pas fait Profefleur. 

9j Beddevole avoit laiiTe à un Libraire la pre- 
mière partie d’un Traité fur (Economie animale • 
Difputatio inauguralis de Epilepfiâ , 4 0 . BafiL 

1681. C’eft dans cette dilfertation qu’il avoit 

* 

commencé d’attaquer l’influence de la lune. 

EJfais dé Anatomie , ou (on explique clairement 
'‘la conftruclion des organes , n°. Leyde 1684. 
Dijfertatio de hominis generatione in Ovo , 4 0 . 
Beddevole a encore donné une ample def 

iription de la Capfule de GlifTon. 

• * * 

Il a fait des remarques fur les ailes des papil- 
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Ions , dont il a montré les plumes * 7 & fur les 
yeux des oifeaux de proie : Bibl. univ . T. XVII. 

Voyez Lettres de Bayle ; Manget ? Bibl.fcript. 
medic. ; Portai , Biblioth . d'Anat . ? Tôm . /K; 

Leu 9 Di cl. . 

, » 

• . > *4 s ; 

DlODATl (Alexandre). ' 

Il fut Confeiller & Médecin du Roi de France. 
Il a publié Valetudinarium , /«/ obfervationum 
curationum & confiliorum medicinalium Satura ? 
12°. El^evir. ‘ c . * / 

Voyez Manget 5 £/£/• medic . feript. 

,x 

• 4 « 

> I 

Fabri ( Guillaume ). 

Il a publié Obfervations chirurgiques de Guil- 
laume Fabri ? 4 0 . Geneve 1669. 

• -r. ' ■ \ ^ . 

• ' - * • ■ * 4. ' » ‘ • * , 

Diodati (François). 

Diodati fut fans-doute un Amateur qui s’ap- 
pliqua à la gravure ? & qui s’amula à graver 

* ' ' ~ r * r 

quelques vues de Geneve : celles qu’on a font 

• ** ir* • 

précieufes ;’ elles nous rappellent un état de 
Geneve qui 11’ exifte plus. 

' Vue de V ancien Manege « *. 

Vue de t ancien St. Pierre. 

Portrait de Turquet de Mayerne . 

F/r du Château de Duillier en 1677. 
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* 

Boisserand (Jacob), Régent de la troifieme 
clafTe. 

Il a publié 

D. Ludovici Tronchin Ecclefiæ Genevenfis , 

% 

Pajïoris & S, Theologiœ Docloris fero quidem y 
fed præmaturo fato funcli defiderium & ultimum 
vale , 4 0 . Genevœ 1705. 

Poëme für la mort du Roi d' Angleterre , Geor- 

ge I, 4°. , 17 * 7 * ■ 

✓ 

*’ * \ ^ . . * .. 1 ' , 

Fiot (Henri), Doéïeur de Paris. / . 

Il a publié Geneva carmea > & en françois y 
4 0 . 1711. 

* < ; « .« . » 

» * • « . . . i „ 

Vallin ( J). . . * 

Il a publié Carmina in Genevam . Ce font des 
allégories fur les armoiries de Geneve. Il adrefle 
celles de l’aigle au Couièil j celles de la clé à la 
Compagnie des Pafteurs. ' 

'• !• / r ‘ / " : . 

\. Goudet ( . ... ; Négociant à Geneve. 

Goudet a compofé publié en, 1690 le Livre 
fui vaut : Projet de Paix , en huit parties , à Lau- 
sanne & à Rotterdam , 8°.- 1690. 

Il n’y a eu que les fix premières parties qui 
aient paru } &. ce livre doit être bien fait , 
puifque Jurieu l’attribue à Bayle : il eft vrai que 
Jurieu vouloir rendre Bayle odieux , & le faire 
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regarder comme traître à l’Etat ; mais Bayle n’en 
1 étoit que l’Editeur. De Beauval repréfente ce 
Goudet comme étant notoirement très - étourdi , 
fore indifcret & grand viflonnaire. 

Voyez Lettres fur les diffère ns de Jurieu & de 
Bayle ; Bayle , prœf 

Jeune ( Le ) > Régent de la première claffe 

en 1717. • . 

Il a publié Grammaire latine pour le college , 

12, 0 . 1694. 

Abrégé de la Grammaire , 12°. 1705. 

Langes (Claude De) , né à Grenoble. 

De Langes avoit étudié en droit j il fut fait 
Confeiller de la Chambre de l’Edit, & il ib 
retira à Geneve en 1685. 

Il aimoit la religion &: les lettres , & il s’oc- 
cupa dans fa retraite de ces intérelfans objets^ 
On a publié après fa mort : 

Nifloire du Vieux & du Nouveau Tefament , par 
demandes & par réponfes , 8 °. 

Réflexions fur le Livre de M* P a pin , de la voie 
de V examen & de celle de V autorité , 8 °. 

Réfutation abrégée des quatorze Chapitres des 
préjugés contre les Calvinifles . 

Maximes de Morale , 1 2°. Elles furent attri- - 
buées à Nicole. 


x 3 
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: De t Infaillibilité du Pape . 

r 

' «■ 

* Prévost (Dominique). • . 

Il a publié Difputatio inauguralis de Nepkre- 
lide , 4 0 . Lugd, Bat • 1 627. 

0 

Prévost ( Pierre ). 

Il a publié Commentarius de Magijlratibus 
Populi Romani y 8 °. 1679 . 

1 . ' . 

Bergeries ( Jean- Jaques Des ). . 

Il a publié Mo’ife dévoilé ? 8°. Geneve 1670* 

1 

Bergeries (Jaques-Giraud Des). 

Il a publié Gouvernement de la Cité y 8°. 1610 « 

> * 

Quesne ( Henri Du ) ? Marquis } fils d’Abra- 

ham , Général des Armées navales de France 7 , 
né en 1652. 

Henri Du Quefne fit fa première campagne 
comme Enfeigne de vaifTeau en 1 666 $ il fe 
touva en 1672 au combat de la Manche $ il fut 
fait Capitaine de pavillon en 1674 fans avoir 
pâlie par le grade de Lieutenant } en 1675 il fut 
créé Capitaine de vailTeau 5 en 1676 il com- 
manda le vailTeau le Parfait aux trois combats 
qui fe. livrèrent entre les Flottes Hollandoifes & 
Elpagnoles : il s’empara dun vailTeau efpagnoL 
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Du Quefiie fervit autant la France pendant la 
paix que pendant la guerre j il fut appelé à tous 
les confeils relatifs à la marine ? & Ton faifoit 
autant de cas de fà tête que de Ion bras. Il partit 
en 1683 avec fon pere pour bombarder Alger , 
& il négocia la paix avec Tunis. 

La gloire militaire que Du Quefue s’étoit 
acquife , les honneurs qui le chcrchoient , les 
trophées qu’il pouvoit elpérer ne lui firent point 
oublier ce qu’il devoit à Dieu comme Chrétien. 
Dès qu’il fe fut alluré qu’on vouloit abolir en 
France la religion proteftante , il renonça cou- 
rageufement à toute fa gloire & à toutes les 
elpérances mondaines ; il en cherchoit de plus 
folides. Il quitta la France ? mais il ne celfa pas 
d’être bon François : envain l’Angleterre & la 
Hollande lui firent offrir des places diftinguées 
dans leurs Flottes \ il les remercia , & il fe 
retira en Suilfe , ou il acheta en 1686, avec 
l’agrément du Roi de France , la Seigneurie 
d’Aubonne. 

Ses vertus & fbn mérite lui avoient donné un 
très- grand crédit auprès des Puiffances protef* 
tantes , il s’eii fervit pour fecourir par leurs 
moyens les François proteftans ? perfécutés par 
leurs freres les François catholiques Romains : 
il eut la confolation de faire fortir ainfi des. 

X 4 
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galeres , cent- cinquante perfonnes que le fana- 
( - J tifme & l’intolérance y avoient jetées. 

Du Quefiie vendit en 1701 la Seigneurie 
cTAubonue à leurs Excellences de Berne 3 & il 
fe retira à Geneve en 1704, où on lui donna la 
bourgeoise de cette ville. 

Ce brave &: pieux Militaire avoit obtenu en 
1689 & en 1690 la liberté d’armer deux vaifTeaux 
pour mener une colonie de Proteftans réfugiés 
aux Mes Mafcarenhas 3 mais il apprit que quel- 
ques vaifTeaux de guerre françois partoient pour 
cette deftination , & il renonça à Ton entreprifè. 

Il mourut en 1723 comme le vrai Philofophe 
Chrétien. 

Du Quefne avoit publié Réflexions anciennes 
% & modernes fur VEuchavijlie ? 8°. 1718. - 

Du Quefne eut encore une très- grande part à 
la nouvelle Verfion du Nouveau Teftament , qui 
fut publiée par la Compagnie des Pafteurs de 
Geneve en 1726. 

Voyez Voyages de François Léguât ; Biblioth • 
R rem, y 1723 ; Mercure de France ? Janvier 
1763; Délices de la Suijffe ; Di cl, de Morery 5 
de Leu . 

« 

» 

Leti ( Grégoire ) , fils d’Auguftin , né à 
Naples en 1630. 

Leti étudia à Cofènce chez les Jéfuites jufquea 
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cil 1644; il perdit Ton pere en 1639 , 8t il fut 
Ions la tutele de fon oncle, Evêque d’Aquapen- 
dente , qui vouloit le deftiner à la théologie & 
au droit 3 mais Leti fut effrayé par les études 
fuivies qu’il devoit faire , St il fe lauva à Milan 
chez les parens de là mere, où il refta pendant 
deux ans. A vingt -quatre ans fon oncle lui 
remit fon bien , St renouvella fes inftances pour 
l’attirer dans l’églife 3 mais il répondoit toujours 
qu’il ne vouloit ni épée ni bréviaire : fon goût le 
portoit à voyager 3 il en cherchait les occafions. 
.Un Officier Protcfîant lui inlpira du penchant [ 
pour la religion réformée , St il vint à Geneve 
dans le deffein de la connoître mieux. Après un 
féjour de quatre mois , il partit pour Laufanne 
où il fît profe/lion du protcftantifme : il revint 
à Geneve en 1660; il s’y établit, St 011 lui 
donna en 1674 la bourgeoifîe 3 mais l’intempé- 
rance de la langue St de f 1 plume , fon goût 
pour l’invention lui firent acculer injuftement 
pîufieur's familles genevoifes. Son Live/So poli - 
tico , Yltinerario 8t le Vaticano langue rite furent 
condamnés au feu eu 1679 , comme contenant 
des propofitions contraires à l’Etat , à la reli- 
gion St aux mœurs. L’hiftoire de Philippe II 
& de Sixte V furent qualifiées comme renfer- 
mant des propofitions hérétiques St papiftiques 3 
il fut condamné à cent écus d’amende St caffé 
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de fa bourgeoifie. Leti , repoufle par fa faute de 
là nouvelle patrie , alla en 1680 en Angleterre , 
où il fut bien reçu par Charles II ; mais ayant 
écrit l’hilloire d 1 Angleterre d’une maniéré qui 
déplut à ce Prince , il fut obligé d’aller en Hol- 
lande en 1682 , où la ville d’Amfterdam le fit 
fon Hiftorien &: où il devint le beau-pere de 
Jean Le Clerc : il mourut en 1701. 

Les ouvrages de Leti fe refientent de la rapi- 
dité de leur compofition: il écrivoit tout ce 
qu’il imaginoit , & il ne corrjgcoit jamais; 
mais il ne faut pas s’étonner s’il 11e refpeéta pas 
la vérité , il ne prétendoit pas même qu’elle dût 
être refpeéfée. Il difoit à la Reine de France, 
en parlant de l’hiftoire de Sixte V , dans laquelle 
on lui reprochoit lès infidélités habituelles : Que 
les chofes inventées faif oient plus de plaifir que les 
vraies . Auflî il ne craignoit pa9 de forger des 
faits & de fuppofèr des titres , pouvu qii’ils 
remplifient fes vues. Je me bornerai à le prou- 
ver par quelques exemples tirés de l’hiftoire de 
Geneve. 

Leti fabriqua un Manufcrit qu’il a intitulé 
Manufcrit de Frangins , dont il fait la bafe de 
fon hiftoire de Geneve. Il prétend que Charle- 
magne donna à Geneve en 801 une aigle impé- 
riale taillée fur une pierre à Lyon , & que les 
quatre Syndics la portèrent par honneur dans 
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toute k ville. ; Mais qui a jamais penfé à reponf- 
fer l’origine des Syndics jufques au tems de 
Charlemagne ; & en fuppofant. que cela fût 
vrai ? efè-il croyable que quatre perfonnes âgées 
portaiTent par la ville une fi forte charge ? 

Leti dit qu’en 1568 l’arfenal fut brûlé ? quoi- 
que ce fût feulement pendant cette année qu’on 
en jetta les fondemens , & quoiqu’il 11’y ait ja- 
mais eu d’arfenal brûlé dans Geneve. 

Leti dit avoir affilié en 1661 aux funérailles 
de la Ducheffie de Rohan - Chabot ? &: qu’il 
compolà une ode à cette occafiorij mais cette 
Princeffie ne mourut que vingt ans après y & 
elle 11’a point été enterrée à Geneve. 

Leti allure qu’on lifoit en 1677 l’hifloire de # 
Geneve écrite par Spon } mais Ion impreffion ne 
fut finie que le 25 Novembre 1679 : il parle 
même d’un dilcours que lui tint le Syndic Colla- 
don fur cette hifloire, & le Syndic Colladon 
mourut fept ou huit ans avant que l’hiftoire 
de Spon fût faite. Leti a fouvent copié Spon 
mot pour mot , & il n’a pas même corrigé les 
fautes qu’on y trouve. 

J’avertirai ici que les filles de Leti traduifîrent 
en françois plufieurs de fes ouvrages. 

„ Il a publié 

R . Bandita , 12 0 . Bologna 1653* 

La Gioftra d' A more ? 4 0 . 1662. 
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Iode delta guerra e biafimo délia pact \ I2°# 
1664. 

Dialoghi ftorici , 12°. 1665. 

Dialoghi polit ici ? 12°. 1666. 

Fir/a di Donna Olympia Maldalchini , Jo/ 
bâte Gualdi , 12°. 1666, 

Roma piangente , dialogo , 12°. 3 66 ( 5 . 

Il Nepotifmo di Roma , 8°. 2 vo/. 1667 • 

7 / Syndicato di Alejfandro Vil , co/2 il fuo 
Viaggio in altro Mondo , 12 0 . 1668. 

7 / Cardinahfmo di Santa Chie fa , 12°. 3 vo/« 
1668. • 

T'/’/û di Sixto V ? 12°. 2 vo/. fofanna 1669. 

Ambafciata di Romolo a Romani , 12°. lôjlm 
• Vifioni politiche fopra gli interejfi piu reconditî 
di tutti pria dpi , 1 2 0 . 1 6 7 1 . 

Europa gelofa di principi d' Europa 9 8°. Geneva 

ï6yi. 

ltinerario délia Cor te di Roma , 12°. 3 vo/* 
1672 6» 1673. 

Vîtaha régnante , o Defcriqione dello Jlato di 
tutti principi d'italia ? 4 vo/. 12 0 . Geneva 1675. 

Relation de la maladie , de la mort & de la 
pompe funebre du Prince George de Hejfe-Caffel y 
4°* i<575- ■ 

Gli Secreti di principi d y Europa revelati , 8°. 
3 vol . 1676. 

Il V aticano languente dopo la morte di Clementi 
co/2 / remedi y 12 0 . 3 vo/. 1677. 
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Il Livello polit ico , o fia la giufia balancta 
nella quale fi pefano lutte le maffimt di Roma & 
açione de Cardinali viventi y 12°. 4 vol. 1678. 

Vita di Philippo II , 4 0 . 2 vol. 1679. 

Vit a di Carlo V , Aufiriaco Imperadore y 12°. 

4 vo/. Amfi. 1680 & 1700. 

Z<z Fama gelojd délia fortuna ? panegyrico di 
Luigi il Grande y 4 0 . Geje 1680. 

Teatro Britannico ? overo fioria délia Grande 
Britannia , 5 vo/. 12 0 . 1684. 

s 

Il Ceremoniale fiorico e politico y 8°. 6 vo/. 
1685. 

Storia Genevrina y 12°. 5 vol. Amfi. 1686. 

Ritratti politici , genealogici délia Cafa di Bran - 
deburgo , 4 0 . 2 vo/. 1687. 

Ritratti politici genealogici délia Cafa di Saf- 
fonia y 4 0 . 2 vol. 1688. 

Ritratti fiorici del Imper io Romano in Ger* . 
mania , 4 0 . 2 vo/. 1689. - 

« • * * 

La Monarchia univerfale del Re Luigi XIV 9 
4°. 2 vol . 1689. 

Teatro Belgico , 4 °.fig. 2 vo/. 1690. 

Teatro Gallico , o la Monarchia délia Real 
Cafa di Borbone , <&//’ <2/2/70 1672-— 1697, 4 0 * 

7 vo/. 

di Errico Cromwel , 8°. 2 vo/. 1692. 

♦ » 

. di Eli^abeta 7 Regina d'inghilterra 9 12% 

2 vo/. 1693. 

- • * \ - - - ' * - , I 

I 

/ 
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Critique hiftorique , politique , morale , écoiw 
mique & comique des Loteries anciennes & moder - 
nés , fpirituelles & temporelles des Etats & des 
Eglifes , 2 vol.AmJl . 1697. 

F/Vû di Pietro Girone , Di/cj d'Oflune , 3 vo/. 
12°. 1699. : * 

Raguagli ftorici e polit ici de lie virtu & maffme 
neceffarie alla confervagione degli Jlati 7 con infiniti 

$ t • 

efempi , ’8°. 2 ro/. 1699. 

Lettere fopra diffère nti materie ? 8°. 2 vo/. 1700. 
On trouve dans la lettre 154 une hiftoire de ce 
qui s’eft pafle à Geneve entre le Confeiî des 
Deux-Cent & le Petit-Confeil. 

Strage di Reformati innocenti ? 4 0 . 

Il Prodigio délia natura & délia gracia , poema 
eroicoffopra l'intraprefa d'inghilterra del Principe 
d'Orange , 4°, 

G// amori di Carlo Gon^aga ? 12 0 . 

Voyez Niceron 5 Jota. 77 & X ; Shelkorn * 
amœn . //Vif. , Jom. F"/; Freytagii ? Analecla ; Dicl • 

de Morery ) de Leu , Marchand . 

* 

. t - 1 

1 

Fort ( Louis Le ) , fils de Jaques , né à 
Geneve au mois de Janvier 1656. 

Il y a peu d’hommes qui aient eu comme Le 
Fort autant d’occafions de travailler au bonheur 
des hommes $ il y en a peu qui les aient faifies 
avec autant d’empreffement, &; qui aient eu aa ; 
tant de fuccès. 
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La profpérité de la Ruflie , la Habilité de {on 
gouvernement , la valeur de fes armées , les 
vi&oires de fes flottes , l’étendue de fes con- 
quêtes , les progrès des fciences & des arts , 
mais fur-tout l’augmentation du bonheur du 
peuple immenfe qu’elle- renferme , l’influence 
confidérable de cet Empire dans les affaires de 
l’Europe , l’effroi qu’il caufe à Conftantinople , 
le paffage brtifque de l’obfcurité la plus entière , 
où croupiffoit cet Etat , à la célébrité la plus 
grande dont il jouit aujourd’hui } tout cela nous 
apprend ce que peuvent le génie, la prudence, 
la fermeté Sc l’humanité. La Ruflïe en célébrant 
Pierre le Grand , qui lui a donné la vie , célé- 
bré Le Fort qui fut conflaminent le Miniftre , 
le confeil & l’ami de Pierre le Grand. L’Europe 
applaudit à fa jufte reconnoiffance \ & comme on 
ne penfe jamais à Henri le Grand fans fe rappe- 
ler avec attendriffement le vertueux Sully, on 
lie nomme plus le Fondateur de l’Empire Ruffe 
fans nommer avec les plus grands éloges le ver- 
tueux Le Fort. 

J ai long-tems héfité avant de placer le nom 

de Le Fort dans mon Hiftoire Littérairee : il 

\ ' 

n’a point compofé de livres 5 fon nom n’a point 
retenti dans les Académies : mais s’il a plus fait 
pour les lettres que tant d’hommes qui n’ont le 
titre d’Hommes-de-Lettres que parce qu’ils éta- 
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lent froidement les penfées des autres , ou parce 
qu’ils ont trouvé le feus peu important d’un mot 
grec , que des millions d’hommes 11’entendront 
jamais prononcer: Le Fort devoir certainement 
occuper une place dans cet Ouvrage : eh n’eft-ce 
pas lui qui a préparé une Nation ftupide & igno- 
rante à recevoir les heureufes imprefiions des 
fciences , à faire pendant peu d’années tous les 
pas que les autres nations n’ont pu faire que 
pendant plufieurs fiecles , & à récompenfer les 
Maîtres en joignant les rayons qu’elle crée à la 
lumière que les efforts réunis des nations & des 
ficelés étoient parvenus à former. L’Académie 
de Pétersbourg , les Poètes , les Hifforiens , 
les Artiftes Rudes , réclameroient les droits de 
Le Fort pour être compté parmi les Homtnes- 
de-Lettres diffingués, fi j’avois pu oublier que 
mon compatriote eft à bien des égards l’Auteur 
de tous les établiffemeiis faits en Ruffïe pour y 
former les fciences & les arts. 

Le Fort eut l’avantage d’être un cadet de 
famille , & de manquer d’cfpérances pour s’avan- 
cer dans fi Patrie } mais il devoit à la nature une 
belle phyfionomie 5 une taille noble, une fanté 

robuffe , une aine fiere Sc fenûble , un carattere 

• * ^ 

doux & une politefle aifée qui enchaîne les 
cœurs. > , 

Ces avantages naturels infpirerent à Le Fort 

du 
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du goût pour les armes. Apres avoir été placé 
dans une maifon de commerce , il fentit bientôt 
que ce genre d’occupations étoit trop gênant 
trop borné pour lui } il s’enrôle à Marfeille 
comme Soldat : un Prince de Courlande le dis- 
tingue dans cet état & lui donne line place 
d’Officier dans Ton régiment. En 1674 il Sc dis- 
tingua au fiege de Grave où il fut blefie } mais 
il trouvoit que la fortune ne faifoit pas alfez • 
pour lui. Son aine impétueufc fe fentoir à l’étroit 
dans les petites occupations d’un Officier Subal- 
terne } Son génie aéfif 11e pôuvoit Se plier à la vie 
ennuyeufement uniforme d’un camp & d’une 
garnifon. Il quitte Sa place , & s’embarque en 
1675 pour aller Servir le Czar en qualité de 
Lieutenant : il arrive à Mofcou après mille 
malheurs} il y gagne l’eflime tk la confiance 
de M. De Horn , Réfident de Daneinarck' , & 
il fait auprès de lui les fonctions de Secrétaire. 

Mais > cette place netoit point encore ce qui 
pouvoir arrêter Le Fort } il brûloit du défir de 
fe faire connoîrre. Fedor Alexiovitz lui en 
fournit les moyens} ilrcmploya Le Fort comme 
.Capitaine d’infanterie contre les Turcs } & ce 
nouveau Militaire Se montra fi confommé dans 
fon art , que le Czar ? qui lui avoit donné un 
congé pour aller en Angleterre ? l’engagea de 
Tome IL Y 
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refier auprès de lui , 8c lui fit époufer la fille de 
M. Souchay, fou Lieutenant-Colonel. 

Après plufieurs campagnes périlleufes 8c ho- 
norables contre les Tartares, Le Fort revint à 
Cieneve en 1681 : les offres les plus flatteufes 
ne pureut l’arracher à la Rufile } il y retourna en 
i68<l avec M. De Horn, quoiqu’il sût la mort 
.du Czar$ mais il fut bien reçu par les deux 
Czars qui régnoient enfèmble. Pierre le créa 
Major le 19 Juin 1683 : Iwan lui donna la place 
de Lieutenant- Colonel à la tète du régiment 
le 19 Août de la même année. Ce fut à-peu-près 
alors que Pierre fentit que Le Fort étoit fait 
pour lui. Les Strelitz , cette milice indifcipli- 
nable fe révolta 3 les Princes furent obligés de 
fe fauver , 8c le hafard donna Le Fort pour 
compagnon à Pierre : ils fe retirèrent dans le 
couvent de Twitzki, 8c ils y apprirent à connoî- 
tre l’étendue de leur ame 8c à fonder la folidité 
de leurs fentimens. L’adverfité développe les 
cara&eres, elle en fait reffortir les vertus 8c 
les défauts. 

Après cette aventure , Le Fort vit tous les 
jours fon crédit s’accroître dans l’efprit des deux 
.Princes avec l’eftime qu’ils faifoient de fes talens 
& de fes vertus , 8c il lui arriva ce qui fe trouve 
4>eut-être jufqu’à lui fans exemple. Au lieu de 
profiter de ces momens de faveur pour augmen- 
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ter Tes revenus 8c fe faire décerner de grandes 
charges , Le Fort luttoit courageufement contre 
la générofité des deux Princes j il repouffoit 
avec reconnoi dance les grâces qu’ils vouloient 
lui accorder; en 1684 il refufa le grade de 
Colonel qu’ils lui offrirent , en les priant de lui 
réferver cette marque de leur bienveillance 
quand il s’en feroit rendu digue par quelque 
fervice éclatant. Courtifans de tous les pays, qui 
avez eu le bonheur de gagner la protedlion du 
Prince que vous fervez , comprendrez- vous cé 
fait unique dans l’hiftoire des hommes ? 

Les talens que Le Fort fe fentoit j le zele 8c 
la reconnoiffance qu’il nourriffoit dans fon cœur 
pour les deux Czars > lui firent voir qu’il méri- 
teroit bientôt tonte leur bienveillance. En 1685 
il fit une campagne fatiguante contre les Tartares 
8c les 'Pures } à fon retour il confentit à être 
nommé Colonel d’un Régiment de cavalerie qui » 
fut envoyé avec lui à Cafan. Dès- lors il fit 
prefque toujours la guerre aux Tartares , qu’il 
battit fur- tout en 1690. 

Le Czar Pierre avoit preffenti rhéroïfme de 
Le Fort , mais il vouloit en être affuré } il 
l’obfervoit dans toute fa conduite \ il le fuivoit 
dans toutes les révolutions qui agitèrent alors 
l’Empire j il remarqua fon zele 8c fa fidélité \ 
il fut apprécier fon attachement , 8c il chercha ' 

Y z 
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les moyens de l’obtenir : après la mort d’Iw'an 
Le Fort devint en 1691 le Favori du Czar & 
le Colonel du premier Régiment de fes Gardes. 
Le Czar faifoit à Le Fort l'honneur de manger 
chez lui , & Le Fort crut le Czar allez grand 
pour lui donner avec franchifb fes confeils. 

Telle fut l’époque heureufe de la grandeur 
de Pierre & de la création de la Rufiie. Le 
Fort profite de l’afcendant qu’il a pris fur le 
Czar , & des rares qualités de ce Prince , pour 
en foire un des plus grands Princes qui ait régné. 
Le Fort lui infpire de Teftime pour les Etran- 
gers } il lui montre leurs connoilfances } il lui 
fait délirer leur commerce} il le force à fentir à 
quelle diftance les RuiFes font des autres Peu- 
ples de l’Europe. Déjà le Czar brûle d etre le 
bienfaiteur de fon pays & le fondateur de fa 
profpérité } il attire des Militaires , des Négo- 
cions , des Savatis , des Artiftes étrangers } il fou- 
haite lui-même d’apprendre les langues de l’Euro- 
pe. Un nouvel ordre de chofes fe fuccede dans 
cet Empire inconnu } tout change , tout s’anime. * 
Pierre devient le modèle de fes fujets , & Le 
Fort eft Taine de ces changemens. Je fuis bien 
éloigné de croire que Pierre n’eût pas été un 
grand homme fans Le Fort } mais je crois que 
Le Fort dirigea d’abord le génie de Pierre fur 
les objets les plus importans$ qu’il l’empêcha 
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d’errer long-tems pour trouver ce qu’il lui 
importa le plus de faire 9 qu’il donnoit l’impul- 
fion à fou aine , & qu’il le mit en état d’exécu- 
ter ,Ies grandes chofes que le Czar fit enfuite. 

Le Czar qui prévoyoit les richefTes des fruits 
qui dévoient réfuîter de fa nouvelle adminiftra- 
tion ? combloit Le Fort de fes grâces 9 il le créa 
Général-Major , Lieutenant-Général , Ambafi- 
fadeur en Suede , eu Danemarck , en Brande- 
bourg , en Hollande, en France & en Angle- 
terre. Le Fort fut en tiers avec le Czar & le 
Roi Guillaume lorlqu’ils fe virent à Amfterdam. 
Plus il employoit Le Fort , & plus il avoit de 
preuves de fa capacité & de fon dévouement 9 

aufii il lui confia la place de Colonel du Régi- 

✓ 

ment de fes Gardes qui étoit compbfé de douze 
mille hommes avec foixante pièces de canon. > 

Le Fort avoit trop de mérite & d’élévation 
pour être fans envieux 9 mais il parvint à fubju- 
guer l’envie par fa modeftie & fon exaéHtude à 
remplir fes devoirs. Son Régiment étoit le mieux 
dreffé 9 il l’avoit même fournis à une difeipline 
inconnue en Ruffie , fous le prétexte de diverfes 
fêtes qui demandoient qu’on fît l’exercice avec 
promtitude , &: qu’on exécutât diverfes évo- 
lutions. 

La Ruffie qui ignoroit les avantages de la 
navigation , & qui 11’avoit point de marine 
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militaire ,• doit peut-être à Le Fort fes fuccès 
contre les Turcs à Chefmé. Le Fort fit naître 
à Pierre Le Grand l’idée d’avoir des vaiffeaux 
de guerre pour les combats 5 dont il lui don- 
noit l’image fur un lac qu’il avoit fait creufcr 
dans ce but. 

Le Fort ne profita pas de fa faveur pour avan- 
cer fa famille y il vouloit faire le bien de la 
Rufiie & fervir le Czar. Philippe Senebier , 
Capitaine des Gardes du Czar en 1690, mort 
Colonel d’un Régiment , efi: le feul de fes parens 
qu’il ait employé. 

Au milieu de la création de ce nouvel Em- 
pire y Le Fort y chargé des occupations les plus 
importantes & les plus noinbreufes , couvert 
des difi: initions 'les plus honorables , penfe à fk 
iamille qu’il chérit , & à la patrie qu’il voudroit 
mettre fous la proteition du Czar: il lui en 
parle fouvent } il l’intéreffe à elle au point qu’a- 
près que Pierre Le Grand eut créé Le Fort 
Généraliflîme de fes Troupes en 1693 , en vifi- 
îant le port d’Archangel y il but à la fanté de la 
République de Geneve , & il lui fit offrir des 
bleds dont elle manquoit alors y mais la difette 
ayant diminué lorfque la lettre de Le Fort ar- 
riva , on remercia le Czar , & on ne profita pas 
de fes offres. 

Le Fort connoiffoit la grandeur du génie de 
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fon Maître; il l’exerçoit en le fixant fur les 
pins grands objets. La politique ? ladminiftra- 
tion intérieure , le commercé , la marine , l’art 
militaire font les matières journalières de leurs 
entretiens ? & les changemens les plus heureux 
pour la Ruflie en font les fruits. Que de pareil- 
les conventions font utiles & importantes: 
qu’il feroit à fouhaiter que tous les Souverains 
puffent les tenir : qu’il eût été intéreflant pour 
eux qu’on les eût confervées ; la grandeur de la 
Rufiie , dont elles font la fource ? témoignent 
encore leur fageiïe & l’étendue de leurs vues. 

♦ y 

Le Czar ne voyoit pas le bien froidement; il 
vouloit le faire ? & il le vouloit avec cette éner- 
gie qui conduit aux fuccès. La marine devient 
fa pafiion dominante ; & Le Fort qui fentoit la 
néceflité de cet établiffement ? irrite la paflîou- 
du Czar par le fpe&acle d’un vâiffeau de guerre 
acheté en Hollande qu’il lui préfenta en 1694 à 
Archangel. Quel préfent pour ce Prince patriote.. 
Quel Conrtifan que Le Fort, qui fait fa cour 
à fon Prince en l’inftruifànt : on ne fait ce qu’on 
doit admirer le plus , ou l’attachement du Sujet 
qui veut plaire à fon Maître uniquement lorf* 
qu’il lui eft utile , ou la grandeur du Prince qui 
ne veut être flatté que par de grands fervices. 

Dès ce moment Pierre a réfolu d’avoir une ma- 
rine redoutable ; il fait creufer des ports ; il 
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ordonne qu’on les rempliire de vaiffeaux de 
guerre : fou pavillon flottera bientôt fur toutes 
les mers qui baignent fon vafte Empire. 

Le Fort en infpirant au Czar le défir d’avoir 
des flottes lui fournit les moyens d’en équiper 
une qui puiffe fe faire refpe&er 5 il lui procure 
des Officiers expérimentés pour la commander , 
des Matelots exercés pour la manœuvre, 8c 
des vaifléaux pour vaincre les vaiffeaux des 
Puiffances qui renvironnent. Mais comme Le 

N 

Fort vouloit faire un bien permanent & prépa- 
rer les victoires de Catherine 5 il engagea le 
Czar a apprendre lui- même le grand art des 
évolutions navales 8c à fe former à la ta&ique 
de terre 9 a 1 attaque & à la défenfe des places. 
Tous les Ruffes avoient les yeux fixés fur Pierre 
le Grand , 8c vouloient imiter leur Empereur. 
Le Czar recompenfa , comme il devoït , fon 
Maître 8c celui de la Ruffie5.il créa Le Fort 
Amiral de les flottes 8c GéncraJiffime de fes • 
troupes. . 

En 1695 le fieçe d’Afoph fut réfolii 5 Le Fort 
y commandoit toutes les troupes de terre & de 
mer 5 mais 011 fut obligé de le lever. En 1696 
ce fiege fut recommencé : le Czar voyoit fes 
talens .fe développer dans les revers , 8c fes 
troupes s’aguerrir par leurs défaites. Le Fort 
commaude J a flotte 5 Schein dirige le fiege , 

Afoph 


% 

à 


Digitized b/ Google 


* 

I 

( 345 ) i 

Afoph capitule le 20 Juillet. Le Fort lit forti- 
fier cette place. Ces deux campagnes altérèrent 
beaucoup la fanté du Héros Genevois le Czar 
adoucifl'oit les maux qu’elles lui caulerent en 
les partageant par des vifites amicales & par de 
nouvelles marques d'honneur. Pierre voulut don- 
ner à fes troupes la fête d’un triomphe militaire ; 
il fit appeler , dans cette occafion , Le Fort 
L’Auteur de la Marine Russe , & il le fit 
célébrer comme le premier qui eût couvert la 
mer Noire d’une flotte guerrière. Le Fort , 

Préfident du Conlcil de l’Empereur * fut encore < 

fait Vice- Roi du Grand Duché de Novogorod. 

Tous ces établiiremens, dont le Czarmoiilon- 

' ■ 

noit les avantages , étoient dûs au génie de Le 

Fort , à la confiance que Pierre avoit en lui ■, à 

l’ardeur de cc Prince pour écouter les bons con- i 

lèils , auxEtrangers employés enRufiie. Le Fort 

vouloit ailurer ces fuccès à la nouvelle patrie y i 

il engageaPierre à faire voyager quelques jeunes 

Seigneurs Ruifes en diverfes Cours de l’Europe 

pour apprendre l’art militaire , la marine , la ; 


eqnftruétion des vaiffeaux & les fciences : il four 

haitoit former à la Rulîie une pépinière d’hom-. I 

mes inftruits , prêts à fervir l’Etat & propres à 

inftruire les autres. Le Czar, frappé de Futilité de j 

ce projet , en profita pour lui $ il devient le héros ? 


bc le modèle de fes.fnjets.. Il nomme LeFort loa ■ 
- Tome IL Z 
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Ambaffadeur dans la plupart des Cours de l’Eu- 
rope , 8c raccompagne pour apprendre .par lui- 
même ce qu’il lui importe le plus de connoître. 
Quoiqu’il fût alors en guerre avec les Turcs, il 
part fans crainte : il difoit que £ Empire étoit en 
sûreté quand il étoit défendu par le Général Gordon 7 
& que fa perforine navoit rien a redouter quand 
il étoit avec fon Général Le Fort • 

Le Czar connoifioit fi bien la pureté des in- 
tentions de Le Fort , & il jugeoit fi sûrement 
les réfultats heureux de fes confeils , qu’un jour 
voyant fon ami 8c l’ami de fon peuple expédiant 
fes dépêches , il fe jette au col de fon Miniftre 
en verfant des larmes de joie 8c de fenfibilité , 
qui fe mêlèrent bientôt à celles de fon Sujet 
fidele 8c reconnoiflant. C’eft ainfi que ces deux 
hommes extraordinaires nés l’un pour l’autre 
parcoururent l’Allemagne , la Hollande , la 
France 8c l’Angleterre. 

; Le Fort à fon tour n’étoit occupé que du 
bonheur de Pierre 8c de celui de la Mofcovie 5 
il difoit fou vent que quand il auroit eu des mil- 
lions de patrimoine , il auroit voulu les manger 
au fervice du C{ar. 

' Le Fort , couvert de blefïiires , accablé de 
maux , chargé d’occupations , mourut en Mars 
1699. Pierre en apprenant cette affreufe nou- 
velle éprouva la plus vive douleur , & témoigna 
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les plus grands regrets. Auflï-tôt il ‘monte ea 
carrofle & vient de Varonitz à Mofcou en cin- 
quante-quatre heures } il eutre dans chambre 
de Le Fort , il arrofe de larmes fon cadavre : on 
vit l’homme qui pleuroit fon ami , & l’Empereur 
qui demandoit à la mort le bienfaiteur de la \ 

\ 

patrie. Pierre honora la mémoire de Le Fort 
par des obfèques magnifiques auxquels il aftifta $ 
mais il montra fur- tout le cas qu’il faifoit des avis 
de fon Miniftre ? qui n’étoit plus , en fuivant les 
projets qu’il avoit formé & en réalifant les con- 
feils qu’il lui avoit donné pour le bonheur de fon 
pays. La Rufiie telle quelle eft aujourd’hui y 
voilà le plus beau monument élevé à la gloire 
de Le Fort. Les fuccès de cette Puiftance formi- 
dable , ceux qu’elle prépare en filence , feront 
les bas-reliefs qui en éternifèront la mémoire. 

M. Thomas , dont le nom fera toujours cher 
aux cœurs vertueux &: fenfibles , & dont l’élo- 
quence intérelfera la poftérité , a jugé Le Fort 
comme il devoit l’être dans ce beau poème qu’il 
avoit compofé à l’honneur de Pierrc-le-Grand ; 
il le peint avec ces traits nobles & fublimes qui 
ont donné une fécondé immortalité aux Héros 
qu’il a célébrés. Ce poème aura peut-être les 
fuccès de l’Enéide , comme il en a eu la defti- 
née. Thomas eft mort ? de même que Virgile , 
après avoir fait les délices de lès amis qui 
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